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Oici les Faits les plus 

SANTA autentiques, les plus 
QAR importans , é les plus 

> curieux de l'Hijfoire 

de Pologne „= que je donnée au 
Public fous le nom de Revolu- 
tons. Une Hifloire plus éten- 
due auroit été peu intereflante 
© fort inutile. Quel plaifir , 
ou quel avantage aurois-je proa 
curé au Public par le detail cir- 
Conflancié des Rêgnes fabuleux 
de Lech I & de fes Succeffeurs, 


* 2 {ufqu'a 
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jufqw a Miecflas? Les Guerres 
des Polonois avec les C gechites, 
Les Roxolans, les Jatwingnes 
> d'autres. Barbares enterrés 
dans leurs Forêts , dr enfeve- 
lis fous les glaces du Nord , 
ne font pas fort capables d'ex- 
citèr la curiofité, ni d'infiruire 
dans l Art Militaire. Un cou- 
rage brutal animoit alors ces 
Peuples, à prefque coute leur 
Hifloire, par raport à ce tems- 
là, fe reduit à dire, qu'ils a- 
voient toujours les armes à la 
main, © qu'ils s’affommoient 
Les uns les autres, & fe de- 
chiroient comme des Bêtes fe- 
roces. 
Pai fuivi Duglofius Chanoi- 
me de Cracovie, qui a compolé 
en Latin, far l Hiftoire de 
Pologne, Ouvrage le plus com- 
let &> le plus éxail ; mais un 
Quurage très mal écrit , © 


afez peu fenfé à certains é- 
- gards. 


BRErACE l 


ar 

es Outre la facilité na- 
= Sn [a Na- 
p ne e foi au merveilleux, 
Er: e que Jon état lui eút 
la nd dal sers aak 
re oraume [ouf 
n e À le 
pa Vaux péchés : 
te ri m ges > À es 
Res MS la caufe , ou polis 
Ha as naturelle. Les Po- 
mc Loue Br quelques 
à léabitté de Gama a 
Era 4 Général, ni 
st ea phi des Soldats. Tont 
pe E forte eft Miracle 

y Fa ofius. Popiel eft 
Minis =i par les Rats, 
La aa e la Fuftice Divi- 

Mais 8 anfi raporté ce Fait 
a y. donné comme fabu- 
isdi hs e weft élu, que par- 
de eux Anges, Aih 

Ja charité. in ed Tbh 
rs indiquent ce 

ta Liete affemblée 

i ; 
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Sous le Régne de Bolellas le 
Chafte, les Polonois ne font 
battus par les Tartares, que 
par la force de PArt Magique, 
& par la vertu d'un Talif- 
man, qui étoit dans les Eten- 
dards des Infideles. Cependant 
au milieu de ces rêveries, 0m 
peut apercevoir aifément la vé- 
rité des Faits, © Dugloffius 
eff un bon Guide pour un Ecri- 
vain qui a quelque difcerne- 
ment. 

L'Ouvrage de Duglofius wa 
fervi que pour la compofition 
du prémier Volume de cette 
Hijtoire. Pour le Règne de 


Sigifmond LIT & de fes Suc- 


D 

ceffeurs, ila fallu avoir recours 

à d'autres Auteurs. On a con- 

fulté entrautres L Hifloire du 

Préfident de Thou, © enfuite 

les Memoires qui concernent ces 

derniers tems. 

Le Livre qui a paru depuis 
pes 


PREFACE. vu 


a à Amflerdam chez Mr. 
Honoré au fujet de la Pologne 
Wa pas été inutile. On y trou- 
Ve rafemblé ce qw'on auroit de 
la Peine à recueillir de la lectu- 
re de differens Livres, & de di- 
Vers Memoires du tems. Mais 
Quoque cet Ouvrage mérite dé 
tre effimé à plufieurs égards 
on peut dire qu'il ef} un peu der 
Jettueux du côté de la forme 
Hiflorique, qui a été negligée 
en divers endroits. On y a 
trouvé auf quelques fautes 
d'éxatfitude, qu'on a en foin de 
Corriger. Ily a fur-tout dans 
le prémier Volume des omifions 
mportantes qu'on a fupplées. * 
e n'en donnerai ict qu'un exem- 


ple. 
St. 
* Mr. Joli eff Auteur de ce prémier 


Folume imprimé en 1698, à Amfierdans: 
chez Daniel Pain. 


* 4 


vn PREFACE. 


St. Staniflas Evêque de Cra- 
covie aïant été tué par Boleflas 
II, le Pape excommunia ce 
Prince; déclara fes Sujets ab- 
fous du Serment de fidelité, È - 
leur défendit abfolument délire 
un autre Roi, fans la permif- 
fion du St. Siège. Les Polonois 
Je foumirent fort humblement à 
cet ordre du Pape, © eurent 
la bonté de s'y conformer durant 
plus de 100 ans. Les Souve- 
rains de la Pologne pendant tout 
ce tems-là woferent prendre le 
titre de Roi, comme s'il apar- 
tenoit au Pape de donner ou 
doter cette qualité. Premillas 
III, Fils de Premiflas IT, re- 
prit enfin les Ornemens de la 

Roïauté © le titre de Roi, 
gue les Princes de Pologne a- 
voient ceffé de porter par foi- 
blee. Il weft prefque pas de 
trait. plus remarquable dans 
P'Hiftoire de ce Roïaume. Ce- 


pen- 


PRES AE E ax 


anire g Fait fi important 
Hoa 3 ans le Volume dont 
A gi + Premiflas III, Prin- 
at aE courage, C qui 
De AU tie par de Marquis 
rec OUTS y eft confondu 
S miflas II > Prince 
aal ye Je. laifa détri- 
ce enceflas Roi de Bo- 
JR raies Volumes del Hif- 
ri Je parle, * [ont bean- 
Fo leurs que le prémier.. 
2 RE en effet plufieurs 
aiis CrrconfFanciés , qu'on n’a 
a faire entrer dans cet Ouvra- 
8e auquel on a voulu donner une: 


Jorme reguliere » © telle qu’elle 


convi ] j 
"vent a une Hiffoire fuivie 
u refe Pai été à ó s 
A Ja été à portée da~ 
pa > Par raport aux troubles: 
vés fous le Règne du Roi: 
Au~ 


y 
Mr. Mafluet ez eff P Auteur. 
wig 
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Augujte IT, la communication 
de quelques Memoires curieux 


ce es at eu foin de faire ufa- 


| 
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DES. 


REVOLUTIONS 


DE 
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Defiription Hiflorique &œ Géographique 
de ce Roiaume, 


NS E Roïaume de Pologne eft 
LAS compoié dela Pologne pro- 

S prement dite, qui fe di- 

, vif en Haute & Baffe Po- 

x logne, de la Prufle Roïa- 

Li le, du Grand Duché de 
ithuanie | & des Provinces de Mazo- 
LE Polachie. Ruffe Noire, Volhinie, 
odolie | Ukraine 2 i de quelques au- 
tres 
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tres petites Provinces. I! eft borné du 
côté du Nord par la Mer Baltique, la 
Samogitie, la Livonie, & la Mofcovie. 
À POrient, les Etats du Czar , & la Pe- 
tite T'artarie fe trouvent fur {es Frontie- 


yes. Au Midi la Moldavie, & les Monts: 


Krapack le terminent, Enfin à l'Occi- 
ent il eft borné par la Moravie, la Si- 
lefe, & les Terres de lElecteur de: 
Brandebourg. Dans fa longueur , il for- 
me une efpace de 260: lieues de Occi- 
dent à l'Orient, & 209 lieues en lar- 
geur du Sud au Nord. 

Gnefne , Ville fituée dans la Grande 
Pologne, a été autrefois la Capitale du 
Rotaume, & elle en eft encore aujour- 
dhui la Métropole. Son Archevêque eft 
pendant PInterregne le Chef de Ja Répu- 
blique. Son pouvoir eft fi grand, que 
fouvent on: a vu le Primat faire des Rois 
& les détrôner. 

Cracovie fur la Viftule eft aujourd’hui. 
regardée comme la Capitale du Roïau- 
me, depuis que.les Rois.y, ont fixé leur 
demeure. On garde dans cette Ville les. 
Ornemens-Roïaux,, & cet le lieu où. 
l’on facre les Rais. 
~ La. Viftule, le Borifthene, & le Nief- 
ter font des. principaux Fleuves. Le Com- 
merce devroit y fleurir, puifque la Na- 
ture a donné aux Polonois tout ce qui. 
peut faciliter la Marine & le. Negoce 
ayec: l'Europe & lAfe,; mais ils negli- 
gent cesavantages. Les Genrilshommes 

ne 
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ne Manient que leurs Armes, & lés Ro~ 
furiers ne font que des-miferables , acca- 
blés fous le joug de leurs Seigneurs, fans 
induftrie, & fans biens. l 

Uny aen Pologne aucune Ville for- 
te: tout -y eft libre & ouvert. Les Po- 
Onos regardent des Chateaux & des 


~t ortereffes comme des écueils ; Où leur in- 


dependance fe briferoit | & comme les 
Inftrumens de la Tirannie de quelque 
ambitieux qui voudroit leur donner des 
ers. Kamieniec fur la Frontiere de Mol. 
avie weft confiderable ni par fa gran- 
eur, ni par fes fortifications ; & Dantzic 
du eft la Ville de Pologne la plus forte 
ne left que mediocrement. 
€ Roi qui eft comme le prémier Ma- 
Biftra de la République, ne tire fon au- 
torité que de celle de la Nation Pins ct) 
abufant du pouvoir qui lui eft confié, il 
cS fe conformoit pas au Traité fait à 
SA avenement à la Couronne entre le 
Suple & lui, il verroit bientôt une fü- 
perbe Confédération fe. former ouverte 
pent, pour le dépofer. Il ne peut fans 
aveu d’une Diete faire de nouvelles 
A? établir des Impôts, contracter des 
lances, ni déclarer la Guerre: il ne 


sn Pene fe marier fans le confente- 
Rue Etats. Enfin le Prince ne peut 
€ battre Monnoïe: la République feu- 
à ce droit. Les revenus du Roi ne 


Mont 


de ent qu’à un million de Livres. Mais 


fait que la depenfe de fa Table: 
tout 


xiv DESCRIPTION DE LA 
tout le refte eft païé par la Républi- 


ue, 

$ Le Clergé & la Nobleffe compofent 
le Senat; car on ne reconnoît point er 
Pologne de tiers Etat. Le Grand Maréchal, 
le Maréchal de la Cour , le Chancelier , le 
Vice-Chancelier, & le Tréforier font les 
prémiers Senateurs. Le Roïaume de Po- 
logne & le Grand Duché de Lithuanie: 
ont également tous ces Officiers. 

Le Grand Maréchal eft juge fouverain 
des défordres qui peuvent arriver dans 
les Dietes & dans la Maifon du Roi. It 
impofe filence, & permet de parler dans 
les Affemblées de la Nation. Il introduit 
les Ambaffadeurs, examine leurs Dépé- 
ehes, & leur donne des Logemens. C’eft 
Jui enfin qui met le prix à toutes les Mar- 
chandifes. 

Le Maréchal de la Cour, ou le Petit 
Maréchal, eft fon Subititut; en fon ab- 
fence il remplit toutes fes fonétions. 

Le Chancelier à les Sceaux du Roïau- 
me, & le Roi même ne peut l’obliger à 
fceller aucun Decrèt, fans Pavis des Etats. 
On porte à fon Tribunal les affaires ci- 
viles , & celles qui concernent le Domai- 
ne du Roi. Il veille à la confervation: 
des Loix, & au maintien de la liberté. 
Il répond dans les Dietes aux Miniftres 
des Princes Etrangers; & s’il eft Ecclé- 
faftique, il a infpection fur les Secretai- 
res, les. Prêtres, & les Prédicateurs de la 
Cour.. 

Ee 
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Le Vice-Chancelier ne juge qu’en fon 
abfence: mais il a les Sceaux, comme le 

hancelier, & on peut indiferemment fe 
fervir de Fun ou de Pautre. Ces deux 
grandes Charges font poffedées alternati- 
vement par un Seigneur Eccléfiaftique, 

Par un Seigneur Laïque. 

Le Tréforier eft dépofitaire du Tréfor 
de la République , dont il adminiftre les 
revenus; il doit affifter à tous les con- 
trats que le Roi fait, & les figner, fans 
quoi ils feroient nuls. 

R APrès ces dix prémiers Officiers du 

Olaume & du grand Duché, les Evê- 
ques , les Palatins , les Caftellans , & 
quelques Staroftes forment le Senat, & 
y tiennent Je rang affecté à la dignité de 

urs Evêchés, Palatinats, Chaftellenies, 

Starofties. 
| n Palatin commande les 'Froupes de 
i rovince dont il a le gouvernement. 
Aa Préfident de la Nobleffe de fon Pa- 

at, &c il a une juridiction tant pour 
€ Civil que pour le Criminel. 

ns Caftellans font les Lieutenans des 
er Les Staroftes, ou Capitaines, 

.* peu près dans le même degré. 
pis ordinairement les Palatins précè- 
pds es Caftellans & les Staroftes, ce- 
de Bn Caftellan de Cracovie , par 
es ege fpecial , eft au-deffus du 
s oi E la même Ville, & le Starof- 
tie = apltaine Général de la Samogi- 
> *tovince Vaffalle de la République 
de 
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de Pologne, a le pas fur plufieurs Pal. 
tins Polonois & Lithuaniens. 

Le Clergé, qui forme le prémier Or- 
dre du Roïaume, eft riche & puiffant. 
Il poffede plus de 200000 Bourgs, & 
plufeurs Villes confiderables. La puiffan- 
ce des Eccléfiaftiques Seculiers eft cepen- 
dant balancée par celle des Moines, qui 
font impunément mille entreprifes fur les 
Droits des Pafteurs ordinaires, & qui à 
la faveur de Pempire qu'ils ont fur Pek 
prit d’un Peuple credule, 4 font refpec- 
ter & craindre. 

Les Gentilshommes compofent le fë- 
cond Ordre. Ils font en poffeffion des Di- 
gnités & des Charges, tant du Roïaume 
que du Grand Duché, & ne permettent 
pas que ni les Etrangers, ni les Rotu- 
riers y foient admis. lls ont droit d’élire 
leurs Rois, & le Senat s’eft vu dans le 
plus grand danger, lorfqu’il a paru vou- 
loir {e rendre maitre de l’Eleétion. 

Lorfque le Roïaume eft menacé d’une 
irruption, la Pofpolite, c'eft-à-dire, toute 
la Noblefle en Armes monte à Cheval. 
Outre les Palatins de chaque Province, 
qui font à la tête de cette Nobleffe , elle 
eft commandée par un) Général, même 
lorfque le Roi eft- préfenr. Cette No- 
bleffe eft lefte & courageufe : elle mar- 
che couverte de peaux de Tigre, de Léo- 
pard, & de Panthère, & les chevaux 
font vifs, & fuperbement harnachés; 
mais ces Gentilshommes font peu fou- 

mis 
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mis aux ordres de leurs Chefs. Ils negli- 
pent 1mpunément de fe rendre au. lieu 
rs > re à de Convocation ; êt 
Pr ru Pas paiés , ce qui arrive 

S, ils feretirent fans congé, 

=. marche n'eft pas plus reguliere: Ils 
mettent mille defordres dans le Roïau- 

me même, & comme il n'y à jamais de 

Ivandiers dans une Armée Polonoife, 

„guon ne fait point de Magazins. ils 
Puent de tous côtés. : G É 

Les Roturiérs ou Païfans obéïffent en 
Sfclaves aux Gentilshommes, Ils n’ont 
ne propre; ils acquierent pour 
se Foie N ecellairement attachés 
e ais e la Terre dont ils font 

à Se z peuvent fans la permiffion 
les re es embraffer un état qui 
ler elfes, ra oit. Ils font expofés à tous 
To. a a Mauvaife hutneur de leurs 
Punémèns Peuvent les maltraiter im- 


niieu ena tes Générales fe tiennent Ordi- 
huas s arfovie , ou à Grodno en 
TE oms ans le Palatinat de Troki: 
tines, z ars Précedées par les Die- 
litina emblées particulieres des Pa- 
> dans Jefqueiles on choiïfit les 
-à-dire les Deputés pour 

enerale. On y règle aufi 

ions, & les demandes qu’ils 

Mer au nom de la Provin- 


C'eft Le Roi qui convoque les Dietes; 
en 
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en envoïant des Lettres , appellées Uriver= 
faux , dans tous les Palatinats. Cepen- 
dant fous le rêgne de Jean Cazimir IT, 
la Nobleffe s’affembla fans les Ordres de 
ce Prince, & contre fon avis la Pofpoli- 
te Polonoife entra en Ukraine, pour fub- 
juguer les Cofaques. ; 

Les Nonces élus dans les Dietines fe 
rendent au lieu fixé par les Lettres de 
Convocation, & fe placent dans PA Nem- 
blée , fuivant l’ordre & la dignité des 
Palatinats qu’ils reprefentent. On pro- 
cède enfuite à l'Elettion du Maréchal 
des Nonces, ou de la Diete: il eft choi- 
fi alternativement entre les Seigneurs de 
la Grande Pologne, de la Petite Pologne, 
& de la Lithuanie. 

Cet Officier a un grand pouvoir dans 
la Diete. Aucun particulier ne peut par- 
ler fans fa permifion, & il a droit d'im- 
pofer filence à ‘qui il veut. Il eft For- 
gane de la Nobleffe, pour porter fes 
plaintes au Senat & au Roi fur les Exor- 
bitances , fur les abus commis dans le 
gouvernement, & les torts faits aux par- 
ticuliers. Il veille à la fureté des Dépu- 
tés, dont il eft le chef, & punit les de- 
lits qui fe commettent dans le lieu de 
P'Affemblée. 

La Diete Générale de lEle‘tion du 
Roi eft celle qui interefle davantage les 
Etrangers. Dès que l’Interregne eft ou- 
vert, foit par la mort, foit par Pabdica- 
tion ou la dépofition du Roi, le Primat 

de- 


. 
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. r de la République envoie 
< fera pe er à les Provinces pour 
senina e Vénérale. On députe à l’Ar- 
me cb Senateurs > -pOur aider de 
x Pona s les Généraux > & l’on fait 
a a Exact du Tréfor de la Cou- 
hrs 2 ia Tribunaux {ont alors 
ae hra à P piae de la Juridic- 
st mineraa auX, toutes les Juridic- 
On affen 
scn R e mii enfin proche de Varfo- 
Mon campagne , dans-un lieu 
= ` = foflés > & couvert de plan- 
pe es Polonois l’apellent le Szopa 
o. Au jour fixé pour louverture 
> le Senat & les Nonces 
du St. Efprit dans 


Nonces , on fi 
chal di 3 UE 
Confédération > Où Traité, par 
tent par Ru res de la Diete promet- 
fans élire na es de ne point fe feparer, 
aucun, si] ee 01, de n'en reconnoître 
unanir : z eft élu d’un confentement 
Qu'il. aurs | de ne lui obéïr que lorf- 
Converse Juré l’obfervetion des Pata 

> es autres Loix du Roïau- 


Cette un; 
x euni 
biz ances, a 


reftrainte Joique l'autorité du Roi foit 


LA 
formée, on agite les Exor- 


dans. ] 

tes es bornes les plus étroi- 
depend la Nation jaloufe Fr fiai 
i ce examine avec {crupule la 


con- 
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conduite de fon Prince; cependant il fe 
trouve toujours à la fin de chaque rêgne 
quelques fujets de plainte & de reforme. 
L’Interregne eft un tems favorable où 
Pon corrige ces abus. On remet les Loix 
dans leur vigueur : on en fait de nouvel- 
les: on abrege les ufages contraires aux 
immunités de la Noblefle;, on règle en- 
fin l’adminiftration de l'Etat, & lon 
prefcrit au Roi futur des devoirs dont il 
ne peut s’écarter. 

Les Ambañfadeurs font introduits par 
des Senateurs, & haranguent en Latin. 
Le Préfdent leur répond pour le Senat, 
& le Maréchal des Nonces pour la No- 
bleffe. 

Les Miniftres des Candidats doivent 
faire briller POr ,donner des repas fomp- 
tueux, & outre la magnificencepoufler 
leurs. feftins jufqu’à la débauche , êc à 


l'ivrognerie. Rien ne flatte plus les Po- 


Jonois naturellement magnifiques. Le vin 
de Hongrie fur-tout a pour cette Noblef- 
fe de grands attraits, & remue prefque 
infailliblement les cœurs eñ faveur dece- 
lui qui le prodigue. 

Lies Confédérés jurent ordinairement 
de ne s'attacher à aucune Faétion; & il 
eft défendu aux Miniftres de demeurer à 
Varfovie, & de faire des brigues ; mais 
ces règles font toujours mal obfervées: 
Les Ambaffadeurs | cabalent publique” 
ment: la Noblefle reçoit leurs préfenss 
vend impunément {es fuffrages, &t ar 


de G 


€ é, 
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Rénie mp re après avoir enfraint la 
avides Ge we la Confédération. Ces 
à rt Sr hommes ont d'ordinaire peu 
re oi à l'égard de celui auquel ils 
à ea Ae Sils wont plus rien 
fat 4 zs s oublient bientôt ce qu'ils 
nti du pañent volontiers dans le 

4 autre Candidat plus opulent: 
Boloa se prétendue liberté, dont les 
Suune-efcave de La cupidité: À facri- 
ne arr cupi ité; ils facri- 
Sas s droits à la table, ou à la bour- 
ds andidats. On les a vus rampans 
à > joug; honteux des: Etrangers ne 
wils es effort pour foutenir le Roi 
3 egan élu; & laifler leur Patrie 
fol S aux Allemans, qu’ils ont tou- 
Rois ne &'aux-Ruffiens, qui fous les 
Siae Battori, & Jean Sobieski; 
touj t que des ennemis méprifables & 
Ours vaincus: j 
jts qu'un Candidat a réuni les fuffra- 
€ tous les Palatinats, lArchévêque 
ge le nomme Roi, & les Maré- 
à a la Couronne, du Grand Du- 
črige pan Nonces le proclament. On 
a ùite du nouveau Prince un fer- 
qu'il ur les Paita- Conventa:, & lors- 
4 Juré de fe conformer aux Regle- 


Mens d x 
tances € la Diete par raport aux exorbi- 


Bes: 


3 &:d'obferver toutes les autres 


OX du Roï 
oïaume , on procede à 
OUronnement. ; p à {on 


4 Religion Catholique eft la domi- 
EN nan- 
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nante, & celle du Prince. Le zèle des 
Polonois fur cet article eft toujours é- 
galement foutenu. Quelques effôrts que 
les Partifans de la Confeffion d'Ausbourg 
aient faits pour introduire fur le Trône 
un Prince Proteftant, ils n’ont pu juf- 
qu'à préfent y réuffir. Il y a cependant 
en Pologne un grand nombre dé Chré: 
tiens du Rite Grec, des Lutheriens, des 
Anabaptiftes , des Sociniens appellés Fre- 
res Polonois, & Pon trouve encore quel- 

ues Paiens dans le fond de la Lithuanie. 
le Peuple y- eft plus fuperftitieux que 
religieux. Tout ce qui vient de Ro. 
me eft reçu en ce païs-là avec une 
foumiffion aveugle & fans aucun EXa= 
men. 

Les Moines profitent de cette creduli: 
té ignorante: ils prennent fouvent part 
aux affaires d'Etat, & s’enrichiffent pat 
ce moien. Les Jefüites de Leopold de Ruf- 
fie ont dans leur T'réforune Chafubletou- 
te chargée d’or & de Pierreries, mais 
en même tems fi pefante qu’on ne peut 
s’en fervir pour dire la Mefe. Cette fei 
lé piece eft eftimée cinquante rille é- 
cus. 

Quant aux mœurs, les Polonois quoi- 
que naturellement fuperbes, favént néan- 
moins répondre aux politeffés qui leur 
font faites, & pourvu qu’un étranger les 
prévienne & cultive leur amitié, ils rè- 

ondent à fes avances, & lui rendent y6- 
tiers tous les fervices poffibles. : 
-3 
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La magmifcence “eft lé foible des 


Nobles: ils facrifieñit tout au Like: Nè 


voiant dans leur Pais Prefque rien au 
deffüs d'eux > & traitant en maitres abfo. 
us tout ce qui eft au-deflous ; ils viverit 
en Princes tant que leur fortune feconde 
Eur inclination. La prodigalité , & la 
€bauche même font des vertus chez une 
Obleffe toute guerriere, que l’indepen- 
ance & l'impunité portent fouvént aux 
Plus grands excès. Les armes font leur 
Unique occupation. Ils cultivent peu les 
Caux Arts: le commerce weft foutenu 
Que par les Etrangers, Enfin les Polonais 
Sbandonnant tout autre foin > Comme in- 
Sne deux, ne fongent qu'à faire la 
„erre, à défendre leurs Frontieres, & 
à. veiller fur la conduite de leurs Rois. 
ponceres, & éloignés de toute difimu- 
lation, ils ont des amis conftans, & 
Onnent facilement prife‘à leurs enne- 
efintereflés, ils amaffent rarement 

de grandes richeffes , & diffipent fou- 
Pa leur Patrimoine.. Sont-ils reduits à 
Pa indigence? ils empruntent fans 
a = rendre > ĉc croient pouvoir 
dus a F bien d’autrui > comme ils 
de CP du leur. Tranquilles au mi- 
ik re Calamités les plus accablantes 5 
i nt les miferes de leurs compatrio- 
cie 5: Boe amis, & de leurs plus pro- 
pale ee sé une indiference qui é- 
Fo nfbilité avec laquelle ils fu- 
eurs propres infortunes. Cou- 

4 + Tageux , 
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rageux, endurcis_à toutes fortes de fati- 

ues, ils feroient. invincibles, sils rel 
peétoient leurs. Chefs. Tel.eft en géné- 
tale le caractere .des.Polonois dont j'ai 


entrepris d'écrire l'Histoire. 
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Ga D: Polonois , comme Ja 

AVS AE p upart des autres Peuples 

+ dont on, ignore origine; 

Fk Ont cherché d'illuftres An- 

i mę Cetres dans l'Antiquité la 
croit les Hif plus reculée. Sion en 
3 Oriens de cette Nation, fon 
phet, is da i un defcendant de Ja- 
de Dilimga CR nommé Lecht, forti 
€ À on AL Je € Lrince, laiffa {on Trô- 
de Dante 7; qui batir la Ville 
Tome L On ne trouve dans l'His- 
A toire 
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toire aucune trace de ce que fit la pofte- 
rité de ces deux prémiers Rois de la Po- 
logne.  C’eft un vuide que la Fable mê- 
me n’a pas €flayé de remplir. Elle fup- 
pofe feulement qu'après l'extinction en- 
tiere de la Famille Royale, la Nation 
Saffembla pour fe choïfir de nouveaux 
Maitres. La Noblefe étoit fur le point 
de proceder à cette Election, lorsque le 
Peuple, laffé de la tirannie de fes der- 
niers Rois, demanda l'abolition du Gou- 
verherhent Monarchique, pour ne plus 
dépendre des caprices d’un feul homme. 
Les Seigneurs flatés de lefperance de 
partager tour à tour l'honneur de com- 
mander, fe rendirent fans peine. aux iñ- 
{tances du Peuple.. On établit donc uné 
République , dont ladminiftration fut 
confiée à douze Palatins. Mais le Peu- 
ple inconftant fe degouta bientôt de 
cetté nouvelle forme de Gouverñément: 
Une Anarchie pleine de défordre & de 
confüufon lui fit hair fon indépendance, 
Des ennemis ‘toujours prêts à profiter 
dés troubles de PEtat & des”circonftan: 
cés des tems , favageoicnt impunément 
les Provinces, & faifoiént payer bien chef 
À cette Nation la imalheureufe liberté 
qu’elle s’étoit procurée. se 
Le Peuple Ouvrir lesyeux für fes ve- 
ritables mterêts, & jugéa qu'il lui éroit 
encore-plus avantageux de mavoir guun, 
Maitre que den avoir plüficurs. Ain, 
les Polonois fohgerént à élire un Rob, 
Ce choix métoit pas facile: Il falloit ui 
. Guci- 
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po Trier, pour réprimer les courfes des 
re pour réconquerir les 
à urpées, & pour rétablir l’hon= 
ur de la Nation. JI falloit en même 
Se que ce Guertier joignit à un grand 
°urage une Charité prudente, pour ma- 
fier dés efprits qu'une longue indépen- 
; ance avoit rendus indociles, & que la ver- 
u du Prince futur fût garand de lufre 
qu'il feroit du pouvoir fuprême que a 
ation vouloit lui confier, 

Ces qualités font rarement réunies 
dans ‘un deul homme. Le Polonois 
Houverent cependant un de leurs Com- 
de qui les poffédoit dans un même 
dé K ons fut cet homme vertueux 

it fin aux malheurs de la Pologne. 
& he TAR Guerres qu'il entreprit, 

e ee confommée dans le 
ès Peuples > il fut toujours cheri de 
lb © redouté de fes Ennernis, 
lacovie fur la Viftule, & la 


vhême £ ; 
€ {ouimit ix g’ i 
KARKO plis aux Loix d’un Prince 


È; ` 
ech I fon Fils ne fut fon fuccefleur 


> il tua fecretement 
amé, & monta für le 
Pere tant pat le choix de 

l4 
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il LA Habet nohnallé. 
ji ami Bras nm Principem ; ante Incarnationers 
entm t@pilfe: Si Qhadringentis regnare apud l’oloncrsns 

idei dept i avoit vécu 400 ans avant Je C. quel 
M regue jusqu’à-celui de Miccilasi, 
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la Nobleffe, que par le droit de fucces 
fion.» Tout lui fut foumis, tant que fon 
crime fut fecret; mais dès qu’il fut con- 
nu. les Seigneurs ne purent. fouffrir 
PAfaflin de {on propre frere affis fur un 
Trône ufurpé, & tenant les rênes du 
Gouvernement | d’une main teinte du 
fang de leur Prince legitime. Il fut 
chalé honteufement, ou felon quelques 
Auteurs, il mourut fans en ans, derefté 
par fes Sujets, & dechiré par fes: re: 
mords. 

Après la mort des deux enfans måles 
de Grack I, les Polonois voulurent bien 
{e foumettre au Gouvernement de f 
Fille, nommée Vanda x Princeffe d’une 
grande beauté, éloquente, fage; & d’un 
Courage au-deflus de fon Sexe. Elle rez 
gnoit avec gloire, & dans une profon- 
de paix, lorsqu'un Prince voifin lui en 
voya des Ambaffadeurs pour traiter de 
don Mariage avec elle, ou, en cas de re- 
fus, lui déclarer la Guerre. Vanda, dit- 
on, sétoit mife hors d'état de choifir, 
par un Vœu de Virginité, qu’elle: avoit 
fait à fes Dieux. Elle fe prépare donc» 
à la Guerre, raflemble fes Troupes , 1€) 
met à leur tête, les anime par {fa pré 
fence & fes discours; elle rompt les me- 
füres de l’Ennemi, s’oppoie à fes cour- 
fes, & le contraint enfin d’en venir à 
une Conierence. Que ne peut la beau 
té jointe à l’éloquénce? Vahda ayec cé 
feules armes eft bientot victorieule ; sel- 
le enchante en un moment: les Troupes 
M Go enne- 


$ 

5 les Capitaines refufent de 

= Ontre une fi charmante Prin- 

eei les Soldats quittent leurs rangs; 
s Plus farouches f défirmé eu 

Chg ches dont défirmés, & leur 

peg abandonné des fiens, confus des. 
fà p2 8 fe tuant lui-même fe punit de 

2 témérité, à 

$ La Princeffe n'eut pas de 
onner à des F 


à innemis 
aniere, Satisfaite d'a 


Pos de fes Sujets, elle 


Une 
Mort fi trapi 
sonde fois les Ps 
voulurent en 
indé 


uoique la liberté leur 
fte, le plaifir du c 
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juftice, & les défendre contre les En- 
nemis de PEtat.. Cet ancien Ordre fub- 
fifte encore ; aujourdhui les Palatins , fous 
Vautorité des Rois, ont un pouvoir pres- 
que égal, à celui qu'ils eurent dans les 
tems.de leur brémiere inftitution. 

Ce nouveau changement caufa de 
nouveaux malheurs. Les armes Polonoi- 
fes eurent peu de fuccès fous la conduite 
des Palatins. La République étoit fans 
forces, fans Troupes , & environnée d'En- 
nemis prêts à l’accabler entierement. Un 
{eul homme eut l’adrefle, & le courage 
de reparer tous ces maux, & de rendre à 
VEtat fon ancienne gloire. Przemyfle ,où 
Premiflas, où Lefzko I, fimple Soldat, 
qu’un grand cœur, & une longue expe- 
rience élevoient au-deflus de fa condi- 
tion, .fut.le liberateur de fa Patrie, Ce 
brave homme remarquant que les Enne- 
mis. qui croyoient n'avoir plus. rien à 
vaincre faifoient peu de garde dans leur 
Camp, {e joint à quelques-uns de fes a= 
mis, leur reprefente avec vivacité leurs 
malheurs communs, la fecurité de leurs 
Ennemis, & la facilité de la Viétoire, 
& il les engage à une entreprie, qu’une 
louable témérité rendit-heureufe. I} di- 
vile fa Troupe en plufñeurs Pelotons; il 
profite d’une nuit obfcure; & joignant 
exprès l'horreur des tenebres , au trouble 
ordinaire que caufe une furprife, il porte 
J’épouvante & la mort au milieu des En- 
pemis. Toutes fes attaques réufliffent ; il 

-entre par plufeurs endroits dans le Camp, 
: tout 
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toùt fuit, ou tout tombe fous fes coups, 

n riche Butin fut la prémiere recom- 
penfe de cette courageule aétion;. Prze- 
Myile fut enfuite couronné; & le Peuple 
fit fon maitre de fon Liberateur. 
„ La valeur feule de Przemyfle lavoit 
élevé far le Trône; la fortune lui donna 
Un Succefleur. : Ce Prince étant mort 
fans enfans, plufieurs Seigneurs afpirerent 
également à la Souveraineté, & forme- 
rent -par leurs brigues differens Partis, 
dont l’animofité ménaçoit d’une Guerre 
Girl Pour la prévenir les Polonois 
Saflemblérent , 8c convinrent unanime. 
ment de réconnoitre pour Prince, celui 
qui Pemporteroit fur tousfes Concurrens 
par la vitele de fes Chevaux. On avoit 
choifi ce moyen , comme étant à couvert 
de: la fraude: Cependant un Seigneur 
Polonois nommé Lefzek, crut que Parti- 
fice pourroit: féconder fon ambition. II 
ft donc fecretement femer dans la car- 
rière des pointes de fer, en wy laiffant 
qu'un fentier qui étoit reconnoiflable à 
certaines marques, & qu’il fe referva pour 
lui. Mais le hazard rendit inutile. cette 
fapercherie., qui fut apperçue par un jeu- 
ne homme, dont les hautes qualités éto- 
tent obfcurcies par la bafleffe de fà naif 
fmce & de fa profefion, Ce jeune 
homme ne crut pas devoir divulguer fa 
découverte, {oit par crainte foit qu’il fe 


 Hattât déja d’en profiter. 


Enfin le jour fixé pour la courfe arri- 
Va. Mais quel fut étonnement de: tou 
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te PAffemblée ; ou plutôt de la Nation 
-entiere à ce Spectacle, lorsqu'on vit tous 
-les Prétendans, ou immobiles au miliel 
de la carrière y: ou renverfés par leurs 
chevaux, & Lefzek, feul poufler le fen 
‘avec! impetuofité, -versla Colonne, qui 
étoit lë terme de:l2 courfe. Il y arriva 
bientôt : déja on le proclämoit Roi, 
lorsque ce jeune inconnu; qui s’étoit ap- 
-perçu de lartifice & qui arriva après lul 
au terme, Ôfa lui disputer ce titre, el 
découvrant lartifice. : La preuve de Pin- 
digne moyen que Lefzek , avoit tenté 
-pour parvenir au Trône. étant certaine; 
tous fes Rivaux, qu’il avoit trompés» 
s’éleverent contre lui;le Peuple s’émeuts 
le condamne fur le champ à mort, € 
par un Caprice étrange, mais digne gdu- 
ne multitude confufe, elle: couronne le 
denonciateur: , | 

Les Polonois furent heureux fous le 
Gouvernement de ce nouveau Prince ; 
qu’ils appellerent. Le/zko Il, nom alors 
fort commun -chez ces Peuples. Il re- 
pouffa les Ennemis de l'Etat, & port4 
la Guerre au milieu de leur Pays. Les 


Bohémiens , & les Moraves éprouverent | 


Je bonheur de fes Armes, & tous les 
Peuples voifins le refpecterent , ou lé 
craignirent. . S’il fut Guerrier, il eut 
aufh toutes les autres vertus d’un grand 
Prince. Le mérite fut toujours recom- 
penié fous fon Regne; il fut le Pere, & 
le Protecteur de {on Peuple. . Au refte 


il n’oublia point fon ancienne hs 
i Pouf 


INTRODUCTION. $ 

i AT fe garantir des atteintes de Pora 
ré il faifoit Porter devant lui, dans les 
Monies publiques les mauvais habits 


Ont il fe fervo; ; 
P il fe fer voit, avant que les Polonois: 


Cuffent revêtu de la Pourpre. 

a A a que Lefzko II fut vaincu 
We RATATA > & qu’il fut tué dans 
Pereur. 
{on fils lu 


Lefzko IIE 
par fon cou- 
: la reputation de fon: 
Après avoir dompté 
qui remuoient en Po~ 
fes- Voifins attaquée 
5 & {es fecours furent f 
da Pannonie lui dut f li~ 
TAREE es neut qu’un fils lepiti. 
bre de Bâtards, auxquels aq ROM 
PE uxi onna en Sou- 
3 eej < Provinces Païticulieres, à. 
ee e e relever dela Couronne de 
fre Be ĉr de leur Frere, qui du con- 
grtement des Seigneurs monta après lui 
ur le Trône: 
Fr I fut un Prince pacifique, & 
e ambition. Il ne prit les armes , que 
5e re fes: F rontieres, & {e renfer-- 
ee my Padminiftration de: l'interieur 
eca AER ne fit la Guerre, que 
= erai a Paix ,.& jouir dun repos p 
à er naturellement. I transfera: 
e b à Principauté > de Cracovie à 
soi à >-8t de Ghete à Crufvicie, nous 
ile qu'il ft bâtir z & qui wet 
A5 plus: 
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plus connue, que par fon ancienne répu“ 
tation. 

La Minorité de fon fils Popiel IT , fe paf 
fa fans aucun trouble, fous le fage gou- 
vernement des Oncles du jeune Prince: 
Mais ils furent peu recompen{és de leurs 
fervices ; & au-lieu d’une jufte recon 
noiffance,. Popiel devenu Majeur , meut 
pour-eux que la plus noire: ingratitude: 
Il étoit né mechant ; & fes mauvaifes in- 
clinations fe trouverent malheureufement 
foutenues par les artifices d’une femme 
ambitieufe. Elle tenta roût pour éloigner 
les Oncles du Prince, & refolut enfin de 
les. fairé perir. ;, Jufqu’à quand, dit-elle 
y» à Popiel; refterez vous tous la Tutellé 
» de vos Oncles ? feront ils toujours mai- 

tres ides affaires; & de, votre perlon- 

ne? Tandis que tous leurs pas tendent 
au Trône, n’en ferez vous aucun pouf 
les en éloigner? Hs en veulent à votre 

Couronne, voila le but de leurs fervi- 

ces:s’ils vous.épargnent. tremblez pouf 
> nos enfans communs. Sacrifiez donc 
» ces perfides votre fureté; vous dévez 
s5 les craindre-tous”. Ce Prince foible 
&. voluptueux. fe laiffà d'autant plus aifé* 
ment perfuader, que les remonitrances de 
fes. Oncles au fujet dé fa molleffe, lui ê 
toient. infuportables.. I feignit: donG 
une maladie , & fous ce prétexte les ayant 
tous.attirés à fa Cour; il neut point hof* 
reur; de leur: préfenter lui-même dans w% 
Feftins la Coupe empoifonnée qu’il avoi 
fait préparer, 

por 
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be geu pallier une action fi dé. 
Préveny leu <me roue qu'il n'avoit que 
toute à 2 pernicieux deffeins., en ‘és 

À Onjuration funefte  -tra- 
Vie & fa Couronne, `H 
qu'on leur rendir les der. 

> Pouflant. ainf Pinhuma- 

à du trépas. Mais ces:cas 

Sures produifirent de. juftes 

i P fon crime. . Une armée de 
Qrtit de q, 7 Croit quelques Hiftoriens, 
our aller pourriture de ces cadavres, 
Trône achar Quer le Tiran. jufque fùr fon 

a nés à la pourfuite de Popiel, 

€, & de fes enfans : rien, dits 
s en éloigner, 
ai Feu la 

o) proye des Rats, 
re en ee Popiel s'érendit fur fes 
An ea t paroit moins fabuleux, En 
pd sr 4-Mort de ce mechant Prin- 
EN és ogre fans Chef, fut le Théatre 
ST la plus cruelle, : Pillages, 
Aaaa a Incendigs:. tout fut permis- ou 

E 4 fee, se malheureux tems. Les 

balene c ms entte eux confpiroient 
entiere k gr eurs divilions à la ruine 
RUES Gs Des Pärtis differens pés 
étoit Rae es Jar & le plus foible 
nemis A pa lẹ plus Puffant, LesEns 
M. bars faveur de ces troubles fermis 
3 Len campagne, Pour accabler 


sEMént - - 
Valcu, & les vainqueurs , , & les 


a Crair né z : 
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A6 cha 


32 INTRODUCTION. 


cha plus les Seigneurs, que toutes les hor= 


reurs d’une Guerre Civile, l'interêt pu~ 
blic les réuniflant contre l'ennemi com- 
mun afloupit les divifions particulieres: 
Mais il n’y avoit qu’un Prince, dont Pau- 
torité pût être affez refpectable:, pour réu- 
nir ces Chefs independans l’un del’autre, 
& qui afpiroient tous également au com- 
mandement de PArmée. On s’affembla 
plufieurs fois pour en élire un, mais tou= 
jours inutilement. 

Les Deputés de la Nation étoient de: 
puis longtems affemblés à Crufvicie, fans 
pouvoir convenir entre eux fur le choix 
d'un-Prince. Le Grand nombre de per- 
donnes , que PEleétion attira dans cette 
Ville, y rendit les Vivres & les boiflons 
fi rares , qu’elles manquerent aux Seigneurs 
mêmes. Dans cette nécefñfité extrême, 
dit le credule Hiftorien de Pologne, * 
deux Anges fous une forme humaine, 
vinrent à Crufvicie, & logerent chez un 
nommé Piaf, le plus jufte ; & le plus 
charitable de tous les Polonois.. Il ne lui 
reftoit qu'un petit tonneau d’une liqueur 
fortcommune en ce Pays-là. Hle préfenta 
à fes nouveaux Hôtes, qui pour Pen re- 
compenfer , lui promirent la Couronne 
de Pologne, & lui aflurerent par un Mi- 
racle qu’ils firent à fa vue , la prochaine 
éxécution de leur promefle. Ils lui or 
#onnerent de donner de cette liqueur, 2. 

tous. 


œ Dugloff:: Chanoïne dé Cracovie, Auteur de lIR: 
toire: de Pologne écrite cn Latins. 
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tous ceux qui luien demanderoient : il le: 


fit, & les Citoiens de Crufvicie trouve- 
rent dans un petit vafe, une fource qu'ils 
ne purent épuifer. 

Tous les fuffrages des Electeurs fe réu= 
nirent en faveur d’un homme, pour qui 


le Ciel avoit fait un prodige fi éclatant. 


On tira Piaft de fa Cabane pour lélever 
fur le Trône, & quoiqu'il refufât cethon- 
neur „ les Polonoïs le réconnurent una- 
nimement pour leur Prince. Semovit {on 
fils fut fon fucceffeur, & regna 32 ans. 
Après fa mort, quoique Le/zko fon fils fût 


Mineur , les Seigneurs. l’éleverent fur le: 


Trone -de- fon Pere. «Ce Prince ne fit 


aucune action d'éclat;.& eut pour fuccef. 


feur ion fils Zemomyfle, où Sermomiflas. 


Fin de l'Introduétion.. 
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YE Nord commencoit à re- 
suas Duc QE] À b connoitre J. C. l’'Efclavo- 
de Pologne. (I BASSE nie, & la Bohême étoient 

965- ne mal {orties depuis quelque tems 
des erreures du Paganifme: une Princef- 
fe pieufe convertit aufli-la Pologne. Da- 
browka fille de Boleflas , Duc de Bohême ; 
fut celle dont Dieu fe {ervit pour cet Ou~ 
vrage; elle ne conientit dépoufer Miecflas, 
qu'a condition qu’il recevroit le Batème. 

Les Polo- Le Prince fe fit inftruire des vérités dela 
ay ela Religion ; & dès qu’il fut Chrétien, il 
Chrifianif- voulut que tous fe Peuples le fufent n 
iey ; Wa 


DEP okoGye Liv. L:: i5 


Al) 8 il devint leur Apôtre,, Les:Idôles, M resi 
CURE brifées y &c:fur les ruines -de leurs taS" 
Be on éleva. des, Femples au. vrai 

Lu, 
Quelque tems- après fa, converfon., 99%: 
lecflas envoya à Romel Archevêque.de $ 

PAA ida pour: affurer:le ‘Pape de fon 

mance &:lui.demander-la Couronne 
Oyale. Mais. Benoit VII Jui préfera 

Rs Duc de-Hongrie;-qui-la lui de. 

Le oit également , foit que ce. Pape eût 
a Prévenu contre Miecflas, foit qu’il 
déja apris lx-mort de ce-Prince. 


Boleflas ton: Fils lui fucceda, . Ce Prin- 


ce étoit BoLpg« 


Mg dans un âge mur, lorsqu'il mon Las Cra” 
Nr de Trône: Son-courage ne-fut jas 2° Y ~ le 
Mais arrêté par les: difficultés: Les plus Rod z 
tudes: fati x ne, 
phil sans decla: Guerre furent {es er 
ne apitaine, & Soldat > il fçut 99% 
} laonif R > & exécuter en même tems, 
i x pa en: Public 3 & lorsqu il s’apis- 
itiha Sete les dehors. d un .grand 
Le ve affable; ëc-facile en particulier ; 
AP paié &t:cheri de ies Peuples, 
durées ut plutôt le :Peré que le. Roi, 
ee ne fut:G grande, qu'Otton HI 
e ologne, tant pour Jui offrir for 
qu'il à? que. pour s'aguitter d'un. Værn 
avoit fait au Martir St: Adalbert ou 
ae, Archevêque dé Gnefne.  L'Em- 
“Ur fut fi:content de la reception, & 
devoir je nieence dé Boleflas > qu'il crut La Pologne 
< en E pr ae fa reconnoidan- erigé en 
égaler Les D afant un honneur qui pût 4 r 
“DONS. traitemens ; qu'il avoit + 
reçus 
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reçus dans tous les Etats de ce Prince, Hii 
le couronna! Roi de Pologne, & lui don- 


ha pour Armoiries lAigle Impériale au 
Champ de Gueule. Les deux Princes 
affermirent enfuite leur nouvelle Alliance, 
par le mariage de Rixa ou Riftke fille de 
Godefroi, Comte Palatin du Rhin, & 
niéce de l'Empereur; avec Miecflas, fils 
de Boleflas. 


Guerre de Les Bohêmiens ne ‘purent voir fans 


Bohême. 


TOOT. 


jaloufie ce nouveau degré d'élevation ; 
que venoit d'aquerir le Roi de Pologne. 
Il leur fembla que n'étant pas inferieurs 
aux Polonois, ‘la gloire dece Royaume 
étoit une tache à la leur ; & pour l’effas 
cer j ils engagerent inconfiderément leur 
Duc Boleilas, dans une Guerre qui lut 
fut funefte 7 Sans avoir aucun füujet de 
plainte „de Duc de Bohême entra en Po= 
logne, & mit tout à feu & à fang dans 
les lieux, où il put pénétrer. Une inva: 
fion fi peu attendue, & fi injufte méri- 
toit une prompte vengeance; cependant 
le Roi jugea à propos de la fufprendre, 
& d'envoyer des Ambaffadeurs aù Duc 
de Bohême, pour favoir les motifs d’une 
fi fubite infraction de la, Paix. On cona 
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tin, & un grand nombre de Prifonniers. Bo pre 


Le Roine jugea pas à propos de les 
pourfuivre, foit parce qu’il manquoit de 
Vivres, foit à caufe des mauvais tems: 

fais quoiqu'il differit fa vengeance elle 
n'en fut pas moins éclatante. Dès que 
tous les préparatifs furent faits, il fe mit 
à la tête d’une floriffante Armée, & en- 
tra en Bohême, dans le deffein den fai- 
te ou fa conquête, où fon tombeau. 
L'Ennemi n’ôf paroitredevant une Puis- 
fance fi formidable, & le laifa maitre de 
la campagne.. Ni les ravages qu'y firent 
les Troupes Polonoifes, ni la prife & 
le Sac des Villes, ne purent lattirer au 
Combat. Prague fut emportée après un 
Siège de deux ans , -& abandonnée au 
pillage. Tout céda au Vainqueur: … Il ne 
pouvoit néanmoins fé flätter d’êtré mai> 
tre de la Bohême, tant qu'iliÿauroit pas 
le Duc en fa puiflance. < Ce Prince:56- 
toit enfermé avec {on fils Jaromir, dans 
la Forterefle de Wiffogrod , relolu gy 
foutenir tous les efforts du Roi, On en 
forma donc le Siège, dont le fuccès de- 
voit terminer la Guerre; puiffant motif 
d’une vigoureufe attaque, 8 d’une égale, 


vint d’une Trève ; que les Bohémiens 
rompirent auffitôt. Hs entrerent une 
feconde fois en Pologne, & y firent les 
mêmes ravages. A cette nouvelle le Roi 
monta à cheval, & marcha contre euxs 
mais ils n’6ferent Pattendre, le bruit de 


mais inutile réfiftance. - Il fallut céderiau Vidoires de 
bonheur des armes Polonoifes; la Place Bolsas & 

2 conguére de 
fut emportée, & le Duc, & fon fils res- js Bensme 
terent Prifonniers de Guerre. La Con-& de la 
quête de la Moravie fut fuivie de celle 40e 
de la Bohême. La bonté du Roi pour 
fon arrivée les mit en fuite, & ils fe re~ les Peuples vaincus, lui conferva ce que 
tirerent dans leur Pays, ayec leur Bu. fa valeur avoit, aguis, 

tin, Sa. 


Guerre de 


Raffie. 
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Sa générofité ; & fon penchant à fecou- 
tir les malheureux, lengagerent bientôt 
après dans une Guerre plus difficile, mais 
que {on habileté lui fit terminer avec au- 
tant de gloire. Pour entendre:ce:fait, dl 
faut remonter un peu plus haut, & dor 
ner quelque idée de l'état où étoit alors 
PEmpire des Ruffiens, où Mofcovites. 

Wolodomir Duc de Ruffie tâcha dé 
prévenir par un partage les divifions, qui 
pouvoient naître entre fes fils après G 
mort. : Ses foins furent inutiles | &lé 
moyen qu'il avoit pris pour ::confervef 
la Paix, fut: celui-là même qui alluma 
la Guerre.  Jaroflas: qui apiroit:à M 
Souveraineté de Kiovie, fâché d'en être 


fruftré par les difpofitions de {on Pere; 
prit les armes contre lui, 8e s'empara dé 


cette Ville, & des Tréfors qui y étoient. 


Le vieux Duc fe mit aufi-tôt en Cam- 
Pagne pour punir fon fils, &:le chafler de’ 
Kiovie; mais'les fatigues de la Guerre} 


jointes au chagrin, qu’ileut de cette re- 
volte, l’obligerentde s'arrêter à Bereflow; 
où il mourut peu de jours après. Pen- 


dant fon abfence, Borifz & Suantopeclig, 


deux autres de {es fils, avoient pris la con- 
duite de FArmée; fans être informés de 
ka mort de leur Pere, ils combattirent a- 
vec tant de valeur, qu’ils remporterent 
une Viétoire complette fur Jaroflas. Suan 
topeclk en profita feul: il fe rendit mai 
tre de Kiovie, & pour s'y maintenir, il 
fit affafliner Borifz, dont il craignoir les 
prétentions. Ce prémier crime ayant 


réuflis: 
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Teuf, il.en tenta un fecond, & il fe dé- Bo r wss 
t par le même moyen; de Gleb fon fre- Y4 $ 


tes pour envahir {es Etats. 


Jaroflas ne fut point abattu-par fa pré- 1008. 


“ere défaite , il répara fes pertes; & pa- 


Tut bientôt-à:la tête: d’une: Armée plus 
Puiffinte. Süantopeclk matcha contre lui, 
& les: deux freres fe rencontrerent fur les 
in. du Borifthene. Ce Fleuve fepa- 
rapid deux Armées ;! fa largeur, & fa 
à € leur fervoient comme d’un retran- 


> il-campa fur le rivage, ‘& 
S’imaginant que le. Fleuve 
in ur. barrière: affez forteopour arré- 
gereufe un il tombä dans une dan- 
on CES  & negligea les Gardes 
fit de ve un Jaroflas en profita;”le dé. 
Propre dé la mort deofes. freres, 8c fà | 
Hra ciatte lui firent metrreenufage tous. 
tre oyens poffibles, pour pafler de Pau- 
ge coté du Fleuve. ‘Il y réuffit enfin. 
iea Opeclk fürpris au milieu de fes For- 
lCations ne trouva fon falut que dans la 
mtes & fe retira en Poloene. s 
lty trouvai un puiffant protecteur. Le 
DouE a T par les artifices de: Suanto- 
Cik, lui promit de lé”rétablir -dans fes 
aeei En effet il'entra en Ruffie, & 
QUE tout le Pays, qui s'étend jusqu’au 
We de. Bug. Jaroflas l'aiténdoit fur l'au- 
ive, pour empecher le pañagé: : 
e 


Conquête 
fe 


31000. 


de la Rase À 
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le disputa pendant quelques jouts; maïs 
enfin le Roi emporté par fon courage, ne 
put fouffrir un plus long. retardement; 
quelque perilleufe que parût l'action, il 
s'expofa au torrent.du Fleuve, pour cher- 
cher les Ennemis fur l’autre bord. Un 
coup fi hardi les étonna. Raflurés cepen- 
dant par leur Prince ; qui faifoit le devoir 
de Capitaine & de Soldat, ils dispute- 
rent, vaillamment la Victoire; mais il fal- 
lut céder à un vainqueur, plus Puiffant, 
& plus habile. ‘Ils plierent peu-à-peu, 
& leur retraite. devint. bientôt une 
fuite. se 
Le Roi fçut profiter de cette Vittoire. 
yant appris que Jaroflas., après fa défai- 
te, s’étoit retiré à Kiovié avec les débris 
de ies Troupes, fon prémier deffein fut 
de l'y afieger: il fit pour cela toute la 
-diligence poffible ;:maïs Jaroflasétoit trop 
“habile, óu connoifloit trop lattivité de 
fon: Ennemi , pour fe laiffer enfermer ; il 
s'étoit retiré avant l’arrivée des Troupes 
Polonoifes. On forma cependant le Siè- 
ge de la Place. Le. Roi informé qu’elle 
manquoit de Vivres, fe contenta de la 
bloquer éxactement, pour la reduire par 
la famine, fans expofer la vie de fes Sol- 
dats.. Les Affiegés fouffrirent tout ce que 
la faim a de cruel, mais leur fermeté fut 
inutile ; ils furent obligés de capituler, 
Pour conferver leur vie, qu’ils abandon- 
nerent à la discretion du Vainqueur. Le 
Château Ducal ne put refifteri longtems 
après la prife de la Ville, & ces Trélors 


im- 
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immenfes, que les Ducs de -Ruffie 


q- BOLE gA 


voient amañlés devinrent lè butin des “4° + 


Polonois. 

Après cette expedition: :le Roi mit 
fes Troupes en quartier d'hiver aux en- 
virons de Kiovie, où il refta lui-même 
avec Suantopeclk, qu’il avoit rétabli fur 
le Trône. : jaroflas le Jui disputoit enco- 
re; il lui reftoit des amis, cles intelli- 
gences qu’il avoit: dans Kiovie l'inftrui- 
foient de toutesles' demarches du Roi. 
Sachant qu’il étoit dans cette Ville stavec 
peu de Troupes, il forma fecretement 
un Camp Volant, dans le deffein de Pen- 
lever, ou de le faire tuer; mais le com- 
Plot fut découvert. Le Roi eut le tems 
daflembler une partie -de fon: Armée 5 
füivit Jaroflas, pafa le: Borifthene à fa 
vue, força- fon Camp, &:tailla fes Trou- 
pes en pieces, au milieu-dedeurs propres 
~etranchemens. : Jaroflas fut trop heu- 
TEUX de fe fauver avec quelques Che- 
Vaux à Novogrod. H vouloit fortir de 
Cette Ville, de crainte d’y être affiegé:; 
Mais les: habitans le, raflurerent > 8 ft 
Tent tout pour rétablir la fortune de leur 
Prince ; . ils leverent. eux. mêmes des 
Troupes, & s'impoferent une. taxe vo- 
lontaire, pour les payer. Cependant. le 
fouvenir. recent de, la. derniere défaire, 
leur en fit craindre une feconde > & ces 
Préparatifs refterent fans effet. 

:HLes férvices que Suantopeclk avoit re- 
sus du Roi. de Pologne, l'obligeoient à Ja 4 
£econnoiffance la plus parfaite: néanmoins 

; dès 


Perfidi 
Suantoa 


g 


Prife de 
Kiovice 
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dès qu'il crut m'avoir plus befoin.des Po: 
lonois ; il les regarda comine: {es:plus 
grands ennemis, & tenta le moyende plus 
cruel , pour! s’en défaire: Il forma le def- 
fein de faire-maflacrer tant de braves Sol- 
dats; à qui ildevoit fa Couronne & la Vie: 
Le masfacreétoit déja commencé; lorfque! 
le Roi fut averti de cettenoire confpira® 
tion. monta auffitôt à cheval, &rafem- 
bla à lahîte une partie defon armée. Dès 
qu'ilparût ;le fourbe Suantopecik n’eutipas’ 
le courage de fourenir fowcrime des armes 
à la main; il s'enfuit à l’aproche de PAT- 
mée Polonoïfe. Le Roi entra dans Kio- 
vie, comme dans une Ville enmemie prife 
àdifcretionstout fut pillé &faccagé. Les Po- 
lonoïs chargés du butinde toute lRuffie,fe 
retirerent dans leur Payssils fignalerent mê- 
me leur retraite par unenouvelle Victoire. 
Jaroflas avoit trouvé de nouveaux fe- 
cours dans la fidelité des habitans de No- 
vogrod. Se voyant à la tête d’une nom 
breule Armée, il crut- pouvoir arracher 
aux: Polonoislés depouilles dontils étoierit 
chargés. Comte il contioifloit parfaites 
ment le Pays. ilecacha tfa: marché, 816$! 


pourfuivit fr fecretement, qu’ils ne purent, 


s'en appercévoir. Son but étroit de des 
farprendre dans leur plus grande fecurités 
& loriqu’ils feroient engagés dans quel 
que mauvais pas. Le Roï étoit déja ar” 
rivé fur les -rivés du Bug, & touchoit 
préiqueaux frôñtiéres de Pologne, Croyant. 

ee Pennemi étoir rancu, ôu tiès éloig 
E lui; iléorgedie une patrie dees Trou” 
pes? 


DE Poret 
Meet SGNE. rvi f; 2 
mE Bes fë difpofoit à paffer le Flen. 
3; qüe les Sentinelles donnerent 
m rūit de l'Armée dé Jaroflas 
| Pi La diffimula le péril, 
e di fut au : ir 
de e néceffaire en 


roOupes ; en 


e & échaufe le 

€ nnemi y & 
; à QUI Croyoïient le fire 
tamba RE r Armées fe joigñent: 
i re e a > à la tête d’un Ba- 
ak N entonce & renverfe tout 
et a Jaroflas eft auf 
iqueurs S eux Chefs {ont également 
Mis apr Par-tout où ils fe trouvent: 
Pardeur ges pi elques heures dé combat 
Le Roi Rüuffiens fé ralentit péu-à-pet, 
RARE les prene; & les 
< ement: o Le Sabre à Ja 
Fe dans Le plus fort de la 
LS devant kais il abat, 
bi ps ce qui lui eft Oppoié; 
éclairci a re de tous côtés slésrangs 
a Vidon € nombre rétarde üti peu 
asp > Enfin tout fuccombe. Jaros 
ee Aite honteufement les bare 
Sute, dE crainte de tomber 
ins de foñ Efteni. Alors 
CRÉAS, CE neft plus ini 
Bailècre affreux Cer 

ois triomphoient dus 


tout 


tôt ij péi 


es, devais äëpuis 


BOL Eg 
LASI, 


BALES 
LAS L 
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puiffantes, pour fe rélever de toutes ces 
pertes. L'année fuivante, il fe miten 
Campagne ; pour accabler le perfide Suan- 
topeclk , qui n’avoit plus le fecours des 
Polonois. Ille vainquit en deux grandes 
Batailles, l’obligea de fuir , & le depouil- 
la de tous fes Etats. Suantopeclk dans 
cette extremité, crut pouvoir fe jetter 
encore entre les bras du Roi de Pologne, 
& implorer la protection de celui qu’il 
avoit trahi fi indignement. Le Roi {oit 
par bonté, foit par politique , voulut bien 
renouer avec lui, & fe prépara à rentrer 
en Rufe- pour le rétablir; mais la mort 
de Suantopecik arrivée fur ces entrefaites 
rompit cette entreprife: ; 
Bretiflas fls de Villas, Duc de Potocko 
entreprit de venger la défaite & la mort 
de Suantopeclk fon Oncle. Le jeune 
Prince eut d’abord un heureux fuccès. Il 


: conquit tout le Duché de Novogrod, & 


s’empara même de la Ville de ce nom. 
Mais Jaroflas, qui l'attendoit au retour, 
le déät fur les bords du fleuve, Sadomir , 
& reprit facilement tout ce qu’il avoit 
perdu. . | 

=. Enfin Jaroflas, qui jufqu'alors n’avoit 
cedé qu’aux Polonoïs, & dont Pambition 
fembloit vouloir s'étendre fur tous le E- 
tats de Wolodomir fon Pere , trouva un 
ennemi plus habile, ou plus heureux que 
lui, 

Miecflas fon frere crut qu’il étoit de 
fon interét, de s’oppofer aux progrès d'une 
Puiffance fi terrible, & de la ii a 

ans 
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dans fes juftes bornès. Il déclara la Guer- P92 #5 


re à Jaroflas ; remporta für lui deux gran- 
des Victoires, & fe rendit maitre de Kio- 
vie. [ambition n’étoit point le motif 
qui lui avoit fait prendre les armes contre 
{on frere. Content d’avoir humilié Ja- 
roflas, & de.lui avoir apris qu’il pouvoit 
étre vaincu, il lui rendit généreufement ce 
qu’il avoit conquis fur lui, & ne fe referva 
quela gloire d’une Victoire fi desinterefée. 

La Guerre de Ruffe étant finie fi heu- 


reufément, le Roi craignit que le repos 4/5 Sarri 


n’enervât le courage de fes Soldats : & 
pour les conferver dans l’habitude de vain- 
ss > il refolut de porter la Guerre en 
FE Les Saxons avoient jufqu’alors été 
ibres; mais ils furent enfin obligés dere- 
cevoir les Loix de Boleflas leGrand. La 
terreur avoit précedé fa marche enfor 
he Hi les ennemis môferent paroître de- 
pi t lui, & fe retirerent dans des Bois 
pénétrables. Les Polonois ravager 
tout leur Païs, & y firent un butin Me 
derable. Au-retour de Epad 
AEAN, cette expedition , le 
Nol s'arrêta für les bords de l’Elbe, & yfi 
élever deux Col ne 
olonnes de fer, tant comme 
un monument éternel de f Victoire que 
pour fixer les frontieres de fon Royaume 
La Pomeranie & la Pruffe {entirent 
auf la force de fes armes. Cette pré- 
a Province étoit un demembrement 
Ft ori de Pologne. On croit que 
5 sko IIT lavoit donnée en Souverai- 
e à plufeurs de fes Bâtards , à condi- 
tion de relever de cette Couronne; mais 
Teme I, = B à ces 


LAS L 


1or2] 
Conquête 


y 


1013: 
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Meranie 


Mit aE Peta CAE dvd 43 
RU a $: aprés avoir pourvu à la fu- Bor rs 
AE eiee il prit la route de Ruf = #52k : 

unepui Ee les: Ennemis , ou faire 

Pénétroiens : everñon dans leur Païs, s'ils 
rinces f pau en Pologne. Les deux 7arofas 
Contrerent {ur les rivages 2”: 2 


u Bu $s Raffie efè 
ug Fleuve déja fameux, par une e our 
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ces petits Princes s’étoient révoltés daris 
la fuites *8c à la faveur des troubles de 
PEtat} ou de la foibleffe des Rois , ils 
s’étoient longtems maintenus dans leur in- 
dependance: Boleflas le Grand les obli- 
gea de le reconnoître pour leur Seigneur; 


AOTS. 
& de la 
Profi 


“Farg: 


mais les regardant comme des anciensamis, 
il n’érigea d'eux que la Foi & Hommage, 


“abs aucun tribut. La Prufle futauffi con- 


trainte de recevoir fes Loix, & de lui païer 

un Tribut, ‘telqu’il voulut limpofer. 
Après avoir afluré le repos de la Polo- 

gne, par la défaite de fes Ennemis , il fit 


gouter à fes Peuples le fruit de fes Vic- 


toires, pendant quelques années de Paix. 
TI s’apliqua à regler le Gouvernement de 
Pinterieur de: {on Royaume. Il ft des 
Loix , & eut foin de les: faire obferver. 
Cette heureufe ‘tranquilité fut troublée 


par une nouvelle Guerre „que fufcita Ja- 


rollas Duc de Ruffie. Les ravages gwa- 
voient fait les Polonois dans fon Pais, 
leurs Viétoires, la prife ; & le fac, de 
Kiovie fa Ville capitale ; Pavoient rendu 
l’enñnemi implacable de la Pologne. Il fe 
préparoit depuis: longtems à la vangean- 
ce. ‘Enfin il éclatä:: Tout fembloit de- 
voit plier fous une puiffance aufi formi- 
dable que la fienne. Son Armée étoit 
innombrable , les-préparatifs ; &c les inf- 
trumens de Guerre/répondoient au nom- 
bre de fes Soldats: Boléflas le Grand n’en 
fut point étonnés &'il avoit des Trou- 
pes prêtes’à1opoler:à Ennemi! Dès qu'il 
Îçut que Jaroflas toit ei Campagne, il s'y 

3 à mit 


Prémiere défaite de Jaroflas. 


aire halte, & 
un Can ? -X-renferma, fes Troupes dans 


pos > E> eg leur donner quelque re» 
EUX Partis a azard , : & l’animofñté des 
ction génér be Hale phap RE 
Polono a 1 "© -dLes Valets de l'Armée 
a0ife Javoient Ô 
d Plena PS À es cheyeaux dans l’eau 
quelques id fiqu'ils furent infultés. par 
Les Pole gats: de lArmée ennemie. 
sus nols. accourent au fecours de 
gens; ils-yiennent: d’abord par Pe- 
:comme,le hazard les amenoi 
a nombre augmente enfuite : les Fa 
a “e joignent aufi , ‘il fe fait.un grand 
der court, avec. fureur. de part & 
gés EE armes , les Chefs font obli- 
FI Te leurs {oldats : les Polonois 
ifs: fe jettent.dans le Fleuve , le 
> trouvent les Ennemis 
RDS 5 les preffent avec ar- 
rompus le pe ss ranbs font. bientôt 
& us > ufiens prennent la. faite, 
ai is sue l'alarme dans leur Camp. 
ne peut KR nique les {aifit tous : rien 
fus, LÉ rer leur fuite. Jaroflas con- 
combat enr > & Vaincu fans pouvoir 
> St obligé lui-même daban- 
2 x don- 


lotons , & 


Le: Roi fit Boleflas, 


025. 


Mort de 
Boleflas 
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donner fon Camp & fes Bagages, & de 
fuir avec eux. i 

La pourfuite fut des plus vives, & le 
Roi ayant fait défence de tuer , le nombre 
des Prifonniers furpafla celui des Vain- 

ueurs. [l fe rendit maitre de toute la Ruf- 

ie; mais on peut dire, qu’il fit voir tant 
de moderation que les Ruffiens fe foumi- 
rent plutôt volontairement , qu’il ne les 
vainquit. Jaroflas lui ayant demandé la 
Paix, il Pobtint facilement. Les Prifon- 
niers furent renvoiés fans rançon, & Bo- 
leflas content d’un leger Tribut fçut cal- 
mer, parune clémence politique, Pardeur 
fougeufe de ces Peuples belliqueux , que la 
force de fes armes & plufeurs défaites 
n’avoient encore pu dompter. 

Après cette Victoire, la Pologne n'eut 
plus d’Ennemis , qui ofaffent remuer ; el- 
le jouit d’une profonde Paix, tant que 
Boleflas vecut. Ce grand Prince mou- 
rut à l’âge de 58 ans, & après un Re- 
gne de 25 ans. Miecflas fon fils lui fuc- 
ceda , & fut couronné à Gnefne par 
P Archevêque de cette Ville. Dans le mê- 
me tems , mourut aufi l'Empereur Hen- 
ri de Baviere , que PEglife a mis au nom- 
bre de fes Saints, & Conrad fut fon fuc- 
cefeur à l'Empire. 

La mort dé Boleflas le Grand fut com- 
me le fignal d’un foulèyement général, & 
la ferocité des Peuples vaincus n'ayant 
plus cette barriere , fe déchaina avec la 
derniere fureur, Prefque dans le même 

tems 
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t k à : 
ems la Ruffie, la Bohème la Moravie, Mrre 
l 2 suas 


a Pomeranie 


> & la Saxe coururent aux * 
rmes , e 


„Pour s’afranchir du Tribut , gui 


leur avoit été 
Jaroflas & 
uffie, fe mi 

Sne, forcerent ] 

2lhegerent & 


ils 


7 2 
Ot entr 


no z 
Sea ex Armée Il fit arrêter un grand 
tint comme < gneurs du Païs , qu'il re- 
k. pi des Otages de la fidelité des 
RP il étoufa par ce moyen les 
ences de rebellion, qui lui auroit fait 
Perdre toute cette Province, 
a Revolte de 
tes plus ficheufes. 
wk e a Bohême alant été refhis, a- 
Mains à onquête de ce Pais , entre les 
an e Boleflas le Grand , fut regardé 
Ph. ogne plutôt comme le fils d’un. 
ennemi al eureux, que comme un en- 
le fr aere meu & prifonnier. Le Roi 
Oins que T dans fa Cour, avec tous les. 
combla de pritoit fa naiffance » & le 
teconnoifs es bienfaits. Udakric parut 
toi nt, & cet efprit infinuant 
fous Les FRNA içut cacher {on ambition , 
Frs rs de ja foumifien la plus. 
- Boleflas fe laiffa tellement 
r de fon chemet > qu'il lui 


ca 


la Bohême eut des fui- Revne da 
: Udalric fecond fils 4 Bohémen 
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MiE6- accorda la permiffion de fe retirer en Bo: 
LAS IT peme, & luifobrnittoié les fecours né- 

ceflaires ; pour y fouténir fon rang. 

Les- Bienfaits quelque’ grands qu’ils 
foient ; ne peuvent valoir une Couron- 
ne, € un Vainqueur eff toujours un En- 
nemi. Dès qu'Udalric fut en Bohême , 
il regarda cetté Province comme fon Pa~ 
trimoine itjuftément ufurpé , & ne fon- 
gea plus qu’à s’en emparer. Il fe défitfe: 
cretément , & par differens moyens des 
Seigneurs du parti Polonois ; il reveilla 
fous main lës inclinations de ceux qu'il 
favoit être attachés à fa Maïfon 5 16 dil- 
He tout pour un foulevement général.. 

l ne lui manquoit depuis longtems, que 


1026, Poctafion favorable. Il la trouva après la. 


mort de Boleflas ;: & pendant léloigne- 
ment de a étoit alors en Ruf- 


fie il ftprendte à Bretiflas fon fils, la qua- 

lité de Duc de Bohême; & refuf le Tri. 
büt:ordinaire. Le Peuple Courut aux dr- 

mes, & les Garnifons Polonifés étang 

fans fecours furent où mafacrées ou obli- 

gées de fuir. SRE ASS à Se 

1028, _ L’éfprit de Revolte fe gliffa bientôt en 
& de la Moravie. Bretiflas y entra avec des Trou- 
Moravie, pes, Comptant cependant plus fur les in- 
telligences qu’ils y avoit, que fur fes pro- 

pres forces. Ees habitans du Pais. avoient 

déja traité avec lui ; la’Conjuration fut 

fi fecrete , que les Polonois fe virent aflail- 

lis tout-à-coup par les habitans dû Pàis, 

& par un Ennemi RA > fans pou- 

voir à peine fe défendre, Envain ces me 

eu~ 


pe PoLocne. Liv. L': gE 
heureux Soldats implorerent-ils le fecours M 12 erp 
de leur Prince jrle foible Miecflas regar- 


dant d’un œil tranquile toutes. ces revo- 


lutions ,>les laiffa expolés à la fureur de 
ces Nations barbares, aucun ne fat épar- 
gné , tout fut maflacré comme ennemi, 
ou vendu comme efclave. ET 
Miecilas navoit aucune des grandes 1030: 
qualités de fon: Pere. Son oifiveté ët fes 
debauches le rendirent méprifable à fes 
Sujets... La Bohème _& la, Moravie sé- 
tant revoltées impunément yles- Provin- 
ces voifines de l'Allemagne, crurent auf 
fi qu’elles pouvoient fans crainte fecouer | 
lejoug de ce Prince voluptueux & ef- 
feminé. : Les Gouverneurs s’érigerent en 
Souverains des Places dont ils n’avoient 
que la garde; & par le fecours des Alle- 
mans; avec qui le commerce & des 
mariages! communs: les ynifloient ;-ils>{e 
maintinrent dans: leur ufurpation. Le 
Marquifat de Brandebourg et compolé de 
plufeurs de cesPrincipautés, que les Sci- 
gneurs de ce Pais unirent dans le fuite ; 
où par Jeur adrefle., ou ‘par la force de 
leurs armes. | 
La Pomeraniede fit: auf un Prince 1032» 
Particulier: 8o ‘independant: À la nous 
velle de ces differentes revoltes; les: Sei- 
gneurs Polonois firent- tous leurs efforts 
pour réveiller Miecflas ; & le tirer de 
{on Palais.” Leurs reproches, & la crain- 
tè qu’eut ce Prince d’un foulevement gé- 
néral Pen firent plutôt fortir, que ion 
courage i & le foin de fa propre gloire. 
= B 4 Trois 


Mirc- 


ILAS II 


1034- 
Blort de 
Miecflas. 
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Trois Princes Hongrois Paccompagne“ 
rent dans cette expédition ; l'audace des 
Pomeraniens fut domptée, & les Chefs 
des Rebelles furent punis de mort. Les 
Polonois durent leur Victoire:au coura- 
ge &t à la conduite de Bela, lun de ces 
Seigneurs Hongrois. Quelques Auteurs 
raportent, qu'il tua en Duel le nouveau 
Duc, que les Pomeraniens avoient. élu. 
Miecflas par reconnoiffance, & für de 
la fidelité de Bela, lui. donna le Gouver- 
nement de ce Pais „avec le Titrede Duc; 
& fajfille en mariage. 

Dès que cette Expédition. fut finie, 
Miecflas fe renferma dans fon Palais, & re- 
tourna à fes plaifirs ; mais ils lui furent 
funeftes, & fes débauches outrées le con- 
duifirent bientôt au tombeau. Une ef- 
pece de frénefe le faifit; rien ne put cal- 
mer {es fureurs , & il mourut le 15 de 
Mars de cette année, peu regretté de fes 
Sujets. 

Le mépris quon avoit pour Miecflas 
rejaillit fur {fon fils Cazimir. On craignit 
qu’il ne fût fujet aux mêmes accès de fu- 
teur , & aufli voluptueux que fon Pe- 
re. Les Seigneurs jugerent donc à pro- 
pos, de fufprendre fon Election & fon 
Couronnement , fans -cependant l’exclu- 
re. entierement: du Trône. Pendant fa 
Minorité, le Gouvernement de l’Etat fut 
confié à Rixa Mere du jeune Prince, & 
fille de Godefroi Comte Palatin du Rhin. 
Mais la Régente aigrit encore les efprits 


par fon orgueuil, & par l’injufte préferan+ : 


ce 
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te qu’elle donna aux Allemans fur les Ivreñs 


"Olonois. : Elle ne voulut jamais confen- 


REGNE- 


a la fuppreffion. de quelques impots 
2 EUX, introduits par Miecflas & fit 
Mplir toutes les Charges. de PEtat par 
3 Perfonnes de fa Nation. Les Peu- 


Ples étoient à 
niftration des 


ces für des 
elle refufa 


> qui feuls difpofoient de 
fit envain des remontran- 


fujets de plaintes fi legitimes z 


€ les é épti 
fa avec hauteur. écouter ,, & les mépri 


Herement les. foi 
encore les Polon 


Cette dureté rompit en- 
bles liens, qui uniffent 
Ols à leur Souverain, 


Joe fet, la Régente fur éxilée, & o- 1036- 
Se de chercher unj aile hors de la 2° Keer 


°ogne.. Elle emporta avec elle des fée 


te eff chafs 


télors immenfes >. fruits des Victoires de 
oleflas le Grand, ,& fe mit avec fon fils 
RE fous la. protection de lEmpe- 
ur. Ce Prince les reçut avec honneur ; 
leur promit une prompte: vangeance.. 

A Re même des. Troupes fur les 
Kei res de la Pologne ; mais plutôt 
auver les apparences, que pour fais 


ze un ek 
or 
fur le Pré. 


capable de retablir Cazimix 


Trône de fon. Pete. 


e, . > 
S SOuverains. & les Sujets ont uw 1037. 


A . 
Même interêt 


tions recip 
nion, : dès 


Toques., qui forment leur u+ 
que cette correfpondance qui 


de fatisfaire à des obliga- Guérre cie 
vileen Po- 


logne 


fai 
) à better les Rois „ & rend les Peu 
fons Le UE >-eft. troublée „ leurs divi-- 


Q 3 
as leur font également funeites, Rixa.. 


B 5 em 
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en ufant avec trop dempire; de Pautos 


rité qui lui étoit confiée, fit perdre une 


Couronne à fon fils, &'les Polonois: 
trop jaloux de leurs droits, en chaflant 
leur Prince , tomberent dans une Anar 
chie , qui enfanta mille defordres. Cha- 
que Seigneur prétendit également à la 
Souveraineté, ou voulut du moins fe 
conferver dans une entiere indépendan- 
ce :, delà le mépris des Loix & limpu- 
nité des crimes. Il my eut plus ni čom- 
mandement, ni obéiffance: La difcorde: 
regna également dans toutes les Provin- 
ces. Un nommé Mallas , fimple Officier- 
du Roi Miecflas, fe cantonna dans le Pà- 
latinat de Plosko ; une infinité d’autres 
Tirans s’éleverent dans tous les coins du 
Royaume. Egalement ennemis entr’eux, 
& fe detruifant les uns-les autres. ils ver- 
ferent dans leurs querelles le plus pur 
fang de la Pologne.” Les Nobles' acca- 
blerent de Taxes les Roturiers, qui ne 
pouvant implorer le fecours d’une auto- 
rité legitime confbirerent contre la No- 
bleffe, & prirent les ares, pour fe dé- 
fendre de loppreffion. Ees Païfans ne: 
trouvant plus les fruits ordinaires dé leur 
travail , eurent recours aux brigandages ;, 
ils fe firent des Chefs ; la fureté des che- 
mins fut violée ; nulle afile ne fut à Pa- 
bri de leurs courfes , ils attaquoient: mê- 
me les Bourgades & les Villes. La Re: 
ligion fut dans un aufi grand peril que 
PEtat, & le Paganifime abattu fit un derb 


nier effort pour relevér fes Autels. Les. 
: Egli- 


DE PoLoënes. Liv. P i gy 
Eglifes furent pillées , les Evêques écha- 
perent à peine à la fureur de-ces impies; 
les vafes facrés. furent brifés.. Enfin il fe 
trouva. quelques. Seigneurs. qui ôferent 
propofer la.profcription du Chriftiahifine, 
pour rappeller.le. culte de Jupiter & de 
Mars ;, que la Pologne avoit autrefois a- 


dorés, fous les noms de Jek- & de 


Liada. 

: Une, Guerre étrangere mit bientôt le: 
comble aux malheurs de ce Royaume. 
Les Bohémiens fes anciens Ennemis fai- 
firent ces.momens de divifions inteftines, 
pour vanger leurs défaites, & donner des 
fers. à çceux-.qui -les-avoient fi {ouvent 
vaincus. Bretiflas ‘entra donc en Polo- 
gne ; lan Guerre Civile lui en avoit ou- 


vert les Frontieres; :& le-plus foible en 


nemi eût pu la conquerir facilement. * 


Wratiilaw -&Pofnan foutinrent vaine. 


ment un Siège ; il s’en rendit maitre, les 
abandonna au pillage | & y fit mettre le 
feu. _Gnefne ouverte de toutes parts, & 
fans, Fortifications.,.n’ôfa réfGfter. Tout 
y.fut..pillé &c. faccagé. Ses malheureux 
Citoyens furent. ou-tués. ou:reduits dans 
un dur efclayage: Le Soldat impitoyable 


p aflouvit fa -brutalité -& {on avarice.. 
es Eglifes furent profanées, les! Autels. 
On mit à la Torture les Mi. 


renver{ées. 
niftres facrés ;, pour favoir par la force 


des tourmens ,::l’endroitioù. on: avoit- cas 
ghé la Chañle & le. Corps. de St. Adal 
Tete bertz, 


-A Ceh Breflaw en Silefes 
B- 6 


INTER». 
REGNE& 
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Draptions: 
des Bohfa 
micHS y 


INTER- 
REGNE, 


Ambafa- 
de des Po- 
lonis à 
Rome, 
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bert , & ce ne füt que paf une efpèce de 
miracle qu’on. deroba ce précieux dépôt 
à Pavidité du Vainqueur. ‘Enfin Gnefne 
éprouva tout ce que la Guerre à de cruel 


& affreux. Bretiflas ne fe rètira qua- 


près en avoir fait une folitüde | & em- 
mena avec lui un nombre infini de Pri- 
fonniers de toutes fortes de conditions , 
dont il fit Colonies dans fon Païs. 
Prefque dans le même tems ; Jaroflas 


entra en Pologne , par un autre côté: 


L’irruption des Ruffiens ne’ fut pas moins 
cruelle , que celle des Bohêmiens. Tout 
ce qui étoit échapé à la fureur , & à Pa~ 
varice de ces derniers , fut la proye de 
Jaroflas. I mit tout à feu & à fang dans 
le Duché de Mazovie, & ne fit fa re= 
traite, que: lorfqu'il.w’eut plus rien à 
piller. W se; 
Les Papes tendoient alors à établir 
leur autorité fur le temporel des Rois, & 
sérigeoient en juges de leurs querelles: 
Lorfqu'un Prince manquoit de forces 
pour réfifter à fon Ennemi, il trouvoit à 
la Cour de Rome, une: protection re: 
doutable & des foudres- quelquefois plus 
puiffantes, «que les Armées les plus nom- 
breufes. Les Polonois. ÿ eurent recours, 
& par le confeil d’Etienne Archevêque 
de Gnefne, on.envoya à Rome une célè- 
bre Ambañlade , pour y accufer de-faeri- 
lege & d’'impiété , Bretiflas Duc de Bo- 
hême , & fe plaindre des ravages qu’il 
avoit faits en Pologne , fans diftinction 
du Sacré & du Profane: Les ee 
i eurs. 
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deurs eurent d’abord une Audiance favo- InteR- 
rable ; plutôt parce qu’il étoit de l’inte- rEGNe, 


Têt des Papes de recevoir toutes fortes de 
Plaintes | 8t d'effacer par l’ufage lesidées 
qu'on pouvoit avoir de lincompetance: 
de leur Tribunal fur ces matieres > que: 
Pour rendre aux Polonois la juftice, qui 
leur étoit due. Bretiflas Duc de Bohême, 
&t Severe:Evêque de Prague , furent ci- 
tés. Leurs Envoïés ; femblant craindre: 
une excommunication , promirent en pu- 
blic pour leurs Maitres, de reftituer tout: 
ce qui avoit été enlevé à PEglife Métro 
politaine de Gnefhe, & aux autres Egli- 
fes de ce Roïaume , & de reparer les. 
dommages caufés par la Guerre. Mais en 

cret ils firent jouer de puiffans reflorts, 
& lOr fut diffribué avec ùne judicieufe: 


prodigalité. 11 ft-fon effet ordinaire , & 


es Miniftres de la Cour de Rome ne pu- 
rent refifter à fom éclat: 
L’Eglife fouffroit alors: un {candale af- 
freux par l'intrufion de Benoit IX, dans 
haire de St: Pierre: La jeuneffe de 
te Pape; 8cle-befoin qu’il avoit d'argent. 
Pour refifter à deux Concurrens 3 & pour 
Ménager ceux qui étoient attachés à {on 
arti; furent des conjon@ures favorables! 
aux Bohêmiens: Le Decret de Citation; 
êc les promeffes des Envoïés. du: Duc de 
Bohême furent oubliées, & Rome fi ar- 
dente à fe faire obéir > lorfqu’elle weft 
Pas féduite ine fit alors aucunes pour- 
tes., pour faire exécuter fes Decrets: 
La Guerre Civile continuoit en Polo 
B7 . gae 
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gnenavec la même fureur. L’interrups 
tion du Commerce, la fuite.des Païfans,, 
qui laifloient les. campagnes defertes, &: 
fans culture ; la ruine &c. Pincendie des. 
principales Villes , les courfes & les ra- 
vages des BrigandS ne font qué de foibles 
traits de l’état malheureux, où.étoit alors; 
ce: Roïaume.  Déchiré par. des Tirans: 
qui s'élevoient. dans fon: {ein , attaqué au. 
déhors par les Nations voifines qui y eni 
troient à l'envi, comme dans un. Päïs de: 
conquête commune ; il étoit près de res 
cevoir les iloix du prémier Tiran; qui 
daigneroit s’y établir. Enfin quelques Sei- 
gneurs fe réunirent pour chercher un re- 
mede à ces maux. Ils convenoient tous, 
qu'ii falloit un Prince à la Pologne ; mais 
leurs vues éroient differentes fur le-choix.. 
Les fuffrages de quelques-uns furent pour 
un'Prince voifin,- d’autres parlerent pour 
eux-mêmes ; ou pour quelque Seigneur 
de la Nation ; mais le plus grand nom- 
bre foutenu par Etienne Archevêque de: 
Gnefne fut d'avis de rappeller Cazitnir, 
En effet il:étoiti dangereux de mettre für: 
le Trône un Prince voifin, dont Pintes 
rêt eût peut-être été contraire:à celui-de 
la: Nation. Ilne létoit pas moins d'y és 
lever un Seigneur Polonois., qui n’eût. 
pas eu aflez de pouvoir & d'autorité pour: 
{e faire refpecter , & on devoit craindre 
wun pareil choix ne rallumât la Guerre 
ivile , qu’on {e propoloit. d'éteindre; 
Ces confiderations réunirent tous les fuf= 
frages en faveur du Petit-fils: de aeih: 
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ke Grand. On ne regarda plus Cazimir,Inrane 
Comme Fils de Miecflas & de Rixa; mais * "5e 


Comme iflü du: Sang d’un Roi. 5 quiavoit 
fait la ploire & la felicité de la Pologne, 

dont ilesi malheurs préfens rappelloient 
Plus vivement la memoire. 

Le jeune Prince étoit forti de la Polo- 
gne depuis près de cinq ans 3 & Je lieu 
de fa retraite étoit inconnu. aux Polonois. 

n envoya donc des Ambafladeurs à Ri- 
xa fa Mere, qui sétoit retirée à Brunf. 
wick; pour la’prier de leur indiquer l’en- 
droit où étoit fon Fils. : Cazimit étoit 
venu éxcegnito. en France > & avoit fait 
fes études à Paris, dans cette: fameufe: 
Univerfité Mere de toutes les autres. 

étoit enfuite paflé en Itälie, où St. 

Omuald -lui avoit perfuadé de fe faire: 

inei De retour en France, il étoit 
entré dans l'Abbaye de Clugni ; où il a- 


VOit recu habit monaftique & le Dia: 
conat, 


« Les: Ambaffideurs vinrent Py cher- 1040. 


Cher; i g Ini: rendirent leurs evoirs, 


comme à leur Roi. Mais Cazimir mél 5 if. 
toit plus libre | 8t lè double engagement penfe. 


qu’il avoit pris-le ‘fendoit incapable. de 
Porter la Couronne: 11 fallut donc avoit 
Tecours au Pape , pour obtenir des Dif 
pentes. Le cas étroit extraordinaire ; & 
il fera toujours füurprenant de voir ùn 
Jeune Prince chañé de fes Etats, fe faire 
Moine; & ortir enfuite du Cloitré, pour 
Femoïñiter fur le Trône. Benoit IX , dont 
AOUS’avons déja parlé ; fe laila toucher 

au 
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Inrer- au recit des malheurs: & de la défolas 
REGNE: tion: de la Pologne , & la nécefité de 


couronner Cazimir, lui parut un: motif 
fufffant pour i delier ce Prince. La dif- 
penfe ne fut cependant pas gratuite. La 
prémiere condition fut de fe. foumettre 
à une Taxe Apoftolique , appelée le De- 
nier de St. Pierre, que tous les Polonois 
feroient obligés de payer par tête. Le St. 
Pere voulut encore qu’ils s’engageaflent 
à couper leurs cheveux & leurs barbes, 
comme faifoient les: autres, Peuples Ca- 
tholiques. Romains , & qu'ils portaffent 
tous au col, dans les principales Fêtes de 
Pannée, une Etolle blanche de Lin. Ces 
trois conditions furent exécutées fidele- 
ment. : 

Quelques autres Hiftoriens aflurent 
que ce fut Clement II qui accorda les 
Difpenfes de Cazimir. Cette contrarieté 
eft caufée par le nombre de ceux, qui 
prétendoient à la Papauté, & par lacon» 
fuñon que le Schifme produifit dans ces: 
tems, En effetBenoit IX., n’étoit âgé que 
de douzeans , lor{qu’il. monta fur la Chai- 
re. de St. Pierre.. Ce jeune. Pape fut ce- 
pendant réconnu ;. on. le, chala enfuite,. 
& l’Evêque de Sabine ,, qui. prit le nom 
de Silveftre , fut mis à fa place. Quel- 
que tems après.,-Benoit xeprit le Ponti- 
ficat , mais il fut une feconde fois obli» 
gé de le ceder. à l'Archiprêtre de PE- 
glife de St. Jean Porte-Latine , qui fe ft 
appeller Gregoire VI. Enfin l'Empereur 
Henri IL ayant fuccedé. à Conrad. fon 

pere: 
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pere vint en Italie „ entra dans Rome, Isrsn= 


depofa cette troupe de Papes intrus, & ** 


nomma au Souverain Pontificat Syndeger 
Evêque de Bamberg , qui lui donna la 
Couronne impériale, 

. Dans le même tems Jaroflas Duc de 
Rufe , qui avoit réuni en fa perfonne 
tous les Etats de Wolodomir fon Pere, 
fe propofa d'étendre encore fon Empire. 
Il déclara la Guerre à l'Empereur Grec, 
& envoya fon fils Wladimir , avec une 
nombreufe Flotte, pour aflieger Conftan- 
tinople;. mais une tempête affreule fit é- 
chouer cette entreprife. . Wladimir fe fauva 
à peine du naufrage, après avoir perdu une 
Partie de fes Troupes. Dénué de tout, 
il tâchoit de regagner par Terre la Ruffe, 
avec ce qui lui reftoit de Soldats, lors- 
gs les Grecs fe mirent à fa pourfuite: 
ls le harcelerent_ continuellement , fans 
engager une Action générale, efperant 
de le défaire entierement dans ces petites, 
Combats. Les Ruffiens fatigués ; man- 
quant de fourages & de Vivres, & prêts. 
à fuccomber fous les attaques d’un En- 
nemi qui fuioit , dès qu’on lui refftoit, 
trouverent enfin une conjoncture favora- 
ble, qui obligea les Grecs de combattre. 
Ce déiefpoir animoit les Rufliens , & ils 
tavirent une Victoire, qu’ils euffent per< 
due , s'ils n’euflent pas été prefque dé: 
faits. 

Cazimir fut reçu en Pologne , comme 
celui: qui y ramenoit la paix & labon- 
dance. Les Evêques & les Seigneurs 
a TEN 


GNB.. 
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CaAz1-. allerent le recevoir fur la Frontiere; avec PEtat, & la Politique jointe à linclina- Cazr. 
MIR i Ce qu'ils purent ramafler de Troupes, & tion du Roi, firent bientôt lever toutes “" ™ ! 
le conduifirent à Gnefhe , où il fut coù- les dificultés , & Marie fat remife entre 
rontié par Etienne Archevèque de cette: les mains des Ambaffideurs Polonois, 
Ville. Les prémiers foins du nouveau avec de grandes fommes d'argent pour 
Roi, furent de purger fes Etats des Bri- f Dor. Elle quitta le Rit Grèc, & après ” 
gands qui linfeftoient ; il afliegea &c avoir fait réiterer les Cérémonies de fon 
fit rafer leurs Chateaux ; leurs Chefs fu- Batême, par la crainte qw’elle eut de Pin- 
rent arrêtés & punis du dernier fuplice. validité de . celui qu’elle avoit reçu en 
On accorda une Amniftie aux autres, Rufñie ,où les Prêtres éroient encore peu 
parce’qu'il étoit dangereux d’en punir un inftruits, elle époufa Cazimir, qui quel: 
fi'grand nombre. Les Païfans retourne- que tems après la fit couronner Reine dé 
rént à la culture des terres, les Marchands Pologne, 
ä leur commerce ; tous les Etats & tou- , Comme ce. Royaume avoit befoin 1042! 
tes lés’ Conditions rentrerent dans leur- d'une longue Paix > Pour reparer fes per- 
devoir ; les! Villes fe repeuplerent ; la- tes, Cazimir fit tout pour la lui pro- 
Société civile fe rétablit; -les Loix repri-- Curer. Son Mariage avec la Sœur du Due 
rent leur vigueur, & s’il refta encore des de Ruffie le raffura de ce côté-la.. Rixa 


Rebelles” ; on ne les -fouffrit- pendant Ro lui avoit menagé, l'amitié des, 
quelque tems dans leurs ufurpations : $ emans | & il pouvoit en efperer toù- 
due’ pour dés accablér avec plus de fü- es fortes de fecours. Bretiflas Duc de: 


feté: ; Soneme étoit le feul ennemi qui fût à 
-Après avoir remedié aux maux les plus craindre ; mais Empereur 1e fit hors 
preflans de l'Etat , les Seigneurs crurent n Syr de rien entreprendre , & vangea 

qu'il my avoit rien de plus intereffant;, se ravages que les Bohêmiens avoient 

que le Mariage de leur Prince. Ils Pen- “en Pologne. Leur Duc, foumis à 
gagerént done à envoyer des Ambala- toutes les conditions que l'Empereur 
deurs à Jaroflas Duc dé Rufe 5 pour lui gantur lui impofer , fut obligé de fuivre 
demander en'mariagë fa Sœur nommée on Vainqueur jufqu’à Ratisbonne, pour 
Marie, Cette Princefle étoit Fille de lui faire hommage de fes Etats, & de 
Wolodomir & d'Anne, Sœur de Ba- rendre à la Pologne toutes les Places, 

file & de Conftantin, Émpereurs d'O- pi il y avoit. ufurpées à la faveur des 
rient, Quoigwelle eût été eleyée dans la Merres Civiles, ` 

Religion Greque, la diference des Rites: Le Duché de Mazovie ne reconnoifloit Défaite. du 
narréta point Cazimir, Linterêt” de point encoré l'autorité de Cazimir  & Tran 
à PE- Maf Maflas. 
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Maflas , dont nous avons déja parlé, fou. 
*- tenu par les forces de la Prufle:, perñftoit 
dans fa révolte. Le Roi marcha enfin 
contre le Rebelle, & avec le fecours de 
Jaroflas fon Beaufrere , il vainquit le Ti- 
ran de cette Province. Maflas trouva un 
afle, en Pruffe , & l’année fuivante, 
rentra dans la Mazovie avec une nouvel- 
le Armée ; mais une feconde défaite dif- 
fipa entierement fon Rati. La Province 
fe foumit à fon Prince legitime, & PU- 
furpateur s'étant encore refugié en Pruf- 
{e , pour y faire prendre les armes à des 
Peuples encore barbares , y trouva la fin 
ordinaire des Tirans, & fut tué par ceux- 
mêmes, dont il employoit les fecours, 
pour foutenir fa Revolte. : 

Une Paix folide & durable ficceda 
enfin à tant de Guerres inteftines & é- 
trangeres. Cazimir profita de cette heu- 

eufe tranquilité , pour faire fleurir Ia 
eligion & les Arts. Les Cloitres en 
étoient alors les uniques dépofitaires. La 
Nobleffe repardoit les fciences comme 
une occupation vile & fuperflue , & le 
commun du Peuple. ne s’apliquoit qu’à 
PAgriculture où au Commerce. Dans 
ces, tems d'ignorance , les Moines feuls 
fçurent fe diftinguer par quelques connoif- 
fances. Ils furent les defenfeurs de la 
Religion & des Lettres ; c’eft prefque 
le feul Canal , qui- nous a tranfmis les 
Traditions & l'hiftoire de nos Peres. 
Clugni étoit alors un des plus fameux 
Monafteres ; la Sainteté , & le favoir de 
es. 


DE POLOGNE. Liv. L 45 
fes Abés, & les 


Abaie dans toutes les parties du Monde 
Chrétien. Elle Comptoit au nombre dé 
fes Eleves, des Papes & des Rois. En- 
fin les leçons, qu’on y recevoit , étoient 
également utiles pour le Gouvernement 
d’un Etat, & la défenfe de la Religion. 
81m y avoit été élevé, & on peut 
dire qu'il y avoit apris l'Art de regner en 
Prince Chrétien. Sa reconnoiflance pour 
fes Maitres , & l'interêt même de fon 
Roïaume, l’engagerent à fonder en Po- 
logne des Monafteres du même Ordre. 
envoya donc des perfonnes de con- 
De à l'Abé de Clugni, avec de riches 
Re ci 5 pour lui demander quelques-uns 
ae de sa ib Abé en envoya douze, 
Cazimir deu ère ip A Pologn 4 
RL tre t bâtir PAbaie de Tiniez, 
SES er 3 proche de Cracovie. 
ee ut le Prémier Abé , é& par- 
res jufqu’au Trône Archiépifco- 
Pad etropole de Pologne. 
a Fr >, & que cé Roïaume jouif- 
vige one Paix profonde, la Hongrie di- 
ee par une Guerre Civile retourna 
Prefque entierement au Paganifme, & à 
Fs anciennes fuperftitions. Pierre fils 
ae Duc de Bourgogne étoit 
ri = le Trône de Hongrie , par le 
cours de Gifla fa Sœur , Veuve du Roi 
enne. Mais les Hongrois ne pouvant 


Püffrir les débauches de ce Prince ; & 


z les grands perfonnages ; qu’il CA zr 
avoit formés faifoient refpecter cette "TR: T 


que la Religion s’affermiffoit Guerre Cl- 


CAZI- 
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de es favoris s’étoient revoltés -contre 


MIR. le Jui, & avoient couronné Abba, 


1046. 


- 


. La cruauté de ce nouveau Prince le 
rendit:auffi odieux, que Pierre l’avoit éte 
par fes infames -plaifirs,  Plufeurs Sei- 
gneurs craignant pour leurs vies, fe reti- 
rerent en Allemagne auprès de leur an- 
cien Roi , qui avoit trouvé un afile dans 
la, Cour de l'Empereur Henri , ,& le {ol- 
liciterent de faire un effort , pour re- 
monter fur le, Trône. Pierre rafflembla 
des Troupes ; l'Empereur fon allié y joi- 
gnit les fiennes, ,& voulut -même être le 
Chef de cette expedition. Abba fut .vain- 
cu, & tué dans fa fuite par fes propres 
Soldats... Dès qu'il fut. mort , tout fe 
foumit à l’aurorité de Pierre., & il reprit 
la Couronne dans Albe Roïale.- 

Ce Prince ne la porta pas longtems. 
Soit par. une: inconitance naturelle à 
ces Peuples, foit que la haine , qu’ils 


avoient eue pour lui, fe fût ranimée, ils 


compirerent contre fa vie. Le Complot 
fut découvert, &..le Roi fit mourir dans 
Jes fuplices les.trois principaux, Chefs des 
Rebelles , &c arracher les ja aux au- 
tres Conipirateurs. : Cette danglante exé- 
cution ne. fit qu'augmenter. la haine des 
Seigneurs... [ls firent offrir fecretement 
Ja Couronne à André, à Bela, &.à Le- 
venta, neveux du Roi Etienne , qui s'é- 
toient fetirés: en: Pologne; & dont 
Mieclas I, s’étoit fervi f utilement, 
dans la; Guerre de Pomeranie. Bela refu- 
ha leurs offres; sais André & Leventa 
: À P g- 


€ 
99 


“Toit que lefet g 


-Tent leurs fureur 


vanger ] 
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ge en Hongrie: A-leur arrivée , € 
A : revolta contré Pierre; il fut pris, ” 
n i1 créva les yeux onimaffcra fes 


Clés; trois Evêques, &.-plufeuts 


ne furent mis en-piècess &une fu- 
a facrilege. faiffant tout-à-coup: la 
~ ame apg renverfa les Autels , 
re arts gli es, &.on retablit toutes 
Leventa au = ra TR 
furprenante 5 ft aa: Den E 
daiffer dans fes Ë MO pp 
ere Religie y Mais ja RE 
p z our pas aflez 5 pour exécuter ces 
Se us À eins, & une mort prématu- 
fee Le es la Hongrie. ». André fon 
store 0 cùl Roi. Dès qu'il vit fon 
on de affermie ;, il employa tout 
2 Vräie foi > POur ‘ramener: fes Sujets: à 
à >= “Omme Jeur Apoftafie né- 
une émotion populaire, 


e i ; 
repentir la fuivit-de près. [ls -detefte- 


Men Paganisme fut pros- 

. Oublié. avec Ja: mêm ilité 

qu il AVOIT- été retabli i enia 
mpereur Henri avoit entr 


crit, 
$ 


à Mort du Roi-Pierre:{o 


a troifiem 


; malheureyfe 


onprois 
€ comba 
he pagne; tâche 
de a melesua a par: guelia fraragés 
uverent le moyen de J’attirer 
dang 


ATIN 
ï 


Re 
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-dans lés terres, & de couper à fes Trou- 
pes: les Vivres & les Fourages. La Fa- 
mine fut fuivie de la Pefte & de la 
Diflenterie , & l'Empereur après avoir 
perdu fes meilleurs Soldats , . fans avoir 
pu combattre, fut contraint de fe retirer 
en Allemagne. Mais étant rentré une 
quatrieme fois en Hongrie, avec une Ar- 
mée plus nombteufe ; & fes pertes lui 
ayant apris la maniere de faire la Guerre 


- dans ce Pais, ille ravagea entierement, 
:&-obligea le Roi André à fe foumettre, 
-& à lui demander la Paix. 


Le Peuple Romain avoit cedé aux Em- 


-pereurs le droit de créer fes Papes, & 


Henri Il, en exécution de cette conven- 


stion, ‘avoit nommé pour Souverain Pon- 


tife, Brunon Evêque de Toul en Lor- 
raine, qui {fë fit apeller Leoz IX. ‘Après 


-fa Nomination, ce Prélat allant à Rome, 


pour s’y faire couronner , pafla par seg 
baie de Clugni, où le Moine Hildebrand, 
qui monta depuis fur la Chaire de St. 
Pierre, & futifi fameux fous le nom de 
Gregoire VIL, lui perfuada, qué fon élec- 
tion m'étoit pas canonique, &t que les 
Empereurs n’avoierit pas le droit de faire 
les Papes: Brunon quitta aufitôt les 
marques de'fa Dignité, &:entra dans 
Rome fans cérémonie, & en’ perfonne 
privée. Le Clergé & le Peuple l'élu- 
rent de nouveau, & il ne voulut tenir 


- {on élevation, .que:de-leurs fuffrages: 


Legation 
d'Hilde- 
brand, 


~ 


à SJ it 
-voulut rentrer dans Romes d'où il avoit 


Après la: mort: de Leon, Benoit IX 


ete 
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Été tant de fois chaffé. Mais les Romains € n î 
Sy opoferent, & envoyerent Hildebrand à 
à 1? 


à l'Empereur Henri HI le prier de nom- 
mer au Pontificat, Gerard Evêque d’Eich- 
at. L’habile Miniftre obtint ce qu’il 
<Mandoit, & franchit même avec uti- 
lité les bornes des Inftruétions qu’il a- 
voit reçues. Il défigna Henri IV pour 
uccefleur à l'Empire, après fon Pere. 
Cette ation fit dire que bien loin que 
“Empereur pût prétendre, que c’étoit à lui 
à créer les Papes, c’étoit le Pape au con- 
traire, qui devoit faire les Empereurs. Si 
on l'eût remarqué, on eût pu connoitre 
dès ce tems-là, les fentimens que Hilde- 
rand fit éclater dans la fuite, & lorsqu'il 
Cut affez d'autorité, pour les faire va- 
loir. 
- L'Empereur He 
le Mois d'Otobre 
Henri IV g 


de cette année, & 
> âgé de fept ans fut 


; Quoiqu’il 
préferé le repos au tu: 
rre, il donna néanmoins 
afions des preuves de fon 
Courage | & on peut dire que-la Paix 
Auil menaga avec tant de foin, fut plu: 
t un effet de f Politique | & de fe 

Tome I, C ? 


penp 
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prudence , que d’une inclination peu 


guerriere. Il mourut à l’âge de quarante- 
quatre ans, après un Regne de dix-huit. 
Tous fes Sujets le regretterent, & la 
Pologne le regarde encore , comme un 
de fes plus grands Rois. Il eft inhumé 
dans l’Eglife Cathédrale de Pofnan, à 
côté de Boleflas le Grand fon Ayeul. 

Quelques Seigneurs furent d’avis de 
differer le Couronnement de Boflas ; 
mais la memoire de Cazimir fon Pere, 
& les follicitations de la Reine fa Mere 
furent fi puiflantes , que le plus grand 
nombre fe détermina à l’élire fur le champ. 
Il fut couronné à Gnefne, en préfence 
des mêmes Seigneurs, qui avoient affifté 
aux funerailles du feu Roi. 

_ La Pologne tranquile & puiflante 
fervoit de retraite à tous les Princes mal- 
heureux. Zallas Duc de Kiovie, & fils 
dîné du fameux Jaroflas Duc de Ruflie, 
craignant la fureur de fes Sujets, qui sé- 
toient revoltés contre lui, trouva un 
alle & une protection honorable à la 
Cour de Boleflas, dont il étoit parent. 
Pendant fon abfence, Suantoflas {on fre- 
re Duc de Czerniew où Czernihow , dé- 
fit avec trois mille hommes feulement u- 
ne grande Armée de Lithuaniens, qui a- 
voient déja ravagé la Ruffe, fit leur Duc 

rifonnier., ..& leur arracha leur butin. 
Vo le plus jeune des Fils de Ja- 


roflas, & qui avoit eu en partage le Du- 
ché de Smolensko profita de. la Revolte 
des Sujets de Zalas, fortit de la Prifon, 


où 
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e Prince le retenoit depuis un an, & Bon ve ‘ 


avec l’aide des Rebelles fe rendit maitre} 4s I} 


u Duché de Kiovie. 

ela mécontent du Roi de Hongrie 
On frere fe retira aufi en Pologne avec 
2 femme & fes enfans. Ce Prince avoit 
eu d’efperer qu'après la mort d'André 
on frere, il montroit fur le Trône de 
ongrie $ qu’il lui avoit cedé en entier, 
Quoiqu'il eût droit gy prétendre, comme 
ritier du Roi Etienne; mais dès qu'An- 
dré fe vit affez autorifé, il engagea les 
Seigneurs de défigner fon Fils Salomon 
pour fon Succefeur au Roïaume. Bela 
atant été mandé à cette Cérémonie , ne la 
Put voir fans faire éclater fon dépit & 
ea Prétentions. Il reprefenta aux Sei- 
s curs affemblés pour le Couronnement 
ne ion, Pinjuftice de fon frere; il 
no + même la préference qu’ils 
re ent fur lui à un enfant de fept ans. 
x Pr action d’un fi grand éclat, il 
i pas étre en fureté dans les Etats 
on frere. Il partit donc fur le champ; 
ste toute la diligence poffible, pour fe 
, Te à couvert de fa vangeance, {ous 
> Sn de Boleflas „qui dans la fui- 
nn es Armes en fa faveur , vainquit 
Hon? & fit couronner Bela Roi de 
grie. 
Sre la mort de Spitignée , fils de 
ilas Duc de Bohême > Wratiflas 


1060; 


1061: 


Jaromir 


Prince de 


D MNT VU : 
sy rere qui s’étoit retiré en Hongrie ; Bohême fè 
rapellé par les Seigneurs, qui le re-rerie e 


SOhnurent pour leur Duc. Les peines, am. 
Sas Te 
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& les chagrins, que ce Prince avoit eus; 
pendant un long Exil, lui furent des le- 
çons de générofité & d'humanité. Il 
traita Otton & Conrad fes freres en vé- 
ritable pere, & leur donna à perpetuité 
la Moravie. Mais Jaromir , le dernier 
de tous, qui s’étoit refugié dans un Mo- 
naftere, pour fe fouftraire aux fureurs du 
cruel Spitignée, aiant apris fa mort, 
quitta le Cloitre, & réprit l’habit fécu- 
lier, quoiqu'il eût fait fes Vœux. Il vint 
d’abord trouver Wratiflas fon frere, qui 
bien loin d’aprouver fa conduite, Pex- 
horta à rentrer dans un Etat, qu'il ne 
pouvoit quitter fans crime; & fur l’efpe- 
rance qu’il lui donna, de lui faire obte- 
nir l’Evêché de Prague, il l’engagea à 
recevoir le Diacônat. De fi fages con- 
{eils furent inutiles. Jaromir reprit bien- 
tôt fes prémieres idées, & quelques Sei- 
gneurs mécontens , qui fe joignirent à 
lui, le firent une feconde fois {ortir de 
fa Retraite, mais craignant la colere de 
Wratiflas fon frere , il prit le parti de 
fe retirer en Pologne, avec un grand 
nombre de Seigneurs Bohêmiens , qui 
Paccompagnerent dans fa fuite. 

La Politique engagea Boleflas à le re- 
cevoir dans fes Etats. Le Duc de Bo- 
hême , craignant les fuites de l’évañon 
de fon frere , & irrité de la reception 
qu’on lui avoit faire à la Cour de Po- 
ogne, regarda Boleflas comme un En- 
nemi, dont il falloit prévenir les des- 
feins. Ainf fans aucune Fer de 

uer= 
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Guerre, il pénetra au travers de la Fo- 
ret Hercinie, entra en Pologne, & por- 
ta le fer & le feu dans toute la Silefie. 
Au bruit de cette irruption , Boleflas 
orma un Camp Volant, & courut é- 
teindre, dans le fang des Ennemis, Pin- 
cendie qu’ils avoient allumé fur fes 
rontieres. Les Bohêmiens furent pres- 
que furpris par fon activité, & ils ne 
fe tirerent d’affaire que par un rufe, 
En effet l'Armée Polonoife, qui grofis- 
foit de momens à autres, par la jonction 
des Païfans, tenoit les Bohémiens affie- 
gés dans un Bois, -où Pon fe dispofoit à 
les forcer. dès le lendemain. Dans 
Cette extremité Wratiflas envoia un 
€ fes Officiers pour propofer un ac- 
ommodement; mais il fut renvoïé avec 
MEPris, & fans que Boleflas voulût même 
“ÉCoüter les propofitions qu’il étoit char- 
8€ de faire. Dans cette extremité Wra- 
“Ullas fongea à fe tirer de ce mauvais pas, 
Par un Stratagême. Il fit faire de grands 
EUX dans fon Camp, comme s’il y fût 
tefté avec toute fon Armée, & à la faveur 
€ la nuit, il ft défiler fes Troupes & 
€s Bagages par des fentiers étroits, qui 
Nétoient pas encore gardés; il fortit du 
ois dans un fi grand filence, qu’il étoit 
Ja fort éloigné, avant que les Polonois 
€ füffent apperçus de fon évañon. Bo- 
leflas le pourfuivit inutilement , & fut 
contraint de borner fa vangeance à quel- 

ques réprefailles fur la Moravie. 
Le Roi fe difpofoit à la rendre plus 
C3 coms 


Borts- 
Jas 1IL 
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complette , & à entrer au Printems pròs 


Paix ave Chain en Bohême, avec toutes les forces 
da Bohême. de la Pologne; mais Wratiflas prévoiant 


Défate des 


Pruffiens. 


qu’il ne pourroit reffter à une Puiffance 
{1 formidable, eut recours à la Negocia- 
tion, pour détourner l’orage qui alloit 
Vaccabler, Ce moien lui réuffit, & il 
obtint la Paix quoiqu’avec peine. Pour 
rendre plus durable Palliance des deux 
Nations, & pour éloigner tous les foup- 
gons que le féjour de Jaromir en Po- 
logne pouvoit faire naitre, le Roi donna 
en mariage à Wratiflas Swiantochna fa 
Sœur, avec une riche dot. Les Noces 
furent célebrées à Cracovie avec une 
magnificence digne des deux Princes. 
es Pruffiens Tributaires de la Po= 
logne, avoient fecoué le joug, & leur 
audace étoit même allée fi loin, qu'ils a- 
voient bâti un Chateau fur les Frontié- 
res, d’où ils faifoient des courfes dans. 
le Pais. Boleflas affiegea inutilement la 
Forterefle qui fervoit de retraite à ces. 
Brigands. La fituation aventageufe de la 
Place, & le courage avec lequel ils la 
defendirent , le contraignirent de lever le: 
Siège. Les Barbares enflés de ce fuccès, 
pouflerent leurs courfes & leur cruauté 
plus loin. Ils entrerent en Pomeranie, y 
éxigerent des Contributions , & fe rendi- 
rent maitres d’une partie de cette Provin- 


ce. Ils ne faifoient la Guerre, qu’en é- 


vitant le Combat ; dès que l'Armée Polo- 


noife paroiffoit, ils fe retiroient dans des: 


Bois inacceffibles, & fitôt que le a 
& 
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de Vivres, ou les mauvais tems les obli- B Pere 
LAS IN 


gcoient de fe retirer, ils révenoient à la 
Charge , & fe fignaloient toujours par 
Quelque lâche cruauté. Boleflas fe mit 
Fes Hg ia en marche, pour les 
à Ve “és I aprit que les Ennemis le 
eg ‘i; E étoient campés fur les 
ans qu'ils y a Il pafa cette Riviere, 
réa rs apperçuflent, & en fit un 
es fit ra fanglante défaite 
foumirent ax dans leur Pais, & ils fe 
coutgi même tribut qu’ils avoient 
Le € de païer, 
di nement à 
nué Paffe 
uelques § 


troite correfi 
efpondance avec ce Pri 
avoient fai SNA 


it aflurer fecr i 
fe declareroient ai Pea a Aie 
avec des Troupes en Hongrie. Quelques 
autres vinrent le joindre én Pologne, & 
= ne qu’il étoit téms de inir 
Bai. m le fiên; que les Peuples le 
AEN yo que la Nobleffe prendroit 
re rh = ès qu’il paroitroit, & que 
sh : rages de la Nation Pappel- 
tures pref róne, Quoique les conjonc- 
à Bel. paN ne paruffent pas favorables: 
ie Le que les ‘Alliances qu’André a~ 
Frs : e les Allemans & les Bo- 
Ft z es craindre la jonction 
All; cepend ations, pour fecourir leur 
age = les follicitations des mé- 
es Hon + es dispofitions où il crut 
S le déterminerent à la Guer- 


4 EC 


it de Bela wavoit point 1065! 
ection des Hongrois pour lui. Guerre dë 
eigneurs entretenoient une é- "47% 
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re: . Dès que le deffein en fut pris, il en 

pourlüuivit l’exécution avee une ardeur 

incroïable. Son prémier foin fut d'y fai- 

re entrer le Roi de Pologne. Boleflas 

avide de gloire, & qui avoit les inclina- 
tions toutes guerrieres, s'y engagea. faci- 
lement, & les deux Princes entrerent en 
Hongrie avec trois Armées. Bela avoit 
formé un Corps de Troupes des Bannis 

& des Mécontens, qui outre la caufe de 

leur Prince, avoient encore leur querelle 

particuliere à foutenir. Boleflas, conduifit 

un fecond Corps compofé de tout ce 

qu’il y avoit de Braves en Pologne. 

Wfzebor ; Seigneur Polonois, étoit à la 

tête du troifieme. André avoit encore 

de plus grandes forces à leur oppofer, & 

tout ce que Bela avoit craint, étoit arri- 

vé. L'Empereur Henri avoit envoié au 

fecours du Roi de Hongrie une Armée 

.confiderable commandée par le. Comte 
. Guillaume. Les Bohêmiens étoient auffi 
accourus à fon fecours, fous la conduite 

de Conrad frere de leur Duc, & André 

lui-même étoit à la tête dés Hongrois, 

& de toutes les Milices de fon Roïaume. 

Mais fi ce Prince avoit plus de Soldats, 

fon Ennemi avoit des Troupes mieux 

_difciplinées, & le courage compenfoit le 
_grand nombre. . Les deux Partis {e flat- 
terent donc de la Victoire, & cherche- 

rent également le Combat. Ils fe rencon- 

trerent bientôt, & l’on en vint aux mains 

avec une ardeur égale. Les Allemans 

& les Bohémiens firent des prodiges de 

ya- 
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Valeur, & rendirent pendant quelques 
€ures Ja Viétoire incertaine ; mais la 
trahifon des Hongrois la fixa bientôt dans 
ge Parti de Bela; presque tous les Soldats 
angers refterent fur le Champ de Ba- 
taille, leurs Chefs furent Prifonniers de 
tie André lui-même fut arrêté dans 
ute, & fi maltraité- par fes perfides 


Sujets, qu’il mo 
Fe gi urut au bout de quelques 


jo 
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À peine Bela étoit.il monté für le Tr- Rewe 


ne d : 
5 Hongrie, que les Païfans {fe revol- 


pia encore feroces por- 
extrême. Leurs moin- 
due AM étoient fignalés par quel- 
Sr 3 : tout y étoit terrible & bar- 
fait ka ra un prémier fuccès augmen- 
rocité, le moindre defayvant2- 

8e leur faifoit perdre Cœur. Le paie 
ment des Dîmes, que les Ecclefaftiques 
Fxgeolent peut-être avec trop de dureté. 
étoit la caufe de ce foulevement. Les 
ebelles s’affemblerent > Prirent les ar- 
mes, fe firent des Chefs, pillerent les E~ 


à 


` Blifes, & maffacrerent tous les Prêtres, 


recent le malheur de tomber entre 
ns - Après s'être unis par ces 
S communs, ils eurent l'audace de 


. e zo b 9 
me Enter au Roi, & lui demanderent 


°C menaces la fuppreffion des Dîmes 
da Profeription de la Religion Chré- 
ee ous les Seigneurs & les Ec- 
i iques . s’étoient: tendus auprès du 
> POUr partager avec: lui le peril. Hs 
tinrent des Rebelles un, délai de trois 


5 jours, 


des Païfans 
en Hongrise 
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Borts- jours, pour repondre à leurs demandes ; 


MAS H. Mais le Roi n’emploïa ce tems, qu’à € 
mettre en état de les faire rentrer dans 
leur devoir & de dompter leur ferocité. 
H lui vint des Troupes capables de ré- 
duire cette multitude confufe: Lies Chefs 
de la Sedition furent arrêtés, & on les: 
ft moutir au milieu des tourmens aux 
yeux de tout le Peuple: Leur fupplice 
jetta la terreur parmi les autres Sedi- 
tieux, qui {fe diffiperent auffi facilement, 
qu’ils s’étoient attroupés. 

1067. . Après Pexpedition de Hongrie , Bo- 

Conquére Jeflas , à la follicitation des Seigneurs, é- 


dé la Ruffie. poufa une Princefle de Ruffie, nommée ! 


Wifzeflava. La politique ambitieufe du: 
Prince eut plus de part à ce Mariage 
que fon inclination. En effet la Rufhe 
avoit été conquife par Boleflas le: Grand,, 
fon Trifaieul, ene s’étoit fouftraite à. 
la domination de la Pologne, que pen- 
dant le Regne du foible Miecflas & à la 
faveur des Guerres Civiles. qui fuivirent 
Ja mort de ce Prince. Marie fille de Ja- 
gollas Duc de Ruffie, & Mere de Bo- 
leflas IT, lui donnoit encore un:droit in- 
‘conteftable, fur une partie des Provinces: 
de cet Etat. Ainfi pour faire valoir fes 
prétentions avec une plus grande appa- 
rence-de juftice , il époufa Wifzeflava,, 

ui de fon Chef y avoit aufi quélque: 
droit. Mais le motif fecret & le plus 


prefant de cette Guerre, étoit la noble: 
jaloufe qu'avoit Boleflas: de la gloire de 
fon Trifaieul. Son ambition fut de pe” i 


DE Porooy g Liv: go 
facer par fes Congquêtes , ou du moins de Box se: 
Pégaler, & ce Prince y eût réuf s’il eùr #5 He: 
€u Autant de moderation que de coura- 
Be. l avoit fait depuis longtems tous les 
Préparatifs néceffaires pour cette Expe- 
kon, I ne lui manquoit ni Soldats, ni 

gent, ni Vivres, & il eut l’adrefle 
emploïer les Ruffiens mêmes, pour la: 
“ronquète de leur Pais, en embraflant le 
Duc de Kioyie, que 

Chafté de fes Etats, & 

aucoup à leur défaite, 

Poloczk. qui avoit u- 

e Kioyie , avoit une 

à € de Ruffiens & de 

pr Oppofer à Boleflas 5 il alla 
Fr vant de lui, pour défendre 
trée de fes Etats, & le combattre 
lais à la vue des Troupes Polonoifés i 
manqua de cœur; le grand nombre ge 
ordre des Ennemis Pétonnerent &i 
abandonna fecretement fon Camp | pour 
{e retirer à Poloczk, ayec peu de fui- 
pila crainte faifit également les Rusr 
ae pi j Aan, plus de Chef quitterent 
Se 5, £ diffiperent entiere- 
fira n craignit d'abord, que: cette 
Frais pe de fuite ne cachât quelque 
Ré. pS quoiqu’il.ne parût pas-d'En+ 
ae e Roi fit faire les mêmes gardés, 
E s auflent été préféns , & ne voulut 
Hs Permerte que les. Soldats. s’écartaf 
Hé Pour piller., -IL marchoit à petites 
He Vers, Kiovie, dans J2 refolution: 
“MEER rendre maitre. où. degré où ide 
1 C6 Force y 


BoLEs- 
LAS II 
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force, lorsqu’il aprit que les Habitans de 
cette Ville, fe voyans abandonnés par 
leur Duc, avoient deputé à Suanteflas & 
Wfzevold fes Freres, pour les prier de 
venir à leur fecours, & leur faire favoit 
que s’ils manquoient de forces, pour re- 
poufer les Polonois, ils n’écouteroient 
que leur défefpoir , & qu'ils aimoient 
mieux mettre le feu à leur Ville 58 1e 
retirer dans les Etats de l'Empereur Grec 
avec leurs Femmes & leurs Enfans, que 
de devenir la proie de leurs plus impla- 
cables Ennemis. Cette Députation fut 
reçue favorablement par les deux Ducs, 
qui firent réponfe aux Envoïés, qu’ils en- 
gageroïent Zaflas à leur pardonner, s’ils 
vouloient fe foumettre, & que s’il refu- 
foit leur Médiation; ils marcheroient au 
fecours de Kiavié avec toutes leurs 
Forces. 

Cependant Suantoflas & Wifzevold fi- 
rent afürer Boleflas & Zaflas de Pobéif 
fance des Kioviens, & les prierent de ne 
pas les traiter comme des Rebelles 5 
puisqu'ils fe repentoient de leur Revolte. 
Le Roi écouta volontiers ces Propofñ- 
tions, & fufpendit les actes dHoftilité ; 
mais afin d’être certain de la fincerité de 
ła Negociation, & de la foumiffron des 
Kioviens , il fit prendre les devants à 
Miecflas fils de Zaflas, avec un petit 
Corps de Troupes Polonoifes, & le fui- 
vit avec le refte de PArmée. Kiovie óu- 
vrit fes portes au jeune Prince, & le rex 
gut avec toutes fortes de dns 

Q- 
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Boleflas & Zaflas y entrerent quelque Bo aa 
tems après, & la prife de cette grande” 4# I. 


Ville leur fut d'autant plus glorieufe, que 
la feule crainte de leur marche leur en fit 
Ouvrir les portes > fans être obligés de 
Verfer le fang des Peuples. 

Zafias fe rendit maitre avec autant de 
facilité de Poloczk. Le lâche Wiffefl 
S ĉtoit retiré dans cette Ville, après avair 
abandonné Kiovie. Zalas y entra fans 
perd © un {eul de fes Soldats, & en dbn- 
Fie Ouvernement à Suantopeclk {on 


E 


e, 
mue aux environs de KJovie, & Zaf- 
OUrnit abondamment lbs F ourages &c 

es Vivres néceflaires, pdur fa fubüftan- 
ce. Dès que la faifon le plrmit, Boleflas 
e remit en Campagne. ` S prémier e£ 
fort fut du côté de la Rivies l 
dans la Rufe Noire. 

Villes fe foumirent fans r 

celles qui ôferent outeni 

myil, où Premiflie étoi 

Mieux fortifiée, 

Contrées. Les P 

Tefugiés eri foule 


Fabri de {es Bou > Un afileafluré 


fe. © Le San; ou 

> qUi prend fa fource aux pieds 

l A Monts Krapack, 8-va tomber dans 
a Viftule entre Sandomir & Zawichoft À 
patloit dans les Foffés deila Place, & cet- 
Ph ivicre “encore enflée des pluies de 
-veren rendoit Pabord plus difficile: I 
Me e 


> 2 . 
Armée Polonoife prit. les Quartier 1071: 
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Borts- fallut même attendre que les eaux fuent 


sasl 


écoulées, pour commencer le Siège. Bor 
leflas le prefla avec {on ardeur -ordinaire.. 
Il gagnoit tous les jours du terrain, & 
obligea bientôt les Affiegés à fe renfermer 
dans leurs Rempars. [ls 6ferent inutile- 
ment tenter une fortie. Dans la furprife 
qu’elle caufa, ils pénetrerent à lavérité juf- 
ques dans le Camp; mais dès que le Roi 
parut, la crainte les faifit; ils furent re- 
-pouffés avec une fi grande perte, que les. 
plus braves defenfeurs de la Place aiant 
été tués, ou faits Prifonniers, le refte de 
la: Gamnifon ne fut plus en état de refif- 
ter. Après cette Action; le Roi fit don- 
ner un Affautipartrois differens endroits : 
les Ruffiens en petit nombre n’en purent 
doutenir l’impetuoñté. Ils {e retirerent dans 
da Citadelle, plutôt pour avoir une com 
pofition -avantageule, que-pout la défen- 
dre ; 8 ils la rendirent en effet quelques: 
jours :après. 


Autre Ex. Boleflas fe crut obligé d'interrompre 


bedition 
Rongrie, 


une Guerre fi heureufement commencée 
pour fecourir fes Alliés ;. fa générofité lui 
ft préférer leurs interêts à la gloire de 
faire des Conquêtes. Bela Roi de Hon- 
grie avoit été enfeveli quelque tems au 
paravant ;. fous les ruines de fon Palais. 
& avoit laiflé pour Succefleurs Geïfa , 
Wladiflas, & Lambert fes fils. Mais a~ 
«Près la mort de:ce Prince, Salomon Fils 
André ;, foutenu par l'Empereur fon 
Beaupere , étant entré enHongrie, les 
‘Hongrois naturellement inconftans , 4 
ia vOlent- 
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voient reconnu auflitôt le plus fort, Bonte 


Chaflé les fils de Bela. 
Boleflas quitta Premiflie.,. pour voler à 
leur fecours, malgré les rémontrances de 
fes Capitaïmes:, fâchés de laiffer imparfaite: 
une fi belle Conquête: Sonarrivée chan 
gea tout en Hongrie. Une grande partie: 
des Seigneurs fe joignit à lui, pour reta- 
x leurs prémiers Princes. Salomon fe: 
méfiant de Ja fidelité des autres, fe retira: 
vec ce qui luireftoit de Troupes étran- 
geres dans la Forterefle de Mufzur, que: 
Situation & fes Fortifications iren- 
„olent prefque imprénable. Lesprépara~ 
tifs qu’on étoit obligé defaire, pour um 
ege fi difficile, donnerent quelques mo- 
mens d'intervalle à l’animofñté des.deux: 
artis., êr les Evêques profiterent dercet- 
te efpece de Trêve , pour propofer un: 
accommodement. . Leur médiation réuf-- 
fit: da paix fe fit entre les Princes Hon. 
rois; l'actif Boleflas repaf auffitôt en: 
ufe, où.de nouvelles comjonctures Pa~ 
Pelloient. 


Pendant fon abfence: >: Laflas s’étoit 


TOR 10 
Brouillé avec. Suantoflas a @& Wéfzevold sure 


À ces nouvelles Las I} 


73° 
de las 


28 Freres, qui l’avoient une -feconde fois Guerre de 


<haffé de Kiovie: 
refe au. retabliflement de ce Prince bn 
Ancien. Ami. Ainf.après avoir pourvu à 
fureté de Premiflie ,-dont.il fit retablir: 

‘es Fortifications il entra plus avant dans: 
4 Kuffie. Pour.cacher:fa marche; il prit: 

route de Kiovie:, ou Kiow, que vrai 
““blablement il -devoit afieger ; mais il: 


Le: 


Sa gloire, étoit inte- Ris 
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Borr s- fe rabatit tout-à-coup, für le Territoire 
APR Wlodimirow , qui compote aujourd’hui 
les Palatimats.de Lufüc & de Chelm. 
Ce Païs eft fertile, & nourrit unegrande 
quantité de Beftiaux. Boleflas ravagea 
toutes ces Contrés, & après en avoir fait 
porter le Butin en Pologne, il s’attacha 
au Siège de Wolya, la principale For- 
tereffe de ce Païs. La Place tint pendant 
fix mois contre tous les efforts de l’Ar- 
mée Polonoife , & ceda plutôt aux pro- 
mefles de Boleflas , qu’à la force de fes 
Armes, Gregoire Prince de Wlodimirow, 
"& de Chelm allarmé de la prife de cette 
forte Place, & craignant pour fes Etats, 
fe foumit au Vainqueur, & lui donna des 
Otages. 
1074 Après cette Expedition, Boleflas mar- 
ral cha contre Kiovie , Capitale de Ruffié. 
“Wfzévold étoit maitre de cette Ville, & 
fur la nouvelle des aproches de l’Armée 
Polonif, ce Prince dont les Troupes é- 
toient groffies par la jonétion des fugi- 
tifs de Wolyn, & des autres Pais recon- 
quis, fut à fa rencontre. Il difputa vail- 
lamment la Viétoire, qui couta aux Poe 
lonois prefque autant que s'ils avoient 
été vaincus ;enforte qu’ils ne purent rien 
entreprendre le refte de la Campagne. 
Boleflas repaffa en Pologne avec un Bu- 
tin immenfe, dans le defféin dy faire de 
nouvelles Leveés , & dé recommencer 
‘Ja Guerre au Printems prochain. 
1075. - En effet, il ouvrit la Campagne par 
Rail Siège de Kiovie. Les Aflicgés Se rm 


Vies 


: les vies de & 
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à chaque inftant des Sorties vigoureufes > Bor 
qui formoient prefque des Batailles com-"1# 11 
Plettes; car tous les Braves de la Ruffie 
S etoient jettés dans Ja Ville, pour la dé- 
endre , ou pour y perir. Malgré leur 
réfiftance , on fit les Apraches de la Pla- 
Ce;-on éleva des Machines; la Breche fut 
Ouverte, & tout fe difpofoit à un Affaut. 
ais le Roi ajant appris par les T'ransfu- 
gss, que la Place manquoit de Vivres, 
Re + trop grand nombre de Défen- 
roi n 1 S Y étoient renfermés confume- 
à PEU de tems les Bleds qui ref- 
> De Jugea pas à propos d’expofer 
es Soldats, pour prendre une 
ile | dont la Famine lui ouvriroit les 
Ortes. Tout fon foin fut de fermer les 
Pañages > & d’aflurer fon Camp, afin que 
un côté les Affiegés ne puffent recevoir 
de fecours , & que de l’autre ils ne puf- 
fent tenter une Sortie. : Les Quartiers de 
l'Armée Polonoife formoient une fecon- 
de Ville plus fortifiée que la Place afie- 
gée. Les Gardes s’y faifoient avec la der- 
niere vigilance , & pendant que des Par- 
Hs battoient la Campagne, pour décou- 
vrir & écarter l’Ennemi ə le Roi ren- 
fermé dans {on Camp, veilloit à la fureté 
& à la conduite du Siège. ` Kiovie fouf- 
rit les dernieres extremités; la Famine y 
t perir prefque tout le menu Peuple, 
l ^ perte emporta enfuite fans diftinction 
i Riches & les Pauvres. Les Affiegés 
uits à un petit nombre demanderent 
engn à Capituler, ou plutôt FRA 
e 


LASII 


1076. 


Boleflas 
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BoLes. Ville à la difcretion du Vainqueur. Le 
Roi reçut favorablement leurs Envoïés, 
figna fur. le champ la Capitulation , à des 
qu’ils n’auroient jamais ôfé 


conditions 
cfperer. 
Boleñ#s entra dans la Ville avec tou- 
tes fes Troupes, & fit gloire d’imiter dans 
fon entrée, celle qu’ÿ avoit faite autrefois 
Boleflas le Grand fon Trifaieul. La Ca- 
Pitulation fut obfervée avec éxactitude ; 
le moindre pillage fut puni fevèrement 5 
on y tranfporta des Vivres & des Bleds , 
& le Roi y rétablit Zaflas, mais plutôt 
comme Gouverneur d’une Province Po~ 
lonoife, que comme Prince independant. 
Kiovie étoit alors la Ville la plus vo- 


s'abandonne Juptueufe du Septentrion. Les Grecs dont: 


aux plai- 


firsa 


elle avoit embraffé le Rit, lui avoient 
communiqué leur gout de la debauche. 
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tôt infectés des mêmes vices, & leur ri-3 p gr 
cheffes, fruits de leur Viétoire , ne fer- 


virent qu’à leur faire imiter les paffions 
€ leur Prince; enforte que la Pologne 
perdit plus qu’elle ne gagna, par la Con- 
Wete d’un Pais fi funefle aux Vain- 
Queurs. 


-La Guerre de Ruffe avoit occupé les 
Olonois pendant près de fept ans. Cette 
ngue abfence caufa dans leur pais des dé. 
re ra sétranges , que l'autorité de l'Hiftoi- 
rendra à peine croiables. Les femmes 
olonoifes , Outragées dit-on de l’injufte 
Préferance, que leurs Maris donnoient fur 
elles aux Kioviennes , refolurent unani- 
Mement de-s’en vanger avec éclat, & par 
€ complot le plus fingulier , elles fe livre- 
rent de concert aux embraffemens de leurs 


Efclaves. Cette fureur paffa des Meres 1076! 


aux Filles; une Proftitution publique en- Zes fen- 
velopa tout le Sexe, & couvrit d'une, poa 
même honte les Peres & les Maris. Tl fent leurs 
ne {e trouva qu’une Dame, fur qui Pab- Efilavess 


fence, & l’infidelité de fon Mari ne firent 


La mollefle des Peuples vaincus corrom- 
pit l’Armée Polonoife, & lui fit perdre 
tout le fruit de fa Vi@oire. Boleflas au- 
paravant infatiguable, fobre, & de facile 


accès, s’abandonna à tous les vices, qui 
fuivent ordinairement la Fortune. Son: 
humanité, fa clemence , fon courage à 
Pépreuve de toutes fortes de dangers, & 
fes autres belles qualités difparurent dans 


point d’impreffion. L’Hiftoire a confervé 
fon nom. Marguerite Femme du Comte 
icolas de Zemboczin fut cette Femme 
dele, & le Comte de Zemboczin fut le 


eul Epoux qui meut pas de part au des- 
Onneur commun. 
a nouvelle dure vangence fi publi- Guerre com 


5 i3 S 5 A d tre les Efa 
que & fi unanime vint bientôt à Kiovie ous de 


le {jour voluptueux de Kiovie! Il y af- 
feđta tout le fafte des Rois ; il prit gout 
aux debauches les plus infames. Un or- 
gueil infuportable & des Amours con- Y porta la jaloufie, avec toutes {es fu- Page. 
traires à la Nature, fuccederent à la mo- Jeu, Tess Sokan imputerent au Roi 
deration & à la fagefle , qu’il avoit fait pa- cur 7 i 

à shonneur ; le Camp s’émut ;on di- 
rottre auparavant. Ses Soldats furent bien- Tane EEEE foit 

: tot z 


Bores- 
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{oit hautement dans toute l'Armée, que 
la Rufie étoit afez: vangée ; que ce feroit 
tout le fruit que remporteroient les Po- 
lonois de leur Viétoire, de retourner dans 
leur Païs, la honte fur le front, avec les 
ufages & les vices des peuples vaincus. 
Ils ajoutoient que Boleflas les dédaignoit, 
qu’il fe communiquoit plutôt aux Ruffes 
qu’il avoit domptés, qu'aux braves Soldats, 
qui l’avoient fait vaincre, & que de Roi 
de Pologne, il -étoit devenu Pefclave de 
Zaflas. Ces difcours firent bientôt leur 
effet, prefque toute l’Armée deferta, & 
les Polonois préferant le foin d’une promp- 
te Vangeance, à ce qu’ils devoient à leur 
Roi, le laifferent feul dans un Païs enne- 
„mi. 

Les Polonoifes avoient tâché de fe fai- 
rè un rampart contre la fureur de leurs 
Maris , en infpirant à leurs vils Amans 
aflez de courage & de force pour prendre 
les armes , & pour refifter aux Vain- 
queurs de le Rufñie. En effet tout 
s’étoit revolté. Les Efclaves s'empare- 
rent des plus fortes Places, & foutinrent 
contre leurs Maitres une Guerre & des 
Sièges. Le défefpoir & la crainte du 
chatiment leur tint lieu de valeur, & ils fe 
défendirent jufqu’aux dernieres extremi- 
tés. Les Femmes n’eurent pas moins 
d'ardeur à les feconder.  Plufeurs fe joi- 
nirent à leurs Bataillons , chercherent 
leurs Maris dans la Mélée ; & animées 
d’une rage , dont l'exemple eft unique, 
on les vit ajouter le Parricide à PAdul- 
: tère 
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tère. Un Pere égorgea fa Fille qui alloit B ot r s® 
“1 Percer le fein , un autre füccomba ^" 1 


„ous les coups de celle qui lui devoit le 
Jour. Les moins Courageufes, & les plus 
foibles fervirent à fecourir les bleflés, à 
Animer les Combattans, à réparer les an- 
fications, ou à en élever de 
Il fembloit qu’elles euffent à 
eurs plus cruels Ennemis, & 
s meurent: pas moins de peine 
€urs Femmes, qu'ils en avoient 
OMpter les Rufles. 
. “Pendant Bo] 


Ut Étoit refté de 


A rA ie. également & ces Femmes 
5 es, & leurs Maris, qui empor- 
„Par les mouvemens de leur jaloufie a= 
votent abandonné fes Drapeaux pour 
fatisfaire leur reffentiment. Le chatiment 
rop loin, & devint cruauté. 

s de Femmes furent égorgées 

par les ordres du Roi: on expofa, ou 
lon maffacra leurs Enfans. Ces foldats 
qui avoient abandonné le Camp, furent 
traités avec la même barbarie. Les Chefs 
urent punis de mort, pour une faute, 
que le foin de leur honneur rendoit excu- 
fables: plufieurs furent jettés dans des Ca- 


chots affreux; & prefque tous furent de- 
Pouilkés de leurs biens. 

glife étoit a 
anglantes querelles 
Matre les Papes.&c 
Sı Prétendoient : avoi 


“Werains Pontifes 


Clennes Forti 
Nouvelles. 

Combattre ] 
les “olonoi 


à Vaincre | 
cu à 


cons 


eflas arriva avec ce qui Crnauté 
Troupes, dans le defa"? Bolflar 
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Bor Es- confirmer leur Eleétion , & les Papes 


bien loin de reconnoitre ce Droit, éten- 
doient le leur jufqu’à ôter aux Empereurs 
la difpofition des Bénéfices, dans l’éten- 


due des T'erres.de leur obéiffance. Henri 


IV avoit déja trouvé mauvais, qu’on eût 
élu-à Rome Alexandre II fans fon con- 
fentement ; mais quoiqu'il eût nommé 
pour Pape l'Evêque de Parme, qui fe fit 
appeller Honoré I; l'Election d’Alexan- 
dre avoit été jugée canonique, & on Pa- 
voit reconnu. Ce Pape étant enfuite en- 
tré dans une Ligue avec les Saxons & 
les Bavarois, avoit reçu contre PEmpe- 
reur une accufation de Simonie, & Pa- 
voit cité à Rome. Hildebrand fon Suc- 
cefleur fous le nom de Gregoire VII A 
pouffa les chofes encore plus loin. Il ex- 
communia Henri, & le dépofa. L’Em- 
pereur fut d’abord contraint de plier; mais 
il fe mit bientôt en état de foutenir fes 
Droits. Les Evêques de Lombardie op- 
poferent à Gregoire," Gibert Archevêque 
de Ravenne, qui prit le -nom de Clement 
IU. : L'Empereur entra en Italie avec 
une Armée, fe rendit maitre de Rome, 
intrônifa {on prétendu Pape dans la 
-Chaire de St. Pierre, & afliegea Gre- 
goire avec fes Cardinaux, dans le Cha- 
teau St. Ange, où ils s’étoient retirés. 
Leurs foudres étoient impuiffantes, & ils 
feroient bientôt tombés entre les mains 
d’un Prince irrité, s'ils n’euffent imploré 
Faflftance de ces mêmes Normands ; 


-qu'is 
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qu'ils avoient uel 
quelque tems. auparavant Bor ess] 
LAS IE, 


chargés d’Anathêmes. 
obert: Guifchard avoit envoié {on 
rere, Roger à la Conquête de la: Sici- 
€ qui relevoit en Fief du St. Siège. - A~ 
us aoir pris Meffine & Palerme, Ro- 
F € rendit matre de lIfle entiere, 
: Seire VIlavoit excommunié ces Prin- 
de &. se Ufürpateurs du Patrimoine 
cites mais parcequ’il eut befoin 


€ leur {e $: 
` ecours, il- ientôt `a- 
Près de f > illes combla (bientôt ʻa 


2 


ERédictions , comme fes van- 


s 
eurs & 
muniaan mis, Dès que l'Excom- 
accourut à Re lévée, Robert Guifchard 
mans. „Mome avec fes braves Nor- 

> Mit l'Empereur en fuite, & deli- 


Vra le Pa : È? 
: PE; qui {e retira à Saler. à 
il mourut q Salerne, où 


niflas Evés 
que deCra= 


s au Roi fur des 
ee > lavertit, d’abord: en Particulier, 
1s inutilement; fes remontrances qui 


evinrent enfuite publiqu ï 
liques, n’? 
aucun effe an sari 


iet, l'intrepide Prélat eut enf 
mtou» à l'Excommunication. Il da fale 
sai en préfence du Roi même, & la 
Roj aga devant tout le Peuple, dans 
$ Cathédrale de Craçoyie, Le Roi 
éclata 


BOLES- 
Las I, 
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éclata en menaces, jura de vanger cet 


affront, & il eût tué für le champ Sta- ° 


niflas, s’il ne fe fut derobé à fa fureur. 
Le St. Evêque fe cacha pendant un 
an; mais fachant que Boleflas continuoit 
fes débauches, & qu’au mepris de PEx- 
communication, il affiftoit à l'Office di- 
vin, emporté par fon zèle il fortit de fa 
retraite, revint dans fon Eglife, & alla 
courageufement s’oppoler au pañage du 
Roi, qui vouloit y entrer. Il lui repro- 
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l'Autel ; le Roi lui porta le prémier coup; 
es Soldats enhardis par cer exemple {e 
Jettérent alors fur PEvêque , le mirent en 
Pieces, & difperferent fes Membres , dans 
à Crainte que les Peuples ne reveraflent 
CES pretieux reftes. Mais des perfonnes 
Pieufes eurent foin de les recueillir & de 
es renfermer fecretement dans un Tom- 


eau, qui fut dreflé fous le fedil de la 
Porte de YOratoire, 


a Vangean AE + a 
Les Eve ce fuivit de près le crime. 


BOLE s« 
LAS In 
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 Véques 
plantes, & d 
nition d 
partit d 


porterent au Pape leurs Znrerdir, 


nd : 2 fer la Pos 
manderent une jufte pu logne. Bulle 


© Cet Affafinat. La foudre quise Gregoire 


cha fes crimes, fon endurciflement, le 
mepris qu’il faifôit des Foudres de PE- 
glife, & reaggrava l'Excommunication. 


Un refte de refpet pour le lieu facré 
retint le Prince; mais il n’épargna Sta- 
niflas, que pour le faire perir fans rien 
ge à la prémiere occafion. 

lle fe préfenta bientôt. Staniflas nma- 


voit pour Gardes, que la fainteté de fa” 


vie, léclat de fes vertus, & la vénéra- 
tion des Peuples. Le Roi aiant apris 
qu’il celebroit la Meffe dans un petit O- 
ratoire, où il s’étoit retiré avec quelques 
Prêtres, y envoïa des Soldats, pour Paf- 
faffiner. L'air majéftueux' du Prélat re- 
tint leurs bras, où fi nous en croiïons 
l'Hiftorien de Pologne, une puiffance ce- 
lefte les renverfa par terre, & les rendit 
immobiles’ -Le Roi y envoia jusqu’à 
trois fois des Meurtriers; qui revinrent 
tous fans avoir exécuté les ordres de ce 


Prince impie.: Tl leur fit mille reproches’ 
de leur. lâcheté, & fe chargea lui-même 
Staniflas fut arraché. de’ 


de l'exécution. 
$] PAu- 


ba pa de Pologne. Gregoire VIT, qui 
bre ors aflis fur la Chaire de St. Pierre, 
"Va matiere à exercer un zèle amer ; 
qui envelopa dans le chatiment le Prin- 
ce & les Peuples. La Pologne fut char: 
gée d’un Interdit général, que PArchevé: 
que de Gnefne fit obferver avec la der- 
mere repularité; elle perdit le Titre de 
Roïaume; Boleflas fut privé du nom de 
O1, & fes Sujets abfous du ferment de 
fidelité. Le Pape défendit même au M£- 
tropolitain de toute la Pologne & à fes 
uffragans , de couronner un autre Roi 

ans le confentement & les ordres du 
i Siège. Les Seigneurs & les Soldats 
Ed 7 afifté au Maffacre du St. E- 
rs urent privés de leurs biens, & 
ratios nes jusqu’à la quatrieme Géné. 
cuke à atés incapables de poffeder au- 
© im + ni Ecclefaftique ni Sécu- 
eZ, D liere, 


€ Rome fat terrible; & bria 167 
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m “ir lere: Ceft ainfi que ce Pontife mettoit 
” les crimes des Princesà profit, pour comr 
mettre lui-même le plus grand des crimes, 

en foulevant les Sujets contre leurs Sou- 
verains, & en troublant le gouverne- 

ment des Etats. 

xo8o,  Boleflas oppofa en vain toute fon auto- 
xo8r. rité à l’exécution du Bref du Pape; une 
Ho a % vaine ombre de Religion féduifit les Peu- 
forir de la Ples, & leur fit en cette occafion un cri- 
Filgne, & me de leur obéiffance à leur Prince legi- 
“ml time, Un Roi excommunié devint à 
sablement. : / 
eurs yeux un monftre, &un-objet d’exé- 
cration. La ceffation du Service divin 
produifit des Séditions. Les Seigneurs 
caballerent. La Ruffie fecoua le joug. 

Tout abandonna Boleflas, ou fe réunit 

contre lui, 

- Ce malheureux Prince ne fe crut pas 

en fureté dans fes Etats, & pour confer- 

ver {à vie, il fut obligé de les abandon 

Der, & de fe retirer en Hongrie, avec 
Miecflas fon Fils unique, Wratiflas- fils 

de Bela le reçut-dans fa Cour avec tou- 

tes {ortes. d’honneurs, Le Pontife le pour+ 

` {uivit encore dans cette Retraire, & four 

leva contre lui les Eccleñaftiques &-le 
Peuple; enforre que pour fe derober à 

leur fureur „il fe vit contraint de quitter 

la Hongrie & de fe cacher. Quelques 
Hliftoriens aflurent qu’il mourut-dans un 
Monaftere de la Carinthie,. où il-exetr 

Goit, difent-ils, le:vil metier. de Cuifs 

nier. D’autres difent qu'il fut.tué à le 
Chafe, dans les Forêts de Hongrie. ce 
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„ Ce Prince fut vaillant , & furpañla peut- Bo esë 


“tre par cette qualité tous les Rois fes 
“tédéceffeurs. S'étant propoifé pour e- 
Xemple Boleflas le Grand fon Trifaïeul 3 
+ commenca par reconquerir tout ce que 
“à Pologne avoit perdu depuis la mort de 
Prince: Son deflein: étoit de fubjuguer 
“afüite le Nord entier, Il ne lui manqua’ 
ourage, ni prudence, 

dans:un fi grand projet, fi 

éblou: de fa Propre gloire ne lavoir pas 
`- naturellement vertueux, fobre, 

iber ke ère de fes Peuples, il porta la 
aite, & la magnificence, jusqu'où 


p Peuvent aller. Avec quelle généro- 
Princes exilés, qui 


ta L eçut-il plufieurs 
Plorerent fa proteétion? Avec quelle 
ardeur foutintail leurs intérêts > lorsqu'il 
€ut embraffé leur défence? Il n'entra en 
ongrie que pour la rendre à fon Sõuve- 
rain, & il aima mieux voir une Couron- 
ne fur la tête de fon Ami, que fr la 
fienne, Sa clemence pour les vaincus é- 
toit extrème. Les Kioviens le flechirent 
aCilement | & dès qu’il fut maitre de 
çur Ville il les regarda plutôt comme des 
ujets naturels, que comme des ennemis 
Vaincus. Enfin en jugeant fainement de 
Oleflas II, on peut dire que la Nature 
M avoit donné les vertus d’un Heros; 
so qu'une trop heureufe fortune cor- 
i et le cœur de ce Prince, & lui don- 
S vices d’un Tiran. Lorgueil & la 

rali ne fuivirent fes Victoires, Sa libe- 
~p + devint luxe & prodigalité, Pour 
D 2 four« 


AS Ik 


Caraëtere 


de ce Prince, 
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Bours. fournir à des dépenfes exceflives & inu= 
“AS IE tiles, il accabla fes Peuples d’Impots. Le 
gout qu'il prit aux débauches les plus ou- 
trées, & à des plaifirs contraires à la Na- 
ture le rendit impie. Il ne put fouffrir 
les remontrances, & les reproches falu- 
taires d’un Prélat refpe@able par la Sain- 
teté de fes Mœurs, & que le zèle obli- 
gea de s'élever contre les vices fcanda- 
leux de fon Souverain. Enfin Pimpieté 
jointe à la puiffance abfolue, rendit Bo- 


leflas injufte & cruel, & lui fit commet. 


tre un crime enorme, qui lui couta la 
Couronne & la Vie. 
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LIVRE SECOND. 


Lt E meurtre de l'Evêque de Changez 
¢ Cracovie caufa en Polo- ert dansi 
gne un changement total MA 

dans le Gouvernement, 
Gregoire VII avoit depo- 
Jelas K comme on Pa vu, B = 
qui 2 = par le même Bref ce Pontife, 
nes aifoit un jeu de brifer les Couron- 
d oie de trancher les nœuds facrés qui 
At unir les Princes & les Sujets, 
D 3 avoit 


1081. 
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avoit défendu à l’Archevêque de Gnefñe, 
Metropolitain de toute la Pologne, de fa- 
eter un autre Roi. Malheureufement il 
fat trop obéi. Les Polonois encore peu 
inftruits regardoient les démarches de la 
Cour de Rome, comme des Droits in- 
conteftables, qu’on ne pouvoit attaquer 
fans crime. Ils s’étoient déja foumis å- 
‘veugiément à l’Impôt; appellé le Denier 
de St. Pierre; ainfi baïffant humblement 
Ja tête fous le joug d’ufi Pape redoutable, 
ils reçurent fans murmurer une Bulle, qui 
renverfoit un Trône dépendant de Dieu 
feûl. La République Polonoife êr fuf- 
frit un préjudice irreparable, & les Peu- 
ples, des maux extrèmmes. La Souverai- 
neté tomba entre les mains des Ducs; 
dont les enfans partagerent enfuite les 


“Provinces, par Droit de faccefion. Cha- 


que Ville eut un maitre, où plutôt un 
Tiran. L'Etat perdit la force d’un Corps 
uni, & gouvérné par uhe feule tête, & 
les Principautés ifolées & independantes 
les unes des-autres, qui fe formerent des 
debris de la Monarchie, ne furent plus 
que l'ombre de Fancien Roïaume de Pô- 
logne. 

Vladiflas frere de Boleflas fut fon Suc- 
cefleur , fous le nom de Duc, êt gouver- 
na le Roïaume, fans ôfer prendre le ti- 


de Pogues YE de Roi, de peur d'irriter le Pape. Ce 


Prince étoit religieux y &c fon prémier 
foin, après fon Election, fut d’envoier à 
Rome une célèbre Ambaffade pour de= 


‘vée de mander la levée de l’Interdit, dont la ri- 


AUIET AI 


gueur 
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gueur feroit gemir toute la Pologne. Le Vänta 
Pape fe laifla féchir aux foumifions des 14S F 


Polonois; il voulut bien l’accorder, & àla 
follicitation du nouveau Duc, il confir- 
ma Election de Lambert, que le Cha- 
Pitre de Cracovie avoit choïfi pour fuc- 
cefleur de St. Staniflas. La Bohême a- 
quit le degré d’élevation, que la Pologne 
venoit de perdre. Wratiflas Duc de Bo- 
hême étant allé faluer l'Empereur Henri 
IV, à la Diete de Maïence, obtint de 
lui à force de préfèns les Ornemens 


Roïaux, & par ordre de PEmpereur, 


Engilbert Archevèque de Trève le cou- 
Yonna à Prague. 

La Rufie avoit déja fecoué le joug; & 
les Polonois en avoient été entierement 
chaflés. - Gétte révolte entraina celle de 


Jä Prufle &. de la Pomeranie. Vladiflas 


Duc dé Pologne contraighit bientôt ces 
Provinces à rentrer dans leur devoir. U- 
né fanglante défaite les avoit obligés de 
fléchir, & ils paroifloient foumis; mais 
dès que le Duc fut éloigné, ces Peuples 
feroces coururent aux armes avec plus 
de fureur. Ils évitoient toujours le com- 
bat, & trouvoient un afle afluré, avec 
leurs femmes -& leurs enfans, dans Pés 
paiffeur de leurs Forêts, La défence de 
leur Pais les intereMoit peu ; ils transpor- 
toient facilement tous leurs biens avec 
eux, & ne laifloient presque rien en proïe 
à l’'Ennemi, Vladiflas incertain du lieu où 
il devoit porter la Guerre, apprit qu’ils 
s’afflembloient dans la Ville de Nakiel , où 

D 4 étoit 


1087] 


Mauvais 


fuccès en 


Pomeranies! 


1091: 


8o HysroiRe pes REVOLUTIONS 

Vzanis- étoit leur Rendez-vous fecret, pour faire 
tas Lune irruption fubite en Pologne, lorsqu’il 
feroit occupé ailleurs.: Il vola auffitôt de 
ce côté-là, & forma le Siège de la Pla- 
ce; mais la fortune lui fut contraire, & 
une faufle opinion caufa fa défaite. Le 
Camp étoit environné de Hlälliers, qui 
au clair de la Lune parurent aux Polonois, 
comme une Armée nombreufe hériflée 
de piques; ils prirent la violente agita- 
tion des branches d'arbres, caufée par le 
vent, pour un cliquetis d'armes, &-pour 
le bruit que font des chariots. Ils s'ar- 
„merent donc avec précipitation, pour 
faire face à ces prétendus Ennemis. La 
nuit & cette efpece de furprife caufe- 
rent parmi eux du défordre. Toutes les 
Troupes fortirent.du Camp, avec plus 
de courage que de prudence. & pendant 
qu’elles. alloient combattre un Ennemi 
imaginaire , les Asfegés firent une {ortie 
vigoureufe, comblerent ces. Tranchées, 
renverferent les Paliflades du Camp, mi- 
rent le feu aux Tentes & aux Machines, 
& tuerent un grand nombre de Polo- 
mois, qui accoururent inutilement pour 
éteindre les flames, & fauver leurs Baga- 
ges. Après cette action, Vladiflas fut 
obligé de lever honteufement le.Siège. 
Mais l'Année fuivante, il en tira une 
1093. Vangeance complete ;- les Rebelles fe 
foumirent à fon autorité, & lui donnerent 

Troubles ES Otages. 
excités par _ Ce Prince avoit deux fils, Boleflas qui 
ete bä- Etoit legitime, & Sbignée, qui étoit bâ- 
Viadilas, o, tard, 
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fird. Le prémier promettoit beaucoup. 
H's’étoit déjafignalé par plufeurs actions- 
courageufes , dans un âge où à peine Pon 
araflez de force pour foutenir le poids: 
des Armes, La faveur des Peuples & 
lé droit de fa naiffance le faïloient regar- 
der comme l’unique Héritier de fon Pe- 
re. Quant à Sbignée, Vladiflas Pavoit- 
deftiné à PEtat Ecclefaitique, & pour Py’ 
dispofer, il l’avoit envoïé en Saxe, où le 
jeune Prince étoit renfermé dans un Mo- 
naftere. Les Bannis de Pologne & quel- 
ques Seigneurs, que la Kaine qu’ils por- 
toient au Palatin de Cracovie, Favori du: 

Duc, avoit éloignés, entreprirent de fe 
fervir de Sbignée, pour rentrer dans leur 
Patrie, ou fe vanger des injures qu'ils 
croioient y avoir reçues, en y allumant 
la Guerre Civile. Le jeune Prince: aiant 
donc été enlevé malgré la réfiftance des 
Moines, les Bannis le mirent à leur tête.. 
Leur but étoit de s’emparer de Wratis- 
law. Les conjon@ures leur étoient fayo- % fe rena! 
rables ;car cette Ville eft fur les Frontie- a 
res de la Bohême, d’où ils-pouvoient ti- 
rer toutes fortes de fecours. : Ils favoient 
encore , que le Gouverneur de la: Place 
avoit été maltraité depuis peu par le Pa- 
Jatin de Cracovie, & ils efperoient de le: 
gagner facilement. Ils s'avancerent donc: 
vers Wratiflaw > fans faire aucun acte: 
d’hoftilité. -Dès qu'ils en furent proche, 
ils envoïerent quelques-uns des leurs au: 
Gouverneur, pour menager avec lui une’ 
Conference. Il s’y rendit: Sbignée & 
È D35 fes 
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fes Partifans lui firent une vive peinture 
de leurs malheurs, caufés par la Tiran- 
nie du Favori. Ils lui reprefenterent 
qu’ils étoient tous Polonois, fes amis, ou 
fes parens: qu’ils ne venoient pas en En- 
nemis, les Armes à la main , mais plutôt 
comme des fupplians, lui demander un 
adile dans fa Place; qu'avant de leur re- 
fufer cette grace, il devoit prendre garde 
qu’ils avoient à leur tête, un Prince qui 
feroit un jour le fien; qu’enfin, il devoit 
craindre pour lui-même, & qu’ils avoient 
tous un interêt commun, de {fe mettre à 
couvert de la vangeance du Palatin , dont 
ils étoient également perfecutés. 

La fidelité du Gouverneur fut ébranlées 
fans cependant qu’il fût entierement per- 
fuadé. Incertain de ce qu’il devoit fai- 
Ye, tantôt retenu par la foi qu’il avoit 
jurée à {on Prince, & tantôt animé par 
ha haine qu’il portoit au Miniftre, il sa- 
drefla aux Habitans, & voulut prendre 
leurs avis. La crainte d’un Siège, où 
Pamour. de la nouveauté les fit tous pan- 
cher vers le fentiment, qui flattoit da- 
vantage la pañlion du Gouverneur. -Ils 
le determinerent facilement à ouvrir fes 
Portes à Sbignée. Il le fit, lui rémit le 
Citadelle, & fournit des Vivres à fes 
Troupes; mais à condition qu’il fe reti- 
reroit, fi Vladiflas l’ordonnoit, & qu’on 
ne feroit rien qui pût bleffer l'autorité du 
Souverain, ni le refpect qui lui étoit 
dù. : 

Viadiflas allarmé de ce qui s'étoit palle 


> 
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à Wratiflaw, fe mit ausitôt en Campa- Vr avre 
gue; mais Sbignée & les Bannis fe reti- 4% k 


Terent quelque tems avant fon arrivée, 
plutôt pour le fouftraire aux fureurs du 
alarin de Cracovie, que pour fuir leur 
rince, dont ils connoifloient la clemen- 
ce & la bonté. Rien ne reffta à Vla- 
diflas, Le Gouverneur de Wratiflaw qui 
avoit recu les Bannis fans aucun efprit 
ever > ne fe mit point en défenfe, 
; nn il eût des forces fuffifantes pour 
fût à à pr Siège, & que le Garnifon 
defa À PEN non, Il ft aflurer le Duc 
PL Sbi & lui remit volontiers fa 
ei arrene trouva un afile dans Crus- 
Pepe dés y reçut les fecours des Pome- 
J.niens & des Prusfiens, avec lesquels il 
Ola combattre contre fon Pere. 
tune ne lui fut point favorable. 


fut battu, & fon Parti fe disfpa. 
vicie {outint en fa faveur un Siège funefte. €'#vii 
Cette grande Ville fut ruinée de fond en 
comble, & wet plus connue aujourdhui, 


Crus- 


que par le fouvenir de ce qu'elle a été. 
Sbignée tomba vif entre les mains de fon 
Cre, qui le fit mettre en prifon; mais à 
fllicitation des Seigneurs ; il lui ft 
grace quelque cems après, & pour pré- 
Yenir les querelles, qui pouvoient maitre 
après fa mort entre fes deux fils, il leur 
partagea fes Etats. 
ves deux jeunes Princes fouffioient im- 
Patiemment lautorité du Palatin de Cra- 
avie.. Les plus fortes Places du Roïau- 
$ étoient à fa dispolition; il avoit fait 
; D6 ; bâtir 


d> perd 


une bataille 
La for- otre foa, 


Sbignée Pere- 


Sai de 


1098. 
Boleflas dr 
Shignée Je 
yéni fent 
contre Je 
Palstin:de 
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Vers bâtir une Forterefle à fes depens, & lar 
rs voit munie de tout ce qui eft nécefaire, 
Favori de Pour foutenir un Siège. Ses parens & 
hur Pers {es amis étoient {euls élevés aux Charges 
de PEtat. Ses Tréfors étoient immenfes ; 
& fon orgueil étoit ausf. excesfif que fes 
richefles. La conduite de ce Favori pa- 
rut fufpecte à Boleflas & à Sbignée; {oit 
parce qu'une trop grande puiffance eft un 
crime dans un Sujet , foit qu’il abufät de 
Fempire qu’il s’étoit aquis fur l’efprit du 
vieux Duc. Les deux freres fe réunirent 
pour le chaffer, & affemblerent une gran- 
de Armée. Leur Pere fut à leur rencon- 
tre ; mais les Evêques & les Seigneurs 
s’emploïerent pour la Paix, & leur mé= 
-diation réusfit. Le Palatin fut facrifié à 
la tranquilité de la Pologne , & eut ordre 
Waf exilé, de fe retirer. Il fe jétta ausfitôt dans fe 
Forterefle, où les deux jeunes Princes: 
fe preparoient à lasfieger avec toutes 
leurs forces, & à le traiter en. Rebelle, 
lorsque le peril qui menaçoit cet ancien 
Favori reveilla toute lamitié -du vieux 
Duc; il partit fecretement > & alla le 

joindre dans fa Place.. 

Tout paroiffoit dispolé à une Guerre 
Civile: Vladiflas s’étoit engagé plus in 
timement que jamais: avec {on F avori, & 
paroifloit prêt à tout fouffrir pour le fou 
tenir.. Ses fils étoient au contraire plus 
rités encore: de cette réunion, Ils gé- 
toient déja emparés de Cracovie 5 de San- 
. domir, & de:plufieurs autres. Places, & 
alloïent asfieger leur Pere: dans Ploczko;, 
mais 
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Mais PArcheyêque de Gnefhe, hommeV1 4 nr 

refpectable aux deux Partis, par fon âge, ST 45 E 
par fa prudence, menagea un accom- 

Modement. Le vieux Duc jura de nouveau: 

“exécuter le prémier Traité; fes deux fils 
S'obligerent de leur côté de lui rendre les 
Villes ; dont ils s’étoient emparés, & le 

alatin fut exilé en Ruffie. 

En Allemagne, Rome avoit armé le 1100! 
Fils contre le Pere, & élevoit de tous ae 
côtes Pétendard. de Ía revolte, coftre ns, en 
rince legitime, La querelle des Invesire ? Empes 
titures, qui duroit toujours entre les LÉ ee 
pes & les Mpereurs , couta enfin la ‘ 

-OUronne & la Vie-au malheureux Hen- 
risIV. Le Pape Urbain. LL avoit fait dé- 
poler ce Prince, & élire en fa place 

lenri V. Le fils detrône fon Pere 
qui mourut un an après dans la Ville de 
Liege. Mais dans la fuite Henri V ne 
temoigna pas beaucoup de reconnoif. 
fance à Pegard du St. Siège, & fit voir: 
qu’il s’'étoit revolté contre fon Pereplutôt 
Pour regner, que pour les interêts du 
Souverain Pontife & de la Religion: 

ll entra en Italie avec une Armée de 

fënte mille hommes > fous prétexte de 
vehir à Rome, y recevoir la Coüronne y fait ar? 
linpériate: ‘Pafcal IL lui rendit tous lesréter le Pas 

9nneurs pofibless mais comme: il Exist Pafal Ia 

Beoit de lui le ferment de renonciatiONsiens par 
aux Inveftitures, Henri dont les Froupesfiree a 

étoient dans Rome, fe faife du Pape, rais 

Fenferma dans une Fortereffe du: Mont 
Sorate, fous la garde d'Ulric Patriarche 

D 7 d'A 
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Yrari-d'Aquilée , & le retint dans cette rudé 
3LASI 


captivité, jufqu’a ce qu’il lui eût accordé 
les Inveftitures. La Concefion fut for- 
melle, & le Pape remis en liberté donna 
la Couronne Impériale à Henri. Mais 
dès que ce Prince eût pris la route d’ Al- 
lemagne, tous les Evêques d'Italie s’éle. 
verent contre un Traité extorqué par la 
violence, & par la crainte. L'Empereur 
N ek ew- fut excommunié > & la conceffion des 
SPA Inveftitures caflée dans un Concile tenu 
à Rome. 

1102.  Vladiflas Duc de Pologne mourut à 
Mort de Pâge de cinquante-neuf ans; fes deux fils 
cts Boleflas & Sbignée fe mirent en poffef- 
fs Etats dion des Etats, qu'il leur avoir partagés 
se, avant fa mort.  Sbignée m’attendit pas 

que les Funerailles de fon pere fuflent 
Troubles finies, pour chercher querelle à fon fre- 
Shine te: il prétendit que les Tréfors du vieux 
Duc devoient lui apartenir en entier, 

parce qu'ils étoient à Ploczko , Ville 
comprie dans fon Lot. L'Archévêque 

de, Gnelne arrêta pour lors cet efprit ré- 

muant , ĉc on convint que les deux 
Princes auroient chacun la moitié des 

1ro7. Tréfors de leur Pere. Cet. accord ne 
c fiv dura pas longtems. Sbignée remua tout; 
pour dufciter des ennemis à fon frere. 
I caballa en Bohême, & le Duc gagné 
par {es prélens lui accorda une Armée. I} 
de tourna enfuite du côté de la Pomera< 
nie & de la Prufle, & fit revolter ces 
Peuples feroces.. A {on initigation ; les 
Saxons & les Moraves prirent auf leg 


Arg 
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Armes ; enforte que Boledas fembloit Bor rs 
devoir être accablé , fous un ñ grand “#5: 
ombre d’ennemis, qui s’élevoient tous à 
la fois contre lui. 
ans cette extremité ce jeune Prince, 
Pı manquoit plutôt de forces que de 
Courage , eut recours aux Rufliens & 
aux Hongrois , & avec quelques fecours 
il tint ferme par-tout, & devint bientôt 
*SBreffeur. . Sa préfence feule. mit les Pos 
Meraniens & les Prufliens en fuite : il 

SCagea Ja Moravie; & les Ligués fe 
défunirenr. Il ‘vint enfuite tomber fur 

‘née, qu’il furprit, & il fe rendit mai-,, of var 
tre de toutes fes Places; mais comme le sn & de 
Bénéreux Boleflas, fans hair un frere, qui pere 
avoit tâché de le perdre, vouloit feule- ©" 
Dee na Re hors d'état de lui nuire, 

ui Jaiffa ur {outeni ; ted 
Duché de iee at res p : 

Cette generofté ne toucha point Sbi- X cnfpira 
gnée. Se voïant hors d'état de nuire ou. + ob 
Yertement, il {fe fit fecretement un Partis” ee 
Pour rentrer dans fes Etats, & envahir, 

s'il étoit pofible, ceux de fon Frere. On 
écouvrit -ces {ecretes pratiques, -H fut 
declaré traitre, exilé par l'avis des Sei- 
Bneurs, x contraint dè fe retirer en Po- 
Meraine. -Cette Province prit encore les 
mes en da faveur, mais toujours inuti- 

lement. Enfin Sbignée fut pris les Armes 77 en pris 

à la main contre {on Prince & {à Patrie, & evilé. 

méritoit la mort; -mis quoique tous 
“es Seigneurs ‘opinaflent au! dernier fupli» 
tee, Bolellas relpectant dans un: Freres 
; quels 
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PeLrs quelque criminel qwil fùt, le fang de leuf 
ere commun, il fe contenta de lui de~ 


LAs I : 


fendre l’éntrée de la Pologne. Sbignée 
erra longtems de Provinces en Provin- 
ces, & fit de vains efforts pour interef- 
fer en fa faveur les Puiffances voifines. 
Il devint Pobjet du mepris de tous les: 
Peuples. Tout lui manqua, & la nécef- 
fité le contraigñit d’avoir recours à la 
clemence de celui qu’il avoit tant de 
E revient en fois offen{é. Boleflas fe laila encoré tou- 
Pokge Cher pat les larmes de fon Frere, & par 
les affurances qu’il lui. donna d’une en- 
tiere fidélité. Mais la foi d’un fourbe ne 
dure, qu’autant qu’il lui femble avanta- 
geux de la garder. :Sbignée crut voir 
quelque jour à fon rétabliffement, & il 
confpira auffitôt. - Le complot fut decou- 
vert, & il eut enfin le fort ordinaire des 
Sa mirè. traitres. Quelques Hiftoriens raportent 
` qu’il fut tué par des Seigneurs qui crai- 
gnoient que cet efprit remuant ne fût`'un 
jour funefte à PEtat : d’autres foutien: 
nent qu'on lui creva feulement les yeux, 
& qu'il vecut encore longtems dans le 
mepris & dans l'oubli de toute la Po- 

logne. 
yrog. - Coloman: Roi de Hongrie s’étoit attiré 
Henri V lindignation de Empereur Henri V > qui 
p cen Po- entreprit de le detrônér. Craignant d’être 
ane Armie accablé par les forces d’un ennemi fi 
formidable , il avoit éu recours à Boleflas, 
qui fit en fa faveur une puiflante diver- 
dion dans la Bohême, & lui envoia un: 
Corps de Troupes, qui rendirent inutiles 
tous 
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tous les efforts de l'Empereur. Henri re- P oraa 

olut de-fe vanger fur la Pologne, du peut He 
te fuccès de fon expedition de Hongrie. 
U ravagea d’abord toute la Silefie. Il af- 
legea enfuite Lubufz, Place forte par fa 
tuation, où il trouva une reñftance fi 
Ligoureufe, qu'il fut obligé d'en lever le 
lège. Cet echec ne Pempêcha pas d'en- 
trer plus ayant dans les Terres. Boleflas 
trouya le moïen de le faire retourner en 
arriere: _ Sans engager un Combat géné- 
ral, il defit prefque entierement l'Armée 
Mpériale dans des Embufcades & des 
attaques de nuit, où laffiete des lieux, & 
€ trouble ordinaire des furprifes lui don- 
fOlent un avantage certain fur l'Ennemi. 
"Empereur étant enfin à la vue d’une 
Ville apellée Glogow fur POder voulut 
en former le Siège, dans l’efperance de 
combattre Boleflas, s’il venoit au fecours 
de la Place, où de fe dedommager par la 
prife de cette Ville, des pertes qu'il avoit 

louffertes, Glogow étoit prefque fans For- size dé 

tifications, mais le courage de fes Habi-Glzows : 

tans fut un rempart impenetrable à. tous 
les efforts des Impériaux.. Cependant les 
achines aiant abatu une partie des mu- 
failles de la Ville, les Affiegés qui crai- 
Sturent d’être emportés d’aflaut deman- 
erent à capituler & promirent de fe ren- 
are, fi dans cinq jours leur Prince ne 
Yenoit les fecourir avec une Armée afez 
Orte pour tenir la Campagne, & com- 
attre celle de PEmpereur. - Pour fureté 
de La Capitulation les principaux Habi- 
tans 
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tans donnerent leurs enfans en Otagé: 
Ils envoïerent aufitôt des Députés à Bo- 
leflas, pour Pavertir de ce qui s’étoit pafa 
fé, & le conjurer de ne pas abandonner 
des Sujets fideles ; qui ne recevroient que 
malgré eux un joug étranger. Le Duc 
affembloit des’ Troupes de tous côtés. Les 
Rufliens venoient à fon fecours , & on 
faifoit de grandes Levées dans le Duché 
de Mazovie, & dans les Palatinats de 
Sandomir & de Lublin. 


cuflent été inutiles , pour le {cours de 


Glogow, fi la Place eùt été rendue dans | 


le terme prefcrit par la Capitulation. Bo- 
leflas emploïa donc & prieres & mena- 
ces, pour engager les Députés à rompre 


le Traité, à profiter de la Trêve, pour | 


relever leurs remparts, & à facrifierà PE- 


tat les Otages aw’ilsavoient donnés, plutôt 1 
que de fe couvrir de honte, 8 d'attirer | 
fon indignation en ouvrant leurs portes à f 


lEnnemi, dans l'inftant que toute la Po- 


logne & fes Alliés accouroient à leur fe- 
cours. 

Ce difcours fit fon effet. Les Députés 
d’éterminerent les habitans à {outenir un 
nouveau Siège, On éleve à la hâte des 
murs & des remparts , pour arrêter la pré- 
miere fureur de PEnnemi; ou creule au 
dedans de la Ville de nouveaux Fofes, 
les ruïnes mêmes des maifons fervent à 
boucher les breches. La néceflté fait des 
Soldats & des Pionniers; tout travaille, 
fans diftinétion de {exe ni de ne 

ns 


Cependant 1e 
délai étant fi court ; tous ces préparatifs | 
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Enfin ces braves Habitans d’un courage var 
au-deflus de la valeur du Soldat le plus £ 


aguerri, prennent une ferme refolution de 
Conferver leur Ville à PEtat, ou de répan- 
re jufqu”à la derniere goute de leur fang; 
Potr la défence de leur Patrie: 
L'Empereur fe préfenta pour entrer dans 


convenu E ey la Capitulation ; mais il fut 
Su en Ennemi. Trrité de Pinfraction 
du Traité, il fie auffitôt avancer fes Trou- 
pes. Toute P Armée accourut aux pieds 
es murs, & monta à Paflaut. Les Im- 
Périeux furent étonnés de voir denouvel- 
lés fortifications dans une Ville, que Pef- 
ort dé leurs Machines avoit réduite à 
lextremité quelques jours auparavant, 
La profondeur des Fodtés > qui avoient 
été creufes pendant la Trêve, les arrêta s 
& comme ils étoient venus fins Afcines a 
ils furent Contrainrs de reculer, & dans 
Pimpuiffänce de firmonter des obftacles 
qu’ils avoient point prévus. Les Affie- 
gês les pourfuivirent vigoureufement, & 
en firent un grand carnage. Pour épar- 
gner fes Troupes, l'Empereur fit fonner la 
Retraite. Mis il crut avoir trouvé un 
Moïen infaillible de fe rendre maitre de 
Glogow , & de fe vanger de la perfidie 
des Habitans, fans rifquer fes Soldats. Il 
t mettre aux prémiers rangs les Otages, 
qu'il avoit entre fes mains > imaginant 
que la Nature retiendroit le bras des Pe- 
res de ces malheureux Enfans, -& qu’ils 
Wõferoient tirer fur eux. Les Impériaux 
Ies 


: à 13 è $ , Affaut re 
la Ville au jour fixé > ainfi qu'il avoit eté parguable, 
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revinrent donc à Paffaut avec une nou? 
velle ardeur.: Ils planterent leurs échel- 
les, & y firent monter devant eux les jeu- 
nes Glogowiens. Mais Pamour de la Pa- 
trie Pemporta fur la tendrefe paternelle 
dans le cœur des Affegés, & le devoir 
leur fit méconnoitre ce qu’ils avoient de 
de plus cher: ils percerent leurs propres 
fils, pour porter leurs coups jufque dans 
Je {ein de PEnnemi. Jamais attaque ne 
fut mieux foutenue. Les femmes en par- 
.tagerent la gloire. Elles encourageoïient 
„leurs. Maris , &c au defaut. d'armes plus 
„fortes, elles jettoient fur les Affaillans une 
-8rêle. de pierres, & un torrent de poix 
ardente. ` Les Impériaux furent repouflés 

de tous côtés, & leurs affauts, quoique 
fouvent réiterés, furent toujours inutiles, 

enforte que Glogow. fe foutenant par fes 

feules forces, n'eut pas même befoin du 
ecours de Bolelas. L'Empereur fe vit 

enfin “contraint de lever le Siège d’une 

‘Ville, qu’il avoit déja regardé comme fa 
onquête. | 

Défaite de Boleflas le pourfuivit dans fa retraite, 
Empereur Patteignit proche de Wratiflaw, le défit 
Paix entre ENtierement ; l’obligea de prendre honteu- 
Ks deus {ement la fuite, & de quitter les marques 
SE Er dignité, de crainte de tomber vif 
1110. entre les mains des Polonois. La Paix fe 

; fit l’année fuivante, & les deux Princes la 
confirmerent par une double Alliance, Bo- 
leflas époufa à Bamberg la Sœur de Em; 
pereur , qui lui remit encore entre les 
mains Chriftine fa fille, pour la marier 


quand 


BoLE s- 
tas III 


DE POLOGNE: Liv. IL. 93 
quand elle froit en âge , avec Viadiflas Bor xs; 
rince de Pologne. A 
Les Croifades mettoient alors en mou 1118. 
vement toute l'Europe. Ces'pieufes ex- Croifades 
Peditions étoient regardées , en ce tems- 
là, comme le plus für moien d'obtenir la 
Temifion de fes péchés, : Les Croifés é- 
toient -comblés indulgences & de par- 
dons.  Ainfi par un zèle indiferet, hom- 
mes ; femmes, & enfans-de toutes for- 
tes de conditions, s’engagoienit à l’envi aux! 
voïages d'Outremer.Dans le Concile g Au- 
tun, le Pape Urbain IT, touché des cruau- 
tés , que les Infideles excercoient fur les 
Chrétiens , qui habitoient la Terre fain- 
te, & de leurs vexations à l'égard. des Pe- 
lérins, avoit donné la prémiere idée de ces 
Olages, ‘qui rendirent l'Europe prefque 
deferte. Il avoit engagé un grand nom- 
bre de Seigneurs de joindre leurs forces 
pour la Conquête de ce Pais. Les dif. 
cours avoient eu tant d'effet, que-plus de 
trois cens mille Hommes avoient pris 
la Croix, & éroient pañlés en Orient, 
vec un grand nombre de Princes touve- 
rains à leur tête. Godefroi Duc de Bouil- 
lon & de la Baffe: Lorraine fut élu Chef 
© cette -expedition, & fa valeur juftifa 
ce Choix. 
“Les Papes & les Rois tirerent un é- 
gal avantage des Croifades. Une partie 
© cette ` Milice Chrétienne, aiant palé 
Par L'Italie, avoit-ramené Urbain à Ro- 
me , &lavoit retabli dans {fon Siège, 
Malgré fes Ennemis. Ces Effains militai- 
3 res 
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Bor E s- resi debarafloient les Rois d’umgrand nom- 


& AS IIJ 


120. 


Gelafes dr 


Papes. 


‘bre de Seigneurs qui alloient quafi de pair 
avec eux, -Ces Guerres. faifoient dailleurs 


perir la plus grande partie d’une Ne- 


blefle indocile, qui s’opofoit à leur def 
potifme , & qui étoit trop jaloufe de fes 
Droits. Toutes ces expeditions étoient 
des prétextes de nouveaux Impôts, dont 
le produit étoit fouvent emploié à des u- 
fages contraires à leur deftination, & qui 


n'alloit qu’au. profit. des Papes & des 


Princes. 
Quoiqu'il en foit, après plufieurs Vic- 
toires les Croilés penetrerent jufqu’à la 
Sainte Cité, & yentrerent le quinze Juil- 
let 1099. Delà prit naiffance le Roïaume 
de Jerufalem, dont Godefroi de Bouillon 
Chef de la Croifade fut le prémier Roi. 


Le zèle pour la defence d’une Conquête. 


fi glorieufe, à laquelle toute l'Europe Chré- 
tienne s’interefloit, fit éclorre deux Ordres 


fameux, qui contribuerent beaucoup à fa; 


confervation, Les Templiers parurent en 
1118. L’établiffement des, Chevaliers de 


St. Jean de Jerufalemn’eftque de l'année: 
fuivante, Les Polonois ainfi que les.au: 


tres Peuples , prirent part à ces! Croifa- 


des, comme-nous le verrons dans la fui» 


te. a 
-Cependant Henri V avoit.été excom- 
taiate 11, Munié par le Concile de. Latran , ainfi 


qu'on l'a remarqué ci-deflus ; : & après 


la:mort de. Pafcal;: les: Cardinaux avoient: 
élu-Gelage : I5: fans- le-confentément. de: 


PEmpereur, quoiqu'il füt alors en ja: 
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Ce Prince.en fut -fi irrité, qu’il refufa de 
reconnoitre le nouveau Pape, fit élire un 
Certain Efpagnol, qui prit le nom de Gre- 
goire & pourfuivit Gelafe ; qui vint en 
‘rance avec fes Cardinaux > & mourut 
dans P'Abaïe de Clugni, après un an & 
quelques jours de. Pontificat. Le Con- 
clave fe tint dans le lieu même > OÙ Ge- 
lafe étoit mort, Gui Archévêque de Vien- 
ne, de la Maifon des Comtes- de: Bour- 
Sogne emporta tous les fuffrages, & {e fit 
appeller Calixte II. Ce Pape, aufi ref. 
pectable par la nobleffe de íon fang, que 
par l'éclat de fa piété eut la gloire de 


Bo L gss 
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terminer le Schifme & les divifions , qui Fin 4 
regnoient depuis fi. longtems entre le Sa- Schiine 


cerdoce & l’Empire. Dès qu’il fut élu, 
il. marcha vers Rome > prit en. chemin 
lAntipape, qui s'étoit enfermé dans Su- 
tri, & le fit mourir dans une affreufe 
prifon. L'Empereur excommunié de nou- 
veau par le Concile de Reims > fachant 
qu’il avoit en tête un Pape aufi intrepi- 


de que puiflant, craignit que la,queftion ` 


des Inveftitures ne lui devint aufli fanet 
te, qu'elle lavoit été à fon Pere.. Il fe 
rendit donc enfin, & renonça à ce Droit 
dans lẹ prémier Concile Général de La- 
tran , que -Calixte avoit aflemblé à cer 

effet. 
Boleflas étoit craint & refpecté par tou- 
tes les Nations voifines de {es Etats, La 
Bohême, la Prufle , la Pomeranie da 
Moravie, & la Ruffie avoient plus d’une 
-fois-eprouvé la force de fes Armes 2 & 
VEm- 


If 24 
Expedition 
en Dannes 
marc, 
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PEmpire même fe glorifioit d’avoir un tel 
allié. Le Dannemare fut encore la car- 
tiere , où fon courage & fon habilité 
brillerent également. , Les motifs de cette 
Expedition étoient legitimes, & Pambi- 
tion wy eut aucune part. Le Dannemarc 
gemiffoit fous la tirannie de l'Ufurpateur 
Abel, qui pour monter fur le Trône, a- 
voit trempé fes mains dans le fang de 
Henri, fon frere & {on Roi; mais il ne 
jouit pas longtems du fruit de fon crime. 
Pierre Seigneur Danois s’étoit établi en 
Pologne , & y avoit trouvé un afile ho- 
norable. Boleflas le combla de fes bien- 


faits, Padmit dans fa plus intime confi- 
dence, & pour fe l’attacher davantage lui 
fit époufer une Princeffe de Ruflie, qui lui 


donna une riche Dot. Le Pere de ce 
Seigneur qui étoit refté en Dannemarc 
avoit en fa polleflion les Tréfors du feu 
Roi Henri, & fe voiant dans un âge 
avancé , il crut devoir mettre à couvert 
un fi riche Depôt, & en frufter avidité 
du Tiran. Il fit donc favoir fecretement 
à-Pierre fon fils, qu’il avoit en fa difpoli- 
tion toutes lës richefles de la Couronne 
de Dannemarc; que peu de perfonnes é- 
toient informées de ce Depôt, & qu'il ne 
vouloit le remettre en d’autres mains ; 
qu'en celles de fon fils ; que par confe- 
quent Pierre devoit prendre des mefures 
fi juftes, qu’il pût enlever avec fureté ces 
grandes Richefles , & les tranfporter en 
Pologne: Le Seigneur Danois commu- 


niqua ces importantes nouvelles à Bolef- 
: 7” las} 
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las, & lui demanda des Troupes.. Bolef- 
las lui promit non feulement tous les 
fecours poffibles, mais encore voulut fe 
Charger de l'exécution. Il fit équiper une 
Armée Navale, y mit des Troupes fuff- 
fantes, & après une heureufe navigation 
il prit terre en Dannemarc. Le prétexte 
fut la vangeance du Roi Henri. A ce 
nom fi cheri des Peuples, tout le Danne- 
Marc fe fouleva contre l’'Ufurpateur, qui 
Pour fauver fa vie fut obligé d'abandonner 
un Trône aquis par un crime, & qu’il 
ne fe fentoit pas le courage de défendre 
Boleflas maitre du Roïaume entier, eût 
pu en être Roi, comme il en étoit Je li- 
bérateur ; mais il ne voulut point gêner 
les fuffrages , & rendit aux Seigneurs Da- 
nois toutes les Places qu’il avoit conqui- 
fes. Content de la gloire quil venoit d’ac- 
querir; il remit à la voile avec les Tré- 
fors de Pierre , & revint triomphant en 
Pologne. 

Calixte avoit eu pour fucceffeur Ho- 
noré II. La mort de ce dernier Pontife 
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1130. 
Honoré I 


Ta dans PEglife de nouyéaux troubles. Pape. Noss 
es' Cardinaux divifés ‘entreux élurent "27%" 


deux Papes en ün même jour. 
grande & la plus faine partie du Sacré Col- 
lege foutenoit Innocent. Pierre de Leon 
fous le nom d’Anaciet n’avoit pour lui 
Que quelques Cardinaux, mais il étoit le 
Plus puiflant dans Rome. Innocent fe re- 
fügia en France, où il avoit été reconnu 
dans le Concile d’Etämpes ; à la perfua- 
fon de St. Bernard Abé de Clairvaux 

Tome I. E L’Em- 


bles dans 
La plusl£glife, 
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Bozvs- [Empereur Lothaire, qui avoit fuccedé 
LAS LL « ; p z 

à Henri V, offrit aut de reconnoitre 

Innocent , mais à condition qu’on lui 

cederoit les Inveftitures. St. Bernard, qui 

étoit. alors Oracle de toute l’Europe, fit 

enforte que ce Prince fe defifta de cette 

prétention, & fe foumit purement & 

fimplement au Pape legitime. Les ex- 

hortations & la fermeté du St. Abbé 

eurent le même pouvoir fur: Guillaume 

IX Duc d'Aquitaine, qui avoit embraflé 

avec chaleur le parti d’Anaclet. L’exem- 

ple de la France & de l'Empire entraina 

le refte de l'Europe. Tout obéit à Inno- 

cent. Il ny eut que Roger Duc de Si- 

cile, à qui Anaclet avoit accordé le titre 

de Roi, qui perffta dans l’obédiance de 

PAntipape. Il lui fubftitua même.un fuc- 

ceffeur, qui prit le nom.de Victor IT; 

mais plutôt pour faire avec le St. Siège 

un accommodement plus favorable, que 

pour continuer le Schisme. Victor vint 

lui-même fe jetter aux.pieds du Pape le- 

gitime. Roger reconnut pour Pape [nno- 

cent, qui à fon tour le reconnut pour 

Roi, & les reftes de la divifon furent é- 

teints dans le fecond, Concile Général, de 

Troubles Latran, L'Empire fut aufli-dans le mê- 

dans! Em- me tems dechiré par -un Schisme , qui 

Er n'eut heureufement pas plus de fuites 

ue celui de PEglife. Lothaire avoit été 

élu Empereur à la place de Henri V, 

comme on vient de le dire; , mais. quel- 

ques Electeurs mécontens de. ce choix.é- 

lurent peu de tems après Conrad Duc. de 

Suabe. 
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Suabe, Une feule Bataille décida la que-Borus- 
relleConrad vaincu fe défifta de fes pré- + 45 I 
tentions ; & fe reconcilia ‘entierement a- 
vec Lothaire; qui reçut à Rome la Cou- 
ronne Impériale, des mains du Pape In- 
nocent. 

La fortune abandonna enfin Boleflas, 
& fa credulite lui fut très funefte. Un 
Hongrois , Emiffaire de Waflkon Prince 
de Ruife; vint fe jetter entre fes bras, en 
l’affimant qu’il avoit été depouillé de tous 
fes biens, à Caufe du zèle qu’il avoit 
fait éclater pour la Maïfon d'Etienne 
Roi de Hongrie, ajoutant qu’il mavoit 
évité la mort que par la fuite. Le Duc 
le reçut honorablement, & lui donna le 
Gouvernement de Wiflica Place forte 
farile Nida. Lé Traître profita de Pab- 
fence de Boleflas, pour livrer cette Ville 
aux Ruffiens. lls y entrérent facilement, Sae de 
la faccaperent, & après ÿavoir mis le feu Y/iea é 
emmeénerent tous les habitans en Rusfie. 


er pleine A Le eurent recours à la 


fourberie, pour fe vanger de toutes leurs 
pertes.’ Boleflas doñna facilement dans le 
Pänfieau qu’ils lui tendirent: Sur la dépu- 
tation des habitans de Halitz, qui fem- 
blôient implorer fon fecours & lui rede- 
Mander Jaroflas leur Prince, exilé en Po- 
logne, il marcha vers cette Ville avec 
un Corps de Troupes peu confiderable à 
la vérité; mais compofé de ce qu'il y 
avoit de plus brave en Pologne. Dès 

E 2 qu'il 
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Porrr qu'il fut proche de la Ville, toutes les 
* forces de la Rusfie lui tomberent fur les 
bras. Les Polonois fe battirent en defes- 
perés & vendirent cherement leurs vies; 
mais ils furent accablés par le nombre. 
Presque tous refterent fur le Champ de 
Bataille , & leur Duc ne {fe fauva qu'avec 
eine. 
1138. L'Empereur Lothaire étant mort dans 
Mort de les Alpes près de Trente, Conrad Duc 
Torkare „de Suabe , qui avoit été fon Competiteur, 
Conrad, lui fucceda. Henri Duc de Saxe & de 
Baviere, Gendre de Lothaire, fembloit 
vouloir remuer & lui disputer l'Empire. 
Mais il fut abandonné des fie ns mées, 
& Conrad le depouilla de fes Etats. 
1139. La mort de FEmpereur Lothaire fut 
Mori de fuivie de celle du Duc de Pologne: -Le 
Empereur chagrin qu’il eut dela prife de Wiflica, 
Lothaire, LC: : : 
t de Be. X de la défaite de Halitz le mirent'au tom- 
kfas beau, à l’âge de cinquante-quatre ans, 
après un Regne de trente-fix.La Guerre fut 
toujours l’occupation de ce Prince. Dès 
fes plus tendres années, il parut à la tête 
des Armées, gagna.de grandes Victoires, 
& retint dans le devoir les Peuples fero- 
ces qui obéifloient à.la Pologne; mais il 
weut pas affez de force d’efprit pour fou- 
tenir le moindre: revers de la fortune. Sa 
franchife le rendit trop credule, & inca- 
pable de tromper, il s’imagina à peine 
qu'il pouvoit être trompé. 
YLuanis- - Boleflas avoit divilé {es Etats. en quatre 
Fe Mpe parties, pour chacun de fes-Enfans,; Vla- 
logne, diflas fon fils ainé, avoit dans fon, Lot. les 
1140 g Eog Pala- 
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« Palatinats de Cracovie, de Sirad, de Vranis- 


KA ; : IL 
Lencici , la Sileñe, & la Pomeranie: =^ 


Boleflas le Frifé, le Duché de Mafovie, 
le Territoire de Culm, & la Cujavie: 
Miecflas le Vieux, les Palatinats de Pof- 
nan, & de Kalifch; & Henri, ceux de 
Sandomir, & de Lublin. Cazimir le 
dernier de tous, & qui étoit encore au 
berceau, meut aucune part dans la fuc- 
cefon de fon Pere. 

Dès que Boleflas fut mort, les quatre 
Princes fes Fils fupplierentles Etats Gé- 
néraux aflemblés à Cracovie de ratifier 
les dispoñitions du feu Duc, & de les 
confirmer dans la poffesfon des Provin- 
ces, dont il leur avoit fait le partage. Il 
s’agifloit outre cela de donner un Duc à 
la Pologne. L>'Election fut fufpendue quel- 
que tems. Enfin les Seigneurs fe deter- 
minerent en faveur de Vladiflas If, .& il 
fat arrêté que les quatre freres jouiroient 
de leurs Duchés; qu’ils en feroient regar- 
déscomme les Princes, mais fubordon- 
nés à Viadiflas leur frere; qu’ils ne pour- 
roient-entreprendre une Guerre, ni faire 
la Paix, dans fon confentement ; qu'ils 
feroient obligés de fe rendre auprès de 
lui avec leurs Troupes, lorsqu'il en au- 
roit befoin, & que le jeune Cazimir ref- 
teroit entre fes mains, à la charge de lui 
faire donner une éducation digne de fa 
naiflance. 5 

Ce Traité fut bientôt enfraint, à Pin- 1142. 
ftigation d’une Princefle ambitieule. our 
Chriftine femme de Vladiflas, fille &c four fes Freres, 
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d'Empereurs , * & d’un orgeuil encore au 
déflüs de fa haute naiffance,ne pouvant voir 
fans chagrin fes Beaux-freres regner fur une 
Partie de la Pologne, forma le deffein de lés 
dépouiller de leurs Etats. Le prémier pas 
qu’elle fit pour la réuffite de ce projet, fut 
dy engager fon Mari. Vladiflas aushi am- 
bitieux qu’elle, entra dans fes vues ; mais 
comme il étoit dangereux d'attaquer ces 
Princes, fans colorer cette demarche de 


quelque apparence de juftice, & de les : 


chafler au préjudice d’un Traité formel, 
Chriftine prit pour prétexte une faifon 
d'Etat. Atant convoqué une Affemblée 
à Cracovie, elle y reprefenta, que le par- 
tage du Roïaume étoit contraire aux 
Loix fondamentales d’une Monarchie, & 
ne pouvoit qu’avoir des fuites funeftes ; 
que toutes les mefures, qu’on pourroit 
prendre pour empêcher le demembre- 
ment du Corps de PEtat, & pour réunir 
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s > 7 sps : di: VLADIS 
tion aflemblée avoit ratifié les dispofitions LAN 


du feu Duc; que par confequent on ne 
ouvoit plus les enfraindre; que Vladis- 
[s avoit été reconnu pour feul Chef de 
la République , qu'ainfi on ne s'étoit 
point éloigné des anciennes Maximes du 
Gouvernement ; que bien loin que le 
partage entre les quatre Freres parût de- 
voir être préjudiciable à la Pologne, on 
pouvoit croire au contraire, que la mul- 
tiplicité de ces Princes unis fous un feul 
Chef, augmenteroit la force de PEtat, &c 
aflureroit le bonheur & le repos dés 
Peuples ; que lexemple de Sbignée ne 
pouvoit plus faire aucune ficheufe im- 
preffion, & que fi Pun de ces Princes 
Ofoit former le deffein d’abufer de Pau- 
torité qui lui étoit confiée , le fouvenir 
de la punition d’un Traitre, retiendroit 
dans le devoir celui qui à fon exemple vou- 
droit en fortir. 


toutes ces parties divifées fous tant de 
Chefs, étoient chimeriques & impos- 
fibles dans lexécution; que les derniers 
mouvemens excités par Sbignée, de- - 


Vladiflas diffimula alors fes projets x fe en- 
ambitieux, fans les perdre de vue. Com-77, 
me il favoit que les Peuples lui feroient Refiennes 


contraires, il fongea à s’appuier du fe- en Polquée 


voient faire craindre de voir paitre de 
femblables troubles > qu’ainfi il étoit à 
propos; pour la tranquilité & la gloire 
de la Pologne, d’annuller le partage & 
de n’obéïr qu’à un Prince, 

Ce discours déplut à un grand nombre 
de Seigneurs. Quelques-uns d'eux repre- 
fenterent avec fermeté, que toute la Na- 

tion 
* Elle étoit æúr de J’Empereur Henri V, & fille de 
Henri IV. 


cours des Etrangers. Pour cet effet il 
fit entrer en Pologne des Rufes, afin de 
s’en fervir dans le befoin. Il tâcha enfui- 
te d'attirer la Nobleffe à fon parti. Un 
grand nombre de Seigneurs fe joignit à 
lui, les uns par interêt, & les autres par 
crainte. Il n’y eut presque que le Comte 
Pierre Danois dont nous avons déja par- 
lé, qui prit ouvertement la défenfe des 
trois jeunes Princes. 11 ft même de vi- 
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ves remontrances à Vladiflas far Pin- 
fraction du Traité, & lui reprocha hau- 
tement fon ambition. Il men falloir pas 
davantage , Pour allumer la colere du 
CruautédePrince,_ Chriftine fe crut auff offenfée, 
or par quelques discours que ce Seigneur 
dt Vladiflas, AVOIT tenus Contre fon honneur. Elle le fit 
enléver au milieu de Breflau, dans le tems 
même qu'il y celebroit les Nôces de fa 
1144. Fille, avec le Deputé de Servie. Cette 
Princefle également cruelle & vindiçati- 
ve lui fit crever les yeux, & couper la 
langue. 
1145. _ Comme ce Comte étoit le feul, qui par 
1! s'empa-{on credit & fes richefles pouvoit ba- 
ge de Ploca ancer la puiffance de Vladiflas, dès que 
Sandomir, CEt Obftacle fut farmonté le Duc de 
& fige Pologne ne garda plus de mefures. Il 
fail Phan Challa fans beaucoup de diféculré Boles- 
las de Ploczko, & Henri, de Sandomir, 
Ces Princes fe retirerent à Pofñan chez 
leur frere Miecflas >. Où ils furent auffitôt 
afliegés. Jaque Archevêque. de Gnefne 
fe rendit au Camp, & les trois Freres y 
envyoierent aufi quelques Barons, pour 
tâcher de flechir Vladiflas. ° Tout fut 
inutile, & leurs foumisfons ne firent pas 
plus d'impresfon que leurs menaces. Vla- 
diflas en parut plus fier & plus inflexible; 
Meprifant le petit nombre des Asficgés , 
& la foiblefle de la Place, il leur propo- 
fa de fe rendre à difcretion, & de fubir 
la loi du Vainqueur. Cette dureté mit 
les Asfiegés au defefpoir, & leur fit con- 
cevoir un projet dangereux & téméraire 
en 
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en apparence, facile néanmoins à exécu- Yaps 
ter, parce qu’il métoit pas prévu. Les As- 
fiegeans étoient dans une entiere fecuri- 
té On faifoit peu de garde dans leur 
Camp, & la debauche rendoit fouvent la 
plus grande partie de PArmée hors d'état ; 
de combattre. Les Asfegés faifrent et 
moment favorable , & fortirent toût-à- AS 
coup de la Ville, par differens endroits. Viadijlas ef 
Les Ruffes qui formoient le Corps le plus batrw. 


.confiderable des Troupes de Vladiilas, 


prirent l’allarme:tout fe troubla dans leur 
Quartier, & avant qu'ils fe fuffent mis 
en état de défence, les Ennemis qui les 
avoient prévenus, portoient de tous cô- 
tés le fer & le feu. La confufion pañfa 
bientôt dans le refte de l'Armée; tout 
prit la fuite. Vladiflas fut emporté lui 
même par le torrent des Fuiards , & laif- 
fa tous fes bagages en proie à un Enne- 
mi, dont il n'avoit pas cru la foibleffe 
capable d’un fi noble defefpoir. 

Les trois Freres furent profiter de cet- 1146. 
te Victoire. Ils rentrerent facilement Z senuie 
dans les Villes, qui leur étoient échues magne. Pri- 
en partage, & marcherent enfuite WErS fe de T 
Cracovie, où Viadiflas s’étoit retiré a, 
près fa défaite. Se trouvant hors d'état 
de leur reffter, il wofa les y attendre. 

Dans cette extremité il prit le parti de fe 
retirer en Allemagne, après avoir fortifié 
la Citadelle de Cracovie, où il laiffa fa 
Femme & {es Enfans. Il fe fattoit d’un 
prompt retour , avec les fecours del’Em- 
Pereur , dont il étoit allié du côté de fa 
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de Femme. Mais fes efforts furent inutiles. 
© Des affaires plus intereffantes attiroient 
d’un autre côté toutes les forces del’Em- 
pire. Les Freres formerent donc le Siè- 
ge de Cracovie. Les Habitans n’aïant au- 
cune efperance de fecours, dans la crain- 
te d’être forcés, ouvrirent leurs portes, 
après une legere refiftance. La Citadelle 
{uivit l'exemple de la Place, & Chriftine 
cette Princefle fi impérieufe , qui avoit 
voulu envahir les Etats de fes Beaux-Fre- 
res „fe vit elle-même depouillée des fiens, 
. & obligée de chercher un afile dans un 
nn Païs étranger. On la renvoïa en Alle- 
Eledim de Magne, avec fes trois fils, & Boleflas le 
AAA : Frifé fecond fils de Boleflas II ; füt re- 
‘connu par toute la Nation, pour Duc de 
se Pologne. PS 
zasiv, _ Vladiflas & Chriftine folliciterent 
1147. l'Empereur Conrad de leur accorder des 
Troupes, pour rentrer dans leurs Etats; 
mais la Guerre Sainte, dans laquelle ce 
Prince s’étoit engagé, ne lui permettant 
pas de fonger à d’autres expeditions, tous 
es fecours qu’il put en obtenir fe re- 
duifirent à un petit nombre de Troupes, 
dont il fe fervit pour faire des courfes en 
Pologne, fans pouvoir entreprendre rien 
de confiderable. 11 perdit même bientôt 
ce foible appui; car l'Empereur dans fon 
voïage Outremer aiant jugé à propos 
de pañler par la Pologne, y fut reçu par 
Boleflas avec tant de magnificence, qu’il 
fit cefler toutes les hoftilités, & remit à 
‘on retour Paccommodement des quatre 
Freres. 
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Freres: : Un grand nombre de Seigneurs Pot TS 
Polonois pritla Croix, & fuivit l'Émpe- 
reur dans ce voiage. 

Cette Croifade échoua par la perfidie 1148. 

des Grecs. Manuel Empereur d'Orient Croifades- 
empoifonna une partie de l'Armée Chré- 
tienne, en mêlant du plâtre & de la 
chaux dans les farines, & par l'infidelité 
des Guides la livra entre les mains des 
Sarrazins „avec qui il agifloit de concert. 
Louis Roi de France, qui avoit fuivi 
l'Empereur avec une autre Armée, meut 
pas plus de bonheur que lui. Il fut mê- 
me attaqué dans fon retour par Armée 
navale des Grecs, & ils Peuflent fait pri- 
fonnier , fans le fecours imprévu des Nor- 
mans qui les mirent en fuite, & degage- 
rent le Roi. 

Dès que Conrad fut de retour en Al- 1149- 
lemagne, il fongea aux affaires de Polo- ; Peri 
gne, & fir demander à Boleflas la refti- re en 
tution des Etats de Vladiflas. Sa média- Poregnes 
tion n’aïant pas été acceptée, il affembla 
des Troupes pour entrer en Pologne. 

Son Armée fut grofe, par la jonction 

des Bohêmiens & des Moraves, que 

Vladiflas avoit {çu interefler dans fa que- 

relle. Tout paroifloit dispoié à une Guer- 

re fanglante, qui peut-être eût été fatale 

à la Pologne, lorsque Boleflas detourna 

Porage par fa prudence. Il demanda un. 

Sauf-conduit à l'Empereur, & l'aïant ob- 

tenu, il fe rendit au Camp. On ladmit 

dans le Conieil, où il parla avec tant de 

force, & prouva fi bien l’injuftice, &c les 
E 6 vues: 
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BOLES vues ambitieufes de Vladiflas qu’il de- 
LAS IV. , 5 2 LE 

trompa l'Empereur. L'argent fut diftri- 
U firatire. bué en même tems avec profufion. Con- 

rad prit fa mauvaifefanté pour prétexte, & 


{e retira: 
Henri Duc. Après la retraite d’un ennemi fi redou- 
de Sando 


mir pafeentable, la Pologne jouit d’une paix de 
Oriente quelques années, fous le fage Gouverne- 
1154. ment de Boleflas le Frifé, & de fes Fre- 
res. Henri Pun deux, & qui comme 

nous l'avons dit, étoit Duc de Sandomir 

& de Lublin, profita de cette tranquilité, 

pour pañler en Orient & y fignaler fon 
courage. Il s’embarqua avec un Corps 
confiderable de braves. Volontaires ie à 
arriva heureufement à Jerufalem. Ce fe- 

cours arrêta pendant quelque tems les ef- 

forts des Sarrazins; mais enfin, après un 

an de fejour dans la Terre Sainte, voïant 

que presque tous ceux qui lPavoient fuivi 
avoient peri dans les Combats, il quitta 
malgré lui les Saints Lieux, & revint en 
Pologné, où il fut reçu comme en triom- 

phe, avec les aplaudiffemens de fes Pey- 

ples. Ce Prince Religieux, non content 

de fecourir par lui-même les Chrétiens 
Orientaux , voulut encore laiffer à la pol- 

terité des marques de fa charité & de 

fon zèle, pour la confervation de la Ter- 

re Sainte. Il donna. pour cet effet dans 

fes Etats de grands biens aux Chevaliers 

de St. Jean de Jerufalem, & aux Tem- 

pliers. 


1158. - L’Empereur Conrad III étoit mort en 
Fédére 1153) & les Electeurs avoient deferé 
arberox fie à F F 


PErm- 
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l'Empire à Frédéric farnommé Barbe: Bor x £ 
rouffe, Duc de Souabe où d’Allemagne. demande le 
Le malheureux Vladiflas'avoit imploré le retable 
fecours de ce Prince, & il avoit tant Pb j 
fait, que Frédéric s’étoit lui-même char- 
gé de le retablir dans fes Etats: L’Em- 
pereur entra donc en Pologne, avec une 
puiffante Armée d’Allemans & de Bo- 
hêmiens.… Boleflas & fes Freres latten- 
doient les Impériaux avec des Troupes a- 
guerries ; & leur prémier deflein avoit été 
de combattre l'Empereur ; mais à la vue 
d’un apareil fi formidable, & de ce grand 
hombre de Soldats étrangers, ils change- 
rent de fentiment; ils refolurent de parta- 

ger entreux leur, Armée, & de n’attaquer 
Pennemi que par des furprifes & des em- 
bufcades. Ce moïenavoit déja réuffi à 
Boleflas II, qui, fans engager le com- 
bat, avoit défait en 1 169 l'Empereur Hen- 
ri. Les trois Freres fe feparerent , rava- 
gerent la Campagne ; & brulerent les 
Places qui n’étoient pas en état de fou- 
tenir un Siège, afin d’affamer l'ennemi s 
& de ne lui rien laiffer à piller. L Ar- 
mée Impériale fut bientôt reduite à d'é- 
tranges extremités, faute de vivres & 
de fourages. Dès que les Soldats parois- 
foient , les Polonois qui rodoient tou- 
jours autour de leurs Quartiers , ne man- 
quoient pas de tomber {ur eux, & en- 
lever les fourageurs. La diflenterie fui- 
vit la famine, & cette maladie fit un f 
grand ravage, que Frédéric fut presque 
vaincu avant d’avoir vu Ennemi. Aini 
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La Pruffe idolâtre & jusqu'alors atta- Boue s 
j LAs IV; 


chée aux fuperftitions d’un culte gros- 1164 
fier, reçut enfin. le Chriftianisme, par La pre 


les foins du Duc de Pologne: Ses Etatsreroit le 
Chriffianise 
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Drone pour menager fa gloire, &éviter une em- 
' 'tiere defaite , lorsqu'il fe retireroit, il 
propofà une conference, que les Ducs de 
Pologne accepterent. Boleflas vint trou- 


1150. 
Mort de 
Fiadiflias, 


1163. 


ver PEmpereur dans fon Camp, & la 
Paix fut conclue. Les trois Freres vou- 
lurent bien confentir au retour de Vla- 
diflas ;ils promirent même de prêter trois 
cens Lances à l'Empereur, pour la Guer- 
re d'Italie. Le Traité fut confirmé par 
le Mariage de Miecflas, Duc de Pofna- 
nie, avec Adelaide Niece de Empe- 
reur. 4 

Vladiflas ne gouta pas le fruit d’un 
Traité fi avantageux. Il fe préparoit déja 
à rentrer en Pologne, & déja Chriftine 
Py faivoit avec fes: trois fils, lorsque la 
mort Penleva à ’Aldembourg. Ce mal- 
heureux Prince y fut inhumé, & fes en- 
fans n’oferent aller recueillir fa facces- 
fion. Les circonftances dans lesquelles 
il mourut, font croire à quelques Hifto- 
riens, qu’il fut empoifonné. Boleflas fon 
fils ainé accompagna Frédéric en Italie, 
& fe diftingua de telle forte, par la va- 
leur qu’il fit paroître au Siège de Milan, 
qu’atant gagné les bonnes graces de l’'Em- 
pereur, il obtint de lui, qu’il emploïeroit 
fa médiation, pour le rétabliffement de 
la Famille de Vladiflas en Pologne. La 
Negociation eut un heureux fuccès. Bo- 
leflas donna la Silefie en Souveraineté à 
fes Néeveux, à la charge de la tenir de 
lui en Foi & Hommage, & de le recon- 
noître pour feul Monarque dela Pologne. 
La 


étoient paifbles , & il n’avoit aucune 
Guerre à craindre de la part de fes Voi- 
fins. Il jugea donc à propos de profiter 
de cette heureufe circonftance, pour fub- 
Juguer entierement les Prufiens, & leur 
faire embrafler le: Chriftianisme. Miec- 
flas- & Henri fes freres  l’accompagne- 
rent dans cette expedition, & entrerent 
avec lui en Pruffe, par trois differens en- 
droits. Tout fuioit devant eux, & il 
s’étoient déja avancés jusqu’au milieu du 
Pais, fans beaucoup- de refftance, lors- 
que les principaux d’entre les Pruffiens-fe 
rendirent au Camp, pour'aflurer Bolefläs 
de leur obéiffance, & le prier de retirer 
fes Troupes. Le Duc refufa là Paix & 
le Tribut qu’ils lui offtirent, s'ils ne vou- 
loient en même tems recevoir le Baté- 
me. Cette propoñition fut communiquée 
à toute la Nation &'acceptée. Ils abat- 
tirent leurs Idoles , &: leurs Bois’ facrés: 
un grand nombre de Païeñs reçut le ba- 
tême, & on leur laïfa des Prêtres. ‘Ts 
fembloient avoir embraflé de bonne fai 
la Religion Chrétienne; mais ils l’avoient 
fait plutôt par la crainte du Vainqueur, 
que dans le deffein d'exécuter fincere- 
ment leurs promefes. -Dès que l'Armée 
Polonoife fut éloignée, il n’en refta que 
peu de fideles; presque toute la Nation 


retourna à fes anciennes fuperftitions, & 
on 
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Borres: on chafla les Prêtres: Ces Peuples fero- 
LAS IV- ces prirent même les armes, ravagerent 
> pi: le Duché de Mazovie > & fans qu’on eût 

Zile f re- le tems de s’oppofer à une irruption fi 
volte, & imprevue, ni de les arrêter dans leur ré- 
redevient traite, ils emporterent un butin confide- 
pareceme. .e 

rable dans leur Païs. 

1167. . ! Boleflas fongea auffitôt à la vangeance 
Défaite de cette-perfidies & réunit toutes les for- 
purs. Ceside fon-Roïaüme ; pour. exterminer 

cette Nation barbare. Les Prufiens fu- 
rent bientôt informés de ce grand apa- 
reil de Guerre, & comme ils ne fe fen- 
toient pas aflez de forces, pour refifter 
ouvertement à une. Puiffance f formida- 
ble, ils eurent recours aux ftratagémes, 
& à leurs fourberies ordinaires. Il y a- 
voit dans Armée Polonoife quatre Prus- 
fiens transfuges , qui s’y étoient acquis un 
tel credit, qu’on fe repofoit fur eux du 
{oin de marquer les Quartiers & les rou- 
tes qu'il falloit prendre ; enforte que 
tous les mouvemens, & le falut même de 
Armée Polonoife, dependoient de la 
conduite de cesquatre Traitres. Les prin- 
cipaux d’entre les Pruffiens leur. écrivi- 
rent fecretement , & leur firent offrir de 
grandes recompenfes , s’ils vouloient ten- 
ter quelque chofe en faveur de leur Pa- 
trie, & fe défaire des Polonois leurs 
-plus mortels ennemis. -La fidelité des 
Fransfuges fut facilement ébranlée, &ils 
-Confentirent à tout ce qu’on éxigea d’eux. 
Ainf ils firent changer les routes, & sé- 
loignans des chemins pratiquables ; ils en- 


gage- 
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gagerent d’abord l'Armée de Henri , Duc pA rar 
de Sandomir , dans des Détroits de Mon- 
tagnes, dont les Prufens occupoient le 
fommet & toutes les avenues. Cette 
Armée fut entierement défaite, & Hen- 
ri tué mifertblement. Boleflas & Miec- 
flas n’éviterent qu'avec peine un pareil 
fort. Les mauvais chemins, & les préci- 
pices qu’il leur fallut furmonter , pour 
rétourner en Pologne, leur firent perdre 
un grand nombre de braves Soldats, & 
tous leurs bagages. 

Cette défaite fut fuivie de la Guerre 1160. 
Civile. Les enfans de, Vladiflas IL pré- Guerres- 
tendoient avoir de grands fujets de plain- v'e pre 
tes. Ils redemandoient le Duché de Cra- fans de vla- 
covie, & qu’on leur fit part de la fucces- lei a 
fion de Henri leur Oncle, qu'on avoit} prudence 
donnée en entier à Cazimir, le dernier des ge Boleflass 
enfans de Bolefas IIL. Ils portoient mê- 
me leurs prétentions jusqu'au Trone, 
& foutenoient que leur Pere atant eu la 
Souveraineté de la Pologne, Boleflas Pu- 
furpoit injuftement fur eux. Comme les 
circonftances préfentes leur fembloient 
favorables, pour faire valoir leurs droits, 
outre. lJ’Armée qu’ils leverent - dans les 
Païs de leur obéiffance, ils firent encore 
venir des Troupes Allemandes. Boleflas 
n'éroit pas alors en état de leur reffter, 
& ils pénetrerent jusqu'aux portes de 
Pofnan „fans qu’on s’y oppolät, ni qu on 
pût le faire. La deroute de Prufle étoit 
encore trop recente, & la Pologne fans 


forces alloit changer de maître, fi ce À 


Boges- 
L AS IV. 


1173. 


Sa mors, 


114 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 


le Boleflas n’eût eu recours à la Negoci- 
tion, Les enfans‘ de Vladiflas, quoique 
victorieux „6t en état de pouffer plus loin 
leurs Conquêtes ; ! n’oferent refufer une 
conference; de crainte de fe rendre odieux 
à toute la Nation. On s’affembla donc, 
& Boleflas répondit à toutes leurs deman- 
des. Il foutint que Cracovie ne pouvoit 
faire partie de la fucceifion de Vladiflas, 
Puisque ce Duché étoit uni à là Couron: 
ne; ô ne pouvoit être poffedé, que pär 
celui qui la portoit ; qu’ils ne pouvoient 
Plus afpirer au Trône, quoiqu'il eût a- 
partenu à leur Pere, parce que le choix 
de la Nation l’emportoit fur le droit dés 


Héritiers, & qu’enfin Cazimir, qui jus- 
qu'alors n’avoit eu aucune part dans la 


fucceffion de Boleflas fon Pere, n'avoir 
été mis en pofleffion des Etats du feu 
Duc Henri, que par Favis & du con- 
fentement des Seigneurs. Ces raifons 
convainquirent toute PAffemblée ; mais 
quoiqu’on jugeât unanimement que les 
Enfans de Vladiflas faifoient une Guerre 
injufte, cependant pour ôter tout pré- 
texte de divifion, Boleflas leur rendit 
quelques Villes de la Silefie, qu’il retenoit 
encore, & confentit que fes Neveux en 
fiffent le partage entr’eux. 

Après ce Traité, tout refta tranquille 
en Pologne. Cet Etat fe relevoit peu à 
peu des pertes , qu’il avoit faites en Prus- 
ie, lorsqu'un nouvel accident penfa y ex- 
citer les troubles | qu’on doit craindre 


dans les Roïaumes électifs, à la mort de 


cha- 
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Chaque Prince. at 
čovie le 30 Oobre de cette pu 
legua à Lech fon fils les Duchés de Mä- 
zovie Side Cujavie, & lui nomma Ca: 
Zimir-pour Tuteur. Quant à la fuccefion 
du Trône; Miecflas, Cazimir, & Painé 
des enfans de Viadiflas II ns y 
prétendre, & on avoit raifon de Su Ki 
quelques Guerres à ce fujet ; pi 
prompteEle&ion de Miecflaséronna Ta 
fes Compertiteurs , & il fut ünänimer 
réconnu. 


à BOLES 
Boleflas mourut à Cra- ner 


; £ : 
Miecflas, farnommé le Vieux, à BEM Dar 
fe de 14 Sagefle, qu'il fit ‘paroître dans}. 


Pâge le plus tendre, fit voir sain a 
ne pouvoit changer le cœur. Š ži x 
gne efperoit des tems heureux z | 
regne d’un Princé, qui avoit P 1 é- 
quitable & fi prudent; mais i HA 
avoit 
l'attente des Peuples, dont Pamour le 
porté fur le Trône, malgré les brigues 
contraires, & dès qu’il ceffa d'être Sujet, 
il devint Tiran. Se livrant tout entier à 
d’indignes Favoris, il leur permit sr 
fortes d’éxaétions & de violences. Les 
cris des malheureux ne purent Es jus” 
qu’à lui, ou illes meprifa. Les richefles 
des particuliers leur devinrent un RS 
Il fit tout pour groffir le Fifc, & fon 
avarice fut aufi grande; que la profufion 
avec laquelle il diffipa tout ce qu : amas- 
foit par differentes concuffions. ; E pas- 
fion pour la Chaffe alla fi loin, qu'il van- 
gea fouvent la mort de quelque vil ani- 


mal, par le fupplice de plufieurs me 


1174: 


Ses victi 
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ES nes confiderables. Enfin Miecflas parti= 
culier, fut jufte, affable, liberal, & ft 
les delices de la Pologne; Miecilas Sou- 
Verain, fut cruel, injuite, un monftre d’a- 
varice, & l'horreur de fes Peuples. 
Ses plus fideles Sujets, &particuliere- 
ment Gedeon Evêque de Cracovie: lui 
firent inutilement de vives remontrances 3 
Join de faire impreffion fur le cœur dece 
Prince, elles le mirent en fureur. Il me- 
naça Gedeon de léxil, & de confisquer 
les biens de ceux qui ôferoient cenfurér 
ion Gouvernement, où, chercher des re- 
medes aux maux de PEtat: La Tirannie 
lafa enfin la patience des Seigneurs Po- 
lonois. … {ls s’affemblerent fecretement 
Convinrent unanimement de dépofer 
un Prince, qui ne méritoit plus de l'être. 
U ef depofé. Le choix d’un autre Monarque fit plus de 
difficulté, que la dépofñtion du- Tiran. 
Les fentimens fe trouverent partagés: & 
cette divifion eût peut-être été fanefte à 
cette Aflemblée ; fi Etienne Palatin de 
Cracovie n'eût reprefenté vivement le 
peril où Pon s’expoloit > €n ne terminant 
Pas fur le champ une affaire , dont le fuc- 
PA à à dependoit d’une prompte éxecution. 
tarimas a POPOR en même tems Cazimir Duc 
de Sandomir, & fit fi bien Péloge de ce 
Prince le plus jeune des enfans de Boles- 
las IH, quil émporta tous les fuffrages 
su fa faveur. On députa fur le cham 
is l Gedeon, pour lui offrir la Cou- 
Cazimir refufa d’abord cet honneur; 


une 
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une vertu trop fevère lui fit craindre de Cie 
devenir ufurpateur, malgré les vœux de “"" ” 
tous les Peuples qui l’appelloient au Trô- 
ne. ‘Enfin'vaincu par leurs prieres , il fe 
rendit, & après'avoir proteité qu’il maci 
£eptoit la Couronne paraucune vue d'am- 
bition , il fe mit en marche avec des 
Troupes, & fut reçu dans Cracovie, 
comme le liberateur de la Pologne. 

Miecflas étoit alors abfent, & n’aprit 
qu’aflez tard fa dépoñition. Il fit aufhtôt 


“tous fes efforts, pour lever une Armée, 


capable de le retablir fur le Trône. I de- 
manda des Troupes aux Ducs dè- Bohê- 
me, de Saxe, & de Lorraine; mais les 
forces de ces Princes étoient occupées 
ailleurs. -’Ainfi Miecflas ne fe fentant pas 
aflez puiflant, pour tenter le hazard d’u- 
ne Bataille; fe vit contraint de reftef dans 
Finaction, ` l eut: même encore le cha- 
grin: de perdre la: Bañle l'ologne & la 
Pomeranie , qui:jusqu’alors lui avoient été 
fideles. Cazimir monta donc {ur le Tr6- 
ne ; fans qu'un évenement fi confidera- 
ble coutit une goute de fang à la Po- 
logne. j 
Cazimir juftifa par faconduitéle choix 1180. 

des’ Seigneurs, :& :ne démentit point la enie, 
haute-opinion, que les Peuples ‘avoient Poe 
conçue de fa vertu. : Dès qu’il fut affer 
mi {ur le Trône, “il fongea aux’ moïens 
de corriger les:abus ; introduits par la 
mauvaife adminiftrarion de Miecflas, ‘& 
de foulager la mifere des Peuples. "Fous 
Jes nouveaux impots furent fupprimés: à 

t 
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fit revoir les procès de ceux qui avoient 
été .injuftement condamnés, & les Dela- 

teurs furent rigoureufement punis. 
Comme les Païfans, & tous les! rotu- 
tiers, en -général étoient foulés par la 
Nobleffe , Cazimir jugea à! propos 
d'y pourvoir, en faifant aflembler un 
Concile National; pour remedier plus 
efficacement: à. ces injuftes vexations. 
Concile ds Le Concile fut tenu à -Lencici:-"ous 
En Evêques Polonois s’y trouverent, aïant 

2 

. à leur tête Zdziflas Archevêque de Gné- 
ne leur Métropolitain: On y fulmina des 
Anathêmes contre. ceux qui s'empare- 
roient des biens des Païfans,, & qui éxi- 
geroient d’eux des Corvées, auxquelles: ils 
n'étoient point obligés. On n’oublia pas 
de pourvoir-à la confervation'des Biens 
Ecclefiaftiques, par des cenfures contre 
Ceux -qui les envahiroient: qui pilleroient 
les meubles des Evêques après leuf mort, 
ou qui favoriferoient le pillage ‘des Ter- 

res de lEglife. SR 
Les: Actes de ce Concile: furent en- 
VOS à Rome; &c-Cazimir pour: donner 
plus d'autorité à ces décifions, les fit con 

; firmer par-le Pape. LIU 
gérer Alexandre HI étoit alors fur la-Chaite 
Sirian de St. Pierre: fon Pontificatine:fe= pafta 
pa fans troubles: : Le même jour: de fon 
Xaltation le Ciergé de Rome fe fouleva, 
& engagea deux Cardinaux :à élire un 
autre -Pontife Octavie far:élus &c prit 
le nom de Victor {V ; mais: tout l'Occident 
le rejetta.,.:à Fexceptionr de: PEmpereur 
l Fré- 


DEPOLOGNE. Liv. il: 119 
Frédéric, qui reconnut l’Antipape, & le Cazr- 
ft confirmer au Concile de Pife. -Après ™ 1” Ile 
la mort de Victor; le fcandale continua, 

& Frédéric fitençore élirefucceffivement 
deux autres Antipapes.: Alexandre perfe- 
cuté fe refugia en France... Enfin PEm- 
Pereur fut-obligé de plier honteufement:; 
dans la crainte d’une revolte, qui fe 
Préparoit contre lui en Allemagne, il de- 
manda. folemnellement pardon au Pape, 
qui lui mit.le pied fur la gorge dans la 
Ville de Venife. L’Antipape Calixte fe 
Humit aufi, & le fchifme finit entiere- 
ment en T1 80. Alexandre mourut en 1 182. 
Miecflas ne pouvant fe retablir dans fes 
Etats par la force des armes, eut recours 1181. 
aux fuplications. Ce malheureux Prince Cszimir 
avoit non feulement perdu fä Couronne, #7, de 
Mais encore.{es Terres héréditaires ;&c{e Ini ceder la 
trouvoit dans un extrêémeindigence., plus £owremne. 
{enfible à un Roi detrôné. Dans cette 
ficheufe fituation il écrivit à Cazimir; qui 
fe laiffa facilement toucher aux prieres 
d’un Frere, qui avoit été fon Souverain: 
& contre lequel-il n’avoit en particulier! 
aucun fujet de -plainte::-Cazimir: offrit 
de lui. ceder le. Trône même: .& il l'eût 
fait , fi tous les Seigneurs ne s’ÿ-fuflent, 
Oppoiés, avec menaces de lé dépofer lui- 
même , & de ne reconnoître ni Pun ni Pau- 
tre. Cazimir néanmoins attendri furle fort 
déplorable de fon Frere, ne voulut rien ne- 
gliger pour le foulager dans fon malheurspar 
une générofité rate à l'égard d’un Freres 67, ha 
d'un Frere rival. IMui facilita nee de Gnefnes 
e 
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CAz!- de Gnefne, & de toute la baffe Pologne, & 
T8 Te Jui procurat les moien de le depouiller 
1183. lui-même dune’ partie de fes Etats 
L’ambitieux Miecflas fat ingrat & per- 
Perfidie de ñ ~ ~ 
Btiefasn fide. Maître de Gnefne ; Contre fes ef- 
perances, illes porta plus haut, & con- 
jura fecretement , pour arracher la Cou- 
ronne à un Frere, qui venoit en quelque 
forte de la partager avec lui. Ses pré- 
mieres vues furent de s'emparer des Du- 
chés de Mazovie & de Cujavie , qui 
apartenoient au fils de Boleflas le Frifé, 
nommé Lech , dont Cazimir avoit la tu- 
telle. Miecflas gagna le Comte Zira, qui 
gouvernoit entierement Pefprit du jeune 
Prince, & qui lui perfuada de fortir de 
la Cour de Cazimir , pout fe jetter dans 
Gnefne. Lech fuivit un confeil > qui fans 
la moderation de Cazimir , pouvoit exci- 
ter une Guerre Civile; mais ce vertueux 
Prince {çut facrifier au bien de PEtat, le 
deplaifir que lui caufa la conduite de 
fon Frere. Inftruit de fes pratiques 
fecrettes, il-fe contenta den empêcher 
Peffet. Lech, qui s’éroit retiré auprès de 
Miecflas ; fentitbientôt ce que ambition 
pouvoit faire entreprendre à ce Prince. 
Sous prétexte de conferver les Etats de 
fon Neveu, il s’étoit déja emiparé de tou- 
tes les Places de la Mazovie & de la Cu- 
javie; où il avoit mis des Capitaines, & 
des Garnifons à fa devotion: Mais le 
Comte Zira meprifé dès qu’on reut plus 
befoin de lui, crut qu'il étoit de fon inte- 
rêt & delfa reputation, d'enlever Lech 
& 
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& de le remettre entre les mains de Ca MOT 


Zimir qui lereçutavec bonté,obligea Miec- 
flas d’évacuer les Places qu’il avoit ufar- 
pées , & y retablit l'autorité de fon Pu- 
pille. Lech mourut quelque tems après; 
& laiffa Cazimir héritier de fes Etats. 
Saladin Roi de Sirie & d'Egipte, infor- 1188. 
mé du.depart des Princes Chrétiens s & Prife de Ye 
de'la diviñion de ceux qui étoient reftés m0 
à Jerufalem, afiègea cette Ville > &t s'en}, Pologne, 
rendit maitre après quatorze jours de 
Siège, fous le regne de Gui de Lufgnan. 
Cette ficheufe nouvelle caufa de grands 
mouvemens en Europe, & excita tous les 
Rois de la Chrétienté à une nouvelle Croi- 
fade , pour reconquerir la Sainte Cité. 
Toutes fortes de perfonnes s’engagerent 
au voiage d’Outremer, & le plus pauvre 
contribua aux fraix de cette Guerre, dont 
le fuccès fat cependant contraire aux ef- 
erances qu'avoient données de fi grands 
préparatifs. Toutes les Eglifes furent taxées 
à une certaine fomme , & celle-de Po- 
logne fe diftingua par {es liberalités. “Le 
Cardinal Malabranka vint dans ce Roïau- 
me’; pour la levée des Decimes, & la ré- 
formation du Clergé. On paia éxacte- 
ment l’efpece de Tribut que Rome ékigeas 
Mais la réformation fut de plus dificile 
exécution , malgré les nouveaux reglemens 
qu’on put faire à ce fujet. . 
L'Empereur Frédéric fut celui des Prin- croi ae 
ces Européens, qui arriva les prémier en'nfuãues 
Orient, malgré tous les efforts que firent 
les Grecs, pour s’oppofer à fon paffage: 
Tome I. g Il 
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Il remporta d’abord des avantages -affer 
confiderables, mais -ilfe noia dans une 
riviere: d’Armenie. Ce malheur auroit pu 
être reparé par Frédéric fon fils , qui s’é- 
toit déja ‘fignalé par quelques -exploits.; 
mais le jeune Priñce fut emporté, par une 
maladie contagieufe ;qui.fit auffi perir une 
partie de l'Armée. Chrétienne. 

Le voïage de-Philippe.Augufte Roi de 
France ,& de Richard-Roid’Angleterre, 
ne fut pas plus-heureux. La-pefte ravagea 
les Troupes Chrétiennes ; & leurs divifions 
acheverent de-les detruire, enforte quele 
fruit-de toûs ces-travaux,. dont ardeur 
avoit depeuplé lEurope,-épuilé les Na- 
tions y& ruiné les Eglifes les plus riches, 
fut d'obtenir une ‘Trêve de trois ans, 
en rendant à Saladin toutes les Places con- 
quifes fur lui. 

Cependant il-fe tramoit en Pologneune 
pe noire Confpiration contre Cazimir. Ce 
Aulas “Prince étoit alors occupé à la Guerre de 
ventre dant Ruffie, qu’il n’avoit-entreprife „que pour 
genie rétablir dans le:Duché de Halicz Vla- 
Modoration dimir-depouillé-par des Hongrois. Cette 
d Caximir. expedition-deplaifoit à un grand nombre 

delSeigneurs:;cau’un fecret interêt lioit 
avec la Hongrie, & qui pour rompre w3 
projet qu’ils: n’aprouvoient ‘pas, refolu- 
rent:de rapeller Miecflas , &c.de lui ouvrif 
les portes de Cracovie. Ils firent courir 
de: bruit , :que-Cazimir avoit été empoi- 
fonné en Ruffie. A la faveur de cette 
‘faufle nouvelle ; Miecflas fut réçu dans 
Cracovie c& s'y fortifia ; mais la s 
€ 


Confpira- 
Mers contre 
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delle reñfta, &.Cazimir ajant diffipé par Caue- 
4 préfence le bruit de fa mort, tout sé Mi We 
va contre les Confbirateurs.  L’Ufur- 
Pateur fut bientôt obligé de fonger à;la 
Ktraite, tropheureux de fauver favie. Les 

Orts qu’il avoit fait bâtir fe rendirent: & 
On fils Boleflas, à qui il en avoit confié 
le-garde „tomba entre les mains du Vain- 
queur. Ce fut encore dans cette occafion 
que Cazimir donna des preuves ordinaires 
de fa-clemence & de fa moderation. Les 
Prifonniers furent renvoïés fans rançon 
On, leur donna même ce qui étoit nécefe 
Rire pour retourner dans leur Pais. Ca 
Zimir victorieux demanda le prémier la 

aix à, un ¿Frere rebelle, qu’il étoit en 
fon pouvoir d’accabler. 

La: derniere action de .Cazimir fut la 
Conquête de la Prufle, & la vangeance 
de la, mort du Duc Henri fon frere. Ca- 

Zimir mourut à Cracovie, ou d’apople. 37,174" 
žie, ou empoifonné, dit-on, par un breuva- a 
ge qui emporta en peu d'heures, ayh” ge 
Milieu, de {es Courtifans. : Il refufa deux 
fois Ja Couronne qu’il étoit fi digne 
deporter, qu'il n’accepta que. pour le 
bien de l'État, & qu'il offrit.de quitter 
lorfqu’il crut que l'interêt. de la Républi- 
que ,éxigeoit de lui cette demarche. -Il 
nefit jamais la Guerre qu’avec une équité 
{crupuleufe, & ne fuivit qu'avec beaucoup 
de, prudence ;les mouvemens de fon, cou- 
Jage. Une grandeur d'ame, au-deffus de 
toute ambition, matqua prefque tous, les 
dnftans def vie : il eut befoin de tout 

F2 {on 
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Lecer fon genie pour nêtre point la victime de 
BL no, à clemence & la dupe de fa bonté : modele 
refpectable des bons Rois, dont le devoir 
eft de fe facrifier au bonheur des Peuples. 
Il étoit difficile de remplacer un fi grand 
ap Le Prince. L'Evêque de Cracovie paroif- 
recae Toit à la tête de ceux, qui vouloient éle- 
Ver dur le Trône, Leck fils aîné de Ca- 
zimir. - Le bas âge de ce Prince étoit le 
feul obftacle à fon élection ; il avoit la fa- 
veur de la plûpart des Seigneurs & du 
Peuple. Mais il paroiffoit dangereux de 
confier ladminiftrarion de PEtat à la foi- 
bleffe d’un enfant > Ouà lambition de fes 
Tuteurs. Quelque refpeét qu’on eût 
pour la memoire du feu Roi fon Pere, la 
crainte, des troubles ordinaires dans une 
Minorité, étoit un motif pour l’exclufion 
de Leck. Miecflas le Vieux Duc dela Bafle 
Pologne, & un autre Miecflas > Duc d’Op- 
pelen en Silefie , fils de Vladiflas IT > avoient 
d'ailleurs chacun un Puiffant parti, qui 
demandoit Pun ou Pautre pour Prince. 
L’éloquence de PEvêque de Cracovie 
Pempotta, Leck fürnommé le Blanc, fut 
élu & couronné : on lui donna pour Tu- 
teurs le même Evêque de Cracovie, & le 
Comte Nicolas, Palatin de cette Ville. 
Conrad fecond fils de Cazimir fut décla- 
rros, té Duc de Mazovie & de Cujavie , fous 

Mieclas la tutelle des mêmes Seigneurs. 

prend les. ~ Miecflas lé Vieux irrité de cette préfe- 
garmer Paz rence,arma auflitót,& marcha contre Cra- 
Mozgawa COV. Outre les Troupes qu’il avoit le- 
funefie aux Yées dáns” fes Etats, & dont le nombre 


A 7 étoit 
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toit confiderable , il avoit encore avec L g 
lui Miecflas Duc d'Oppelen , Jaroflas py Kye, 

uc de Breflau, & le Duc de Pomera- 
nie, qui lui avoient amené les plus bra- 
ves d’entre leurs Soldats, Les Tuteurs 
du jeune Monarque avoient des Forces 
Prefque égales à lui opofer. Toute la Jeu- 
neffe des Palatinats de Cracovie, de San- 
domir, de Lublin, & des Duchés de Ma- 
Zovie & de Cujavie , étoit accourue au 
fcours de fon Prince , &eune partie de 
la Ruffie avoit encore pris les armes en 
fa faveur. Cette Guerre, quoique de peu 
de durée, fut fanglante ; & de part & d'au- 
tre , il fe fit un fi grand carnage à la Ba- 
taille qui fe donna fur les rives du Moz- 
gawa, que les deux Partis en furent acca- 
blés. D'un côté, Boleflas fut tué dans 
la Mêlée, & Miecflas le Vieux fon Pere 
n'évita la mort, qu’en fe faifant reconnoi- 
tre au Soldat qui alloit le percer, & qu’en 
fuiant honteufement : de Pautre, le Pala- 
tin de Sandomir fut fait prifonnier, Ro- 
main Mfiftawic, Duc de Wladimirow 
Voiant la déroute des Troupes Ruffen- 
nes fit aufi une honteufe retraite, & la 
Peur faififfant les deux Armées, chacune 
d'elles fe retira, & alla porter l’allirme 
dans fn Pais, comme après une défaite 
tomplette. 

Ces troubles ne furent point un obfta- 1197. 
cle à la reforme du Clergé. Pierre Car- Reforme dw 
dinal Diacre, du titre de Ste Marie in Clergé 
viá laté ; appellé ordinairement le Car- 
dinal de Capone vint en Pologne, en 

F 
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Laerte qualité de Legat à lerere du Pape Celef- 
Brin III. Il fut reçù par les Evéques & 
stasie les Seigneurs, avec le refpet que méri- 
Vieux. foient fon mérite & fa dignité. Les Pre- 

tres avoient des Concubinés leurs enfans 

füccédoient à leursPeres;comme legitimes, 

& cé {candale étoit général dans toutes 

les Eglifes. La fantaiñie & la licence 

régnoientaufh dans les Mariages des Laïcs, 

& la préfence d’un Prêtre étoit régardee 

comme inutile dañs ce Sacrement. Pier- 

ré réfôrtna ces abus , remit la Difipline 
dans une nouvelle vigueur. ft rentrer les 

Prêtres dans leur devoir, par les peines 

qu'il decerna contre ceux qui fe mari- 

roiént, chafla leurs Concübines, & re- 
gla la forme des Mariages entre les Laics: 

Ces. reglemens furent reçus .& exécutés 

en Pologne ; mais en Bohême les Prêtres 

en. vinrent jufqu'à la fédition ; peu s’en 
fallut que le Cardinal Legat ne füt déchi- 
ré par ces furieux. Henri Evêque de Prague, 

& Duc de Bohême, fut obligé d’emploier 

la force & la violence, pour les foumettre, 

Depuis la Bataille de Mozgawa , Miec- 

s199. flas le Vieux avoit été forcé de refter en 
Micdflas leYÉPOS ; mhis aiant trouvé le moïen deraf 
Vieux sem fembler quelques Troupes, fon ambition 
pare de Cra- fe reveilla bientôt, & il fe prépara à lē 
COVES 2 $ 5 
i Guerre... La Cujavie , Province. voifine 
de fes Etats, étoit à fa bienféance; c° 

motif lui fut, & il y entra avec une Ar- 

mée. Tour fe foumit à-lui, &:les que- 

relles qui s’étoient élevées entre le Pala- 

tin de Cracovie, .& celui de Sandee 3 
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favoriferent fomufarpation: 
. Pew content: de: ce: prémier avantage, 
il fongea: bientôt après à s’emparer de Cra- 
Covie & du Trône même. Comme la 
force ouverte ne lui-avoit: pas beaucoup 
reui jufqu’alors,, il eut recours à l’artife 
ce. Trtâcha-d’abordide corrompre la fis 
delité des Tuteurs. du Duc de Pologne; 
Mais aiant trouvé.des hommes: inflexibles, 
&c incapables: de la moindre lâcheté , il 9a 
dreffx: à la Mere même du jeune Prince, 
I lui-promit d'adopter Leck & Conrad, 
de leur rendre la Cujavie , & de les déclarer 
Héritiers de fes Etats, fi elle vouloit per- 
mettre qu'ilreprîit une Couronne, quilui 
avoit apartenu, & qu'il ne porteroit pas 
longrems,puifqu'il étoit forcâgé. Malgré les 
remontrances des principaux Seigneurs, la 
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- Ducheffe accepta ces conditions,& Miec£. 


las fat mis en poffeion de la Ville de Cra- 
covie, après avoir faitdesfermens folem- 
nels, pour lexécution: de fes promefles, 

On devoit ajouter:-peu de foi aux paroles 
d'un Prince quien avoit manqué fi fouverit, 
& qui ne reconnoiffoit d'autre loi que fon 
interêt & fon ambition. Dès qu'il eut 
obtenu ce qu’il demandoit ,: il ne fongea 
plus aux engagemens qu’il, avoit con: 
tractés, & tout fon but fut de s’affermir 
fur un Trône, qu'il vouloit laiffer à fes 
enfans, au préjudice de fes Neveux; mais 
fes artifices furent inutiles, & l’ontrouva 
le moïen de punir fa perfidie, & de pré- 
venir fes pernicieux deffeins: 


Lecr # 
Blanc & 

Mi1rec- 

s LAS de. 
Vieux. 


1209. 


1201; 


La Ducheffe fe voiant trompée fit tous Z # 
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shaffë, 


128 HISTOIRE DES REVOLUTIONS 


ea x le fes efforts, pour reparer la faute que @ 
Miec- tlOp grande crédulité lui avoit faite faire. 
sims le Miectlas étoit odieux; on aimoit:au con- 
` traire les Enfans de: Cazimir, & il ne fal- 
lut que quelques demarches en: leur fa 
veur, pour faire foulever tous les Peu- 
ples. L’Ufurpateur fut chaffé honteufe- 
ment, & contraint d'abandonner Craco- 
1202. Vie. Ily rentra cependant quelque tems 
U y renre.après. Ce Prince artificieux & fecond 
en intrigues, en imagina encore une qui 
lui réuffit. -II {çut noircir par des calom- 
nies le Palatin de Cracovie , enforte que 
la Duchefe fe laifla prévenir contre ce 
Seigneur, & ne voulut pas même écou- 
ter fa juftification. Par cette conduite 
on le forea pour ainf dire de fe jetter 
entre les bras de Miecflas , qui lui fit Pac- 
cueil le plus favorable. Bientôt il em- 
ploïa fes amis-pour {on nouveau maitre, 
& par {es intelligences , ilintroduifit Miec- 
flas dans Cracovie. 

Mort de Ce Prince ne jouit pas longtems de fa 

Miefas Conquête : il mourut quelque tems après, 
& Wladiflas fon fils fut élu par le credit 
du même Palatin. 

1206. : Après la mort de Pun & de Pautre, 
Zrruptin toute la Pologne reconnut unanimement 
, gs Tarta- Leck le Blanc pour Prince. Sous fon 

à regne, les Tartares , Nation jufqu’alors 

peu connue en Pologne , mais dont la 
cruauté & les brigandages firent trem- 
bler dans la fuite les plus puiffans Roïau- 
mes du Nord, remporterent une grande 


Victoire fur les Polonois ;, quoi qu'unis 
aux 
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aux Ruffiens. Quelques années après cet- T? e= 
te défaire , des pluies extraordinaires inon- B L a N g 
derent la Pologne. Les bleds, tous les 
autres grains , les fourages, & les fruits 
furent enfevelis fous les eaux. La famine 
füuivit bientôt, & un hiver affreux vint 
mettre le comble à tous les maux. Les 
Principes .de fecondité que la Terre ren- 
ferme dans fon fein femblerentalors épui- 
{s : trois années de fuite furent abfolu- 
ment fteriles , & un patis fi peuplé & fi 
fertile ne fut plus ,pour ain dire, qu’une 
flitude inculte. 
Si le regnè de Leck fut malheureux, Revoke ds 
: He Gouverneur 
ce Prince eut une fin aufi deplorable. g; Pomera 
Suantopelk Palatin de Pomeranié, hom- n'e. 
me perfide, fer de fes richefles, & ca- 
pable de tout entreprendre pour s’élever 
à un plus haut degré de puiflance, forma 
horrible deffein de facrifier fon maitre à 
{on ambition & à fa fortune. Il deman- 
da d’abord le titre de Duc de Pomeranie, 
à la charge de la foi & hommage. Sur 
le refus de Leck, il prit lui même certe 
qualité , & refufa le Tribut que les Po- 
méraniens paioient ordinairement au Prin- 
ce de-Pologne. 
A la nouvelle de cette revolte, Henri 
le Barbu Duc de Silefie, & Conrad Dac 
de Mazovie accoururent au fecours de 
Leck , qui avoit déja levé quelques Trou- 
pes. Ces Princes ne jugerent pas à pro- 
pos d’en venir d’abord à une Guerre ou- 
te. [ls refolurent d’émploïer contre un 
Traitre les mêmes. artifices dont il {e fer- 
F5 voit, 
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voit &tâchérént dé Pattirer à une conferen- 
ce, dans laquelle ils devoient le fairé arrêter. 

” Suantopélk avoit trop à craindre, &é- 
toit trop prudent pour fe fier à cette fauffé 
lueur d’iccommodemént. Il prévit ledan- 
ger , & eut même l’habileté de faire tomber 
les Princes de Pologne dans lé piege qu’ils 
lui avoient tendu. ‘Wladiflas Duc dé la 
Grande Pologne entra fecrétément dans 
fon Complot, & flatté par l’éfpérence du 
Trône, d'où Leck alloit être renverté, il 
facilita au Rebelle les môténs de s’empa- 
rer de tous les lieux voifins de celui où 
la Conference étoit indiquée, & dy ca- 
cher un grand nombre de Soldats deter- 
minés. 

Leck, Henri lé Barbu , & Wladiflas 
même s’y rendirént dans le deffein, Com- 
me on l’a déja dit, de faire arrètér Suan- 
topelk; mais ce dernier qui étoit informé 
de toutes leurs démarches, n’y vint qwa- 
vec de bonnes Troupes. [i trouva PArt- 

mée Polonoite en défordré , en fit un 
grand carnage, &c perga bientôt jufqu’au 
Quartier des Princes, qui prénoient alors 
le Bain. Leck fans armés & prefque 
nud, prit d’abord la fuite avec une petite 
Troupe de Soldats fidelés; mais Suanto- 
pelk Patteignit , & le fit maflacrer fur le 
champ. Henri fut plus heurébx.  Surpris 
au milieu du Bain, fans Gardés, & hors d’é- 
tat de faire la moindre refiftance;il avoit dé- 
ja reçu plufeurs pe foldat tou- 
ché à la vue de fon Prinêe expirar, fit 


quelques efforts pour le défendre : il'écar- 
tæ 
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ta les Affafins, & couvrit Henri de fon Bou ra 


Corps; mais il tomba bientôt lui-même, * 
fans: forces , après avoir perdu tout fon 
fang. On les crut morts, & ils ne du- 
rent leur vie qu’au faux bruit qu’ils Pa- 
Yoient perdue. . 

Ce prémier malheur fut fuivi de trou- 
bles encore plus funeftes- Conrad frere 


as Ÿ 


1228. 
Conrad 


du feu Duc, & Henri.de Silefe, préten- prince de 
dirent tous deux au Trône, &c demande- Pologn» 


rent la Tutelle de Leck. Conrad accablé 
par la perte de deux grandes Batailles fut 
d’abord contraint de fe retirer dans fes 
Etats. Henri maitre de Cracovie , ne 
fongea pas qu’on pouvoit len chaffer. Se 
fiant trop fur la bonne volonté des Habis 
tans, il eut. l’imprudence de licentier {es 
Troupes;, & de renvoïer fes Silefiens dans 
leur Pais. Conrad s’aprocha fecretement 
de Cracovie ,avec un Détachement de fes 
meilleures Troupes, entra dans la Place, 
& fit prifonnier {on Comperiteur. 

Le fils de Henri parut aufi-tôt à latète 
d’une nombreufe Armée pour vanger {on 
pere, & menaça de ravager la Mazovie 
& la Cujavie,, f lon ne le mettoit en lis 
berté.' -L’animofñté des deux Partis faifoit 
craindre. une Guerre ‘aufi longue que 
cruelle, &c.les Polonois alloient {e dechi- 
zer les uns les autres , lorfqu'une Prin- 
celle ; dont la memoire eit confacrée 
dans L’Eglife ;fçut par fa prudence étein- 
dre ua feu. qui pouvoit embrafer le Roïau- 
me.entier: Hedwige, femine de Henri de 
Siehe, fur l’heureule Médiatrice qui ter- 


+ 
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Bores mina ces dangereufes divifñions, & donna 
“AS Ja Paix à la Fologne. Henri fe defifta de 
fes prétentions au Trône, & Conrad fut 
univerfellement reconnu. 
Cependant quelque années après, 
a foit par la foibiefle de Conrad, foit par 
se de Polo UNE abdication volontaire, Henri prit le 
gne, tître de Prince de Pologne, & le garda 
juiqu’à fa mort , fans qu'il paroïffe que 
Conrad lui ait difputé cette qualité. 


Era dela La Polôgne étoit alors partagée en dif: 


Fokgre. ferentes Principautés , prefque indepen- 
dantes. Celui qui étoit maitre de Craco- 
vie étoit à la vérité regardé comme Mo- 
marque , & avoit le titré de Souverain; 
mais fouvent les autres Ducs ; quoi qu’in- 
ferieurs en dignité, mépriloient les ordres 


d’un Prince moins puiflant qu'eux, & 

entretenoient dans le Roïaume une Guerre 

prefque continuelle. Ainfi les parties de 

PEtat ifolées. & feparées les unes des au- 

tres ne concouroient que foiblement au 

bien commun de là République, & tant 

que dura cétte funefte diviñion, les forè 

ces & la fplendeur d'une Monarchie auè 

trefois fi puiflante allerent toujours en di: 
minuant. $ 

224 Les Tartares, Nation auffi feroce que 

AT. ; - à 

Ravages  belliqueufe , profiterent de cette foibleife. 

des Tarta- Après avoir pañlé le Tanais, le Volga, & 

Le le Borifthène, & ravagé toute la Rüflie, 

Bath leur Camentra en Pologne, & fac- 

cagea dans cette prémiere expedition les 

Villes de Lublin & de Zawichoft avec 

leur Territoire, Il revint pendant Phi- 

yer 
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ver de la même année, & pañla le> Bug BOER s- 
fur les glaces. Sandomir Ville opulente DEN 
fut la proïe des Tartares. La Place fou- 
tint inutilement un Siège: elle fut em- 
portée d’affaut, & devint le Théatre de 
la cruauté & de la debauche des Barba- 
res. Viflicza & quelques autres Villes 
furent faccagées avec la même fureur. 
A : : z anglante 
Ils s’avançoient vers Cracovie, &t é= parale, é- 
toient déja campés à Polaniez, lorsque gaelment 
Wladimir Palatin de laProvince vint leste aws 
attaquer à Pimptovifte: Ce brave hom- ere 
me mavoit que peu de Troupes; mais res. 
fon courage, & fon experience lui tin- 
rent.Jieu d’un grand nombre de Soldats. 
Dans Pinftant dela furprife .&: du: pré- 
mièr abord’, il ft un grand carnage des 
Tartares, & le Pais: qu’ils ‘étoient: venu 
piller auroit été leur tombeau, fi les Sol- 
dats Polonois euffent été moins avides de 
butin ; ils {e jetterent trop tôt fur les ba: 
gages, & quelques momens de relâche 
firentiremarquertleur petit nombre, 
Bath s’en étant apperçu ramafla quel: 
ques débris de fes Troupes/disperfées / 87 
én aïant- formé ‘un Eicadron tomba. dur 
lés Polonois qui furent à/leur tour obli- 
gés de fuir. 
Les Barbares “avoient cependant reçu 
un.échec fi éonfiderable, & leurs bleflés 
étoienñt en‘fi grand nombre, que da crain» 
te-d’être attaqués une feconde. fois les! fr 
retirer. Ils gâgnerent à grandes. journées 
liForêt. de’Strerech "où ‘ils refterenc 
Pendant quelque terms ,tant pour {fe repo 
E7 der, 


x3æ Hisromme pes RevoLUTiIoNs 
pos fer; que parce qu'ils croïoient qu’on les 
2 AS V pourfuivoit.| 
Iis revinrent bientôt.aiveciune nouvel- 
le Armée: | Kaidan; un, de leurs Capitai- 
nes entra dans le Palatinat de Lencici. & 
daris-la Cujavie, qu’il favagea. Bath. s’é- 
tendit dans le. Palatinat de Cracovie: 
Tout. y: fut: maflacté avec:la derniere. in- 
humanité, Les plus-tendres enfans, les 
vieillards, les plus foibles: de-fexe pla qua 
lité ;ctien ne put exciter: la: pitié: dans le 
cœur de. ces :Barbarés:.  Chargés : de, bu- 
ting: ils {fe retiroient:en Rufes lorsque 
le même Wladimir dont on vient. de par 
ler, Clémént Caftellan.de Cracovie: :Pa- 
collas: Palatin.,.& Jacque Racziborowicz 
Caitellan: de Sandomir ; oférent:.les atta- 
guer ayec dès :T'roupés inepales, La Vic 
toire - fe : déclarä:. d'abord --pour,; PArmée 
Chrétienne, 16 uñe partie des. Tartares 
prit Ja! fuite; mais:leur corps dé referve 
rétablit le combaten leur faveur, &:tom- 
ba fi àpropas fur les Polonois-déja: fati- 
gués, qu'illes mir.en deroute. 
Sac de Une Bataille. 1 funefte abatit les forr 
Cracovie ces & le: courage des, Polonois:, Leurs 
Princes: :retirerenten. Hongrie : lé 
Peuple & les Païfans chercherent un ali- 
le dans des lieux impenetrables y: au, mi- 
heu des Forêts &ides Montagnes. Cra- 
côvie :ouvertede toutes: paris: clans 
défenife ; fut piliée &c:brulée.;:Bretlau eut 
bientôt après le même dort. 
La Moravie & la Hongrie furent -enb 
-fuite le Théatre fanglant de la fureur des 
l i Tare 


DE POLOGNE. Live IT. 125 
Fartares. ‘Tout Iet écdi: lé’ Rof Bela Bó LEH 
für batu, & obligé dé Rrétirér én Au- t^i V 
triche avec fon” Neëvëu Cärloman. "E 
Ville de Péfth fut émportée d’aflaut & 

Plus dé’ 160000 perfonnes y perirent: 

Les T'artares maitres de tout 16 Pais 
fiXereñt leur Camp entre Gran & Jdva- 
rin eù Hoñgrie, d'où if énvôtoient de 
tems én téms des partis confiderablés qui 
féténdoient dé tous côtés. Un ‘dé'ces 
Détichemebs furprit une fecéndé fois 
Cracovie, & y fit un Cârñage éncore 
Plus affreux. 

Au milieu dë tous cës ravages, Boles- 1243. 
las, farnommé le Chafe , fs dû Dat ‘Bollas 
Héñti, avoit été éla Prince de Pologne. pras, 
Conrad fon Oncle fut indigné dé cétte Son Oncle 
Préférence, & Ehéfch? à Sén vangér. errad 
Avec le féburs dé Suantopéclk Dut de pra 
Pomeranie, il fe mit en Campagne, dans 
un tems où les feux allumés par les Tar- 
tares n’étoient pas encore éteints. Craco- 

Vie fumoit éhcore. : Boléflas' étroit en 
Hongrie, & ëe maleureufe Villé nd- 
Yoit nt habirans ni Chef 

Dans cës circonftancés, Conrad fe ft f shi 
féconnoitré, & empara facilement dés 
Duéhés de Cracovie & dé Sandomir ; 

Mais if men jouit pas longtems. Abufant 
de fon autorité, il vexa {6$ Sujets par des 
Impots extraordindites: un injufte capti- 
ce lii ft donner les Charges de l'Etat, 
fins aucun épard ni pour Te mérite, hi 
Pour la maiffance, endorté qu'il aigrit é- 


‘palement: tés Nobles &c les Roturiérs, 


On 
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80r zs- On envoia des Députés fecrets yers Bo- 
LAS Ve Jeflas, pour lui porter les plaintes des Po- 

lonois , & l’engager de venir à leur fe- 

cours. Il parut enfin après quelques de- 
lais, & Cracovie lui ouvrit aufitôt fes 
portes. 

Conrad qui étoit alors en Mazovie ac- 
courut pour s’oppofer aux progrès de fon 
Ennemi; mais il ne put recouvrer Cra- 
covie, &il fe retira, dans le deflein de 
revenir avec une Armée plus nombreule. 

1243. Il parut en effet l’année fuivante, ac- 
compagné d’un grand nombre de Lithua- 
niens & d’autres Etrangers. Tous {es 
efforts furent inutiles ; il fut battu proche 
de Sochodol, & fut contraint de prendre 
honteufement la fuite.. Cependant cette 
perte ne labattit pas entierement, & tant 
qu’il vecut il. ne. cefla de harceler conti- 
nuellement Boleflas , qui malgré quelques 
revers de fortune, {e foutint fur le. T'rô- 
ne. 

1279., Ilregna 37 ans. La continence per- 

Mort de petuelle qu'il garda, quoique marié, fa 

Bla. liberalité envers.les Prêtres & les Moi- 
on Carai- fa $i 

PN nes, les privileges qu’il leur accorda; & 

la fondation d’un grand nombre de Mo- 

nafteres lui ont merité les éloges des 

Hiftoriens Ecclefaftiques. Mais il fut 

plus propre pour le Cloitre, que digne 

de regner., On le vit plufeurs fois aban- 

donner fes Peuples, & fuir à l'approche 

des T'artares fans ofer les combattre. 

D'un efprit trop borné, & trop foible 

pour gouverner par lui-même , il {e livra 

à 
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indi ini i LECK Í 
à indignes Miniftres qui. abuferent de See 


f facilité, & firent fervir fon nom à des 
injuftices , dont la haine rejaillit toujours 
ür le. Prince. Tandis que le Clergé 
tranquille & opulent proftoit de la foi- 
blete de Boleflas, & que Rome enrichie 
par des Decimes exorbitantes faifoit un 
pompeux éloge, de la pieufe prodigalité 
de ce Prince, les Polonois accablés fous 
le poids des impôts, , s’accufoient ouver- 
tement d’avarice & de difipation. 

N’aïant point d’enfans, &c renonçant 
Yolontairement au nom de Pere, il avoit 
adopté Lefzko ou Leck farnommé le Noir 
Duc de Cujavie. Dès que Boleflas fut 
mort, les Palatinats de Cracovie & de 
Sandomir reconnurent Leck, tant à caule 
de fon adoption , que parce qu’il étoit 
proche parent du feu Duc. 

Le Regne de ce Prince fut une Guer- 
re continuelle. À peine fut-il monté fur le 
Trône que les Rufes, les Tartares, & 
les Lithuaniens unis enfemble l'attaque- 
rent. Illes vainquit; mais pendant qu’il 
étoit occupé à cette expedition, Sando- 
mir {e revolta, & Conrad Duc de Ma- 
zovie {e rendit maitre de toutes les Pla- 
ces de ce Palatinat. 

Quelques années enfuite , la revolte fut 1286: 

énérale. L'Evêque, le Starofte, & le Conrad in 
Balarin de Cracovie, le Palatin de Sati=feit fa 
domir, & tous les principaux Seigneurs 
appellerent une feconde fois le Duc de 
Mazovie. Ce dernier vint en diligence 


avcc une grande Armée, & reçut le fer- 
ment 
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zr er lement de fidelité des Mécontens. Tout fe 
” foumit à lui.’ La feule ville de:Cracovie 
fut fidele à fon Prince, qui dans la crain- 
te d’un Siège, & dans l’impuiffance de 
le foutenif, alla eni Hongrie mandier le 
mans Cours du Roi Wladiflas: 
idelité : 5 

des Craco- Rien ne put ébranler la conftance & 
viens, Dé la fidelité des Cracoviens. Ils abandon- 
feire de nerent d’abord la Ville à PEnnemi, parce 

qu’ils ne pouvoient la defendre; mais ils 
furent invincibles dans leur Citadelle: 
Tandis quele Siège tiroit en longueur, 
les Hongrois marchoïient au fecours de 
la Place. Conrad fut battu le z d’Août, 
& s'enfuit en Maïovie où il mourut. 

1289 Leck eùt pour Succefleur Fexri fura 
Leke MOmmé lé Boz, Duc de Breflaw. Ea 
Noir. Nôblèfe des Palatinats de Cracovie, de 
Henri L Sandomir, & dé Lublin avoit d’abord 

élu Boleflas Duc de Mazovie ; mais Hen- 
fi atant été appellé par lés Bourgeois dë 
Cracovie, s’approcha de cette Ville avec 
une Armée, & s’en rendit maître. Après 
ce prémier fuccès, fon Concurrent n’of4 
pas lüi réfifter, & fe retira. 

2200. Mais quélque téms après il parut con: 
Loue tré Henri un fecond adverfäre plus puis- 
#puie la ant que le prémier, Ladiflas Loktek, 
Coió’ petit Duc de Cujavie & de Siradie, 

geni toute la Noblefe de la Grande 
olôgné & de la Pomeranie, & fe fit 
élire.. Son droit étoit fondé fur fa nais- 
fance, & filés degrés de parenté fixoient 
én Pologne li fucceffion du Trône, il 
auroit dû être fans conteftation héritier 
du 
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dü feu Duc. La fortune fembla d’abord HERT Le 
fivorifer fes Armes.: Après une Victoire 
remportée en, Sileñe,, il s'empara de la 
Ville &-du Chateau de Cracovie; mais 
la fuite de la Guerre ne repondit pas à 
cës prémiers fuccès. Henri raflembla de 
nouvelles Troupes, s'avança fecreterment 
vers Cracovie, & y entra à la faveur des 
intelligences qu’il avoit dans la Place. 
Son Concurrent furpris, & hors d'état 
de fe-defeñdre prit la fuite, & lui aban- 
donna le Trône. 

Henri n’en jouit pas longtems; il mou- „Me? de 
rut à Bréflau, & Pon croit qu'il fút eM- parmis 
poifonné par quelques Seigneurs Silefiens. Las IL. 
Comme il n’avoit pas d’enfans, il legua 
fes Duchés de Crâcovie & de Sando- 
mir à Premifla&, Duc de la Grande Po- 
logne; mais Ladiflas Loktek, qui avoit 
déja disputé la Couronne au feu Duc, 
s’empara de Sandomir, & porta fes vues 
fur Cracovie. 

D'un autre côté, Griphine Veuve de 
Leck le Noir, fâchée de fe voir depouil- 
lée des Terres qui lui avoient été hipotè- 
quées pour fon Douaire, traita avec Wen- 
cetlas Duc de Bohême, & lui ceda fes 
Droits. Ce Prince vint en Pologne, 
s’empara de Cracovie, & chaffa Pre- 
miflas , qui n’eut pas le courage de le 

combattre. 

Wenceflas enflé de ces fuccès marcha 
contre Ladiflas Loktek; mais cè dernier 
le battit, & recouvra toutes les Places 
dont les Bohêmiens s’étoient ei zà 

Pex- 
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REMIS: exception de Cracovie. Malgré cette 


IT, LÉ: x 
LAS I défaite, Wenceflas retint toujours le ti- | héhé 
tre de Duc de Sandomir & de Craco- p EDENO CDA ; 
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vie. Quelques Auteurs le mettent au COLE à Jg ’ en STORE 
rang des Ducs de Pologne, & préten- Sa FRERE & 5 KARG 
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de le depouiller de fa Principauté. 
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SK EPU Is que Rome avoit ôtépremrs- 

| à la Pologne letitre de Roïau- Las 1H 
% me,cette République autre- 
#\, fois fi foriflante avoit perdu 
= toute fa fplendeur. LaPrus- 
fe, la Silefñe, la Pomeranie, la Saxe , & 
la Rufie, Conquêtes des prémiers Mo- 
narques de la Pologne, avoient fecoué le 
joug, & une longue polfeffion affermis- 
foit leur independance; Le Corps même 
de 


PREMIS- 
LAS III. 
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de l’ancien Roïaume étoit dans la plus 
trifte fituation ; .8&c.ne fe foutenoitr-qu'à 
peine. -Divifé en-plufeurs Principautés, 
dont les Ducs avoient des interêts diffe- 
rens , il étoit fans force, :& toujours .en 
proie à un Ennemi ou domeftique -ou 
étranger. 

Après 200 ans. de cälamités & de 
Guerres continuelles, les Polonais con- 
nurent enfin leurs Droits, & refolurent 
de choifir un Roi qui pût raflembler les 
Membres disperfés dé l'Etat, & faire re- 
vivre cet ancien Corps autrefois fi for- 
midable. Un Prince du fang.de la Mai. 
fon regnante, Premiflas Duc de Pofnan, 
fils de cet autre Premiflas qui avoit été 
chaflé par Wenceflas Duc de Bohême, 
forma .& ,conduifit ce grand projet. I 
étoit d'un âge:mur, & fa prudence éga- 
loit fa valeur. La Pomeranie, dont il 
étoit Prince, lui fourniffoit des Troupes. 
Il étoit encore appuié par le Duc-de Ca- 
lifz fon Oncle. Les Palatinats de Craco- 
vie .& de Sandomir ,qui gemiffoient fous 
le joug des Bohêmiens, fe déclarerent ai- 


dément. .en.faveur d’un. Prince de leur 


Nation, & du fils de leur ancien Duc. 
Premiflas IH du nom fut. donc élu 
Roi de Pologne, & facré.à Gnefne le 
26.de Juin, par -Jaques Swinka Archevé- 
que.de cette Ville, en-préfence des Evé- 
ques de: Pofnan, de Breflau, de Plosko, 
&:de Lublin,.& d'un grand nombre de 
Gentilshommes. Les Evêques. de Craco- 
yic, &t.deBreflau , & la Nobleffe de ad 
å- 
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Palatinats envoierent des  Deputés pour Preis 
Cette cérémonie. : NET er: 

La-Pologne avoit conçu du Répre de 11 ef a- 
ce Prince les plus grandes efperances , &c /4Tw. 
il commençoit déja à travailler au bon- 

eur de fes Peuples, lorsqu'une mort vio- 
lente le leur enleva. Othon le Long, un 
autre Othon, & Jean Marquis de Bran- 
‘debourg, qui craignoient que Prémiflas 
Re leur fit rendre les Terres qu'ils avoient 
ufurpées fur la Pologne. Pálalinerent à 
Rogozno ; après un Regne de fépt Mois 
onze jours.: Ce qu’il fit dans un Regne 
fi court, prouve affez la grandeur de fon 
courage, & ce qu'il auroit ‘fait pour la 
Pologne, s’il eût vecu plus longtems. 

Les Polonois lui fubftiruerent Leæ/lzs 1206. 
Loktek Duc de Cujavie, qui ‘avoit déja LADIsLA8 
fait tant „d'efforts inutiles pour parvenir” TE 
au Trône; mais comme , Wenceflas de Jef élu de 
Bohême occupoit les Palatinats de San.ch-fé pen 
domir & de Sirad. -il différa {on Cou- sort 
Xonnement , & ñe prit. que Je titre de PE 
Duc, .& d’héritier du Roïaütneé de Po- 
-logne, | RU = 
H:n'en fut pas longtems: païñble pos- 
fefleur. Avant de regner, il fembla mé- 

-riter le Trône; mais dès qu’il y fat mon- 
té, fon indolence & fes debauches Pèn 
rendirent indignes. La Noblefle s'as- 
fembla à Pofnan, pour-dépofer un Prince 
dont la conduite, étoit préjudiciable, à 
l'Etat, & en élire un autre plus digne 
que lui. La Politique détermina le choix 

e la Nätion en faveur de Wenceilas de 


Bo- 
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Bohême , qui poffedoit les Duchés de 
Cracovie & de Sandomir, en vertu de 
la cefon que lui avoit faite Griffine 
Véuve du Duc Leck. 

Les Députés de la Diete lui porterent 
à Prague le Decret de fon Election, & 
Jui infinuerent que pour gagnér l’affec- 
„tion des Polonoïis, il devoit époufer Eli- 
zabeth Fille du feu Roi Premiilas. Il vint 
en Pologne, fut facré à Gnefñe avec les 
cérémonies accoutumées,& époufa quel- 
que tems après la Princefle Roïale. Son 
Competiteur ne put lui reffter. _Ladiflas 
fut chalé; & depouillé même de fes 
Terres Patrimoniales. 
L’infortuné Ladiflas. {fe retira d’abord 


Waæn- 
CESL AS 


1300. 


Ladifles 


s} rapellé en Hongrie, & craignant encore de 


tomber entre les mains de fon Ennemi, 
il alla jusqu'à Rome chercher un afile. 
Enfin. après la mort de Wenceflas, la 
1306. fortune cefla de le perfecuter. Il revint 
en Pologne, chafla les Bohêmiens , & 
remonta fur le Trône. Quoique presque 
toute la Nobleffe lui eût prêté le ferment 
de fidelité, cependant les Palatinats de 
_Pofnan & de Califz élurent Henri Duc 
_de Glogaw,. qui prit la qualité d’héritier 
du Roïaume, & retint pendant fa vie 
fous fon Gbéiffance cette partie de la Po- 
logne qui l’avoit reconnu. 
Ladiilas ne fe fit couronner, & né prit 
_le titre de Roi que longtems après fon 
Election. Cétte cérémonie fe fit à Cra- 
covie, qui depuis a toujours été le i 
S ; u 


1320. 
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du Sacre des Rois, malgré les proteftations apurar 
de P Archevêque de Gnefne- 

Ce Prince fut toujours en Guerre AVEC Guerre con- 
les Chevaliers Teutoniques par raport à latre les [ler 
Pomeranie dont ils s’étoient emparés. Cet in" 
Ordre prit naiflance au milieu des tumul- Origine de 
tueufes expeditions des Princes Chrétiens cer Ordre. 

our la Conquête de la Terre Sainte. Des 
ms Allemans en furent les Fondateurs; 
ils ?impoferent pour prémier devoir le foin 
de foulager les pauvres & les malades. 
Baudouin Roi de Jerufalem voïant Putilité 
de cette Inftitution , bâtit dans la Ville d'A- 
cre un Hopital, & en donna la direction 
aux Confreres de l'Ordre Teutonique. 
Bientôt après Clement II aprouva leur 
Inftirut, dont la marque étoit une Croix 
noire fur un Scapulaire blanc, & leur or- 
donna de fuivre la Regle de St. Auguf- 
tin. 

Le zèle, le desintereffement, & la re- 
gularité de ces nouveaux Religieux, leur 
Mmériterent d’abord la vénération des Peu- 
pies, & la protection des Rois ; mais les 
Privileges. & l'opulence étoufferent bien- 
tôt les prémieres vertus qui -avoient brillé 
dans cet Ordre naiffant. Les Chevaliers 
Teutoniques aïant été chaflés de la Terre 
Sainte, Empereur Frederic Il, & Conrad 

uc de Mazovie , leur firent une donation 
de la Prufle & du Territoire de Culm. 
lis en prirent poñeffion, & chafferent les 
Idolâtres avec l’aide des Polonoiïs. 

_Devenus Souverains , ils ne fongerent 

au’à étendre les limites de leur Principau- 
Tome I. G té. 
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LADISLASȚÉ, 
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La Pomeranie fut longtems Pobjet de 
ambition de leurs Grands Maitres; ils sen 
emparerent, & pour foutenir leur ufurpa- 
tion, ils firent une longue & fanglante 
Guerre aux Polonois ces anciens amis, 
de qui ils tenoient leur établiffement en 
Pruñe. 

Ts ’empa- En 1310 le Grand Maitre de l'Ordre af- 

rent dela fiegea Dantzic, & y entra à la faveur des 

Pomeranie. intelligences qu'il avoit dans la Place. Ses 
Troupes y firent un maffacre affreux, & 
la principale Noblefle de Pomeranie y 
perit, enforte que les autres Villes effraïées 
du fort de leur Capitale, ne firent aucune 
refiftance, & ouvrirent leurs portes à des 
Vainqueurs fi terribles. 

L’année fuivante, il y eut quelques Con- 
ferences pour un accommodement; mais 
toutes ces conferences meurent aucun ef- 
fet, & les Chevaliers ne fongerent qu'à 
s’affermir dans leur ufurpation. 

Pour lui donner quelque couleur favo- 
rable, ils acheterent les Droits de Walde- 
mar Marquis de Brandebourg, qui leur fit 
une ceffion de fes prétentions bien ou mal 
fondées. Avec ce titre aparent, les Che- 
valiers mepriferent les Foudres de Rome, 
qui lança de vains anathêmes pour les o- 
bliger à la reftitution de la Pomeranie, & 
ils s’y maintinrent jufqu’en 1466. 

Avant d’avoir recours aux armes pour 
chaffer ces Ufurpateurs, Ladiflas s’adrefa 
au Souverain Pontife fuperieur de l'Ordre. 
Clement V, qui étoit alors à Avignon, 
accorda aux Polonois un Bref favorable, & 

nom 
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nomma des Commiflaires, pour informer FAR 


des cruautés & de linvañon des Chevaliers 
eutoniques. ' 

L’exécution de ce Bref aiant été negli- 

gée; Jean XXII Succeffeur de Clement, 
cn adrefla un fecond à l’Archevêque de 
Gnefne, à l'Evêque de Pofnan, & à PAb- 
bé de Mogilno, par lequel il leur permet- 
toit d'informer contre le Grand Maitre, 
& l'Ordre des Chevaliers T'eutoniques ,,& 
de les obliger par les Cenfures Ecclefafti- 
ques: &c: par le fecours .du bras féculier, de 
teftituer la Pomeranie, s’il étoit prouvé 
par les informations, qu’ils fe fuflent 
Emparés de cette Province fans aucun 
droit. 

Les Commiflaires du St. Siège agirent 1320. 
enexécution de ce Bref, & nonobftant 
Papel interjetté en Cour de Rome par les LÉ 
Chevaliers Feutoniques, ils rendirent con- p Cen bir 
tre eux une Sentence définitive. L’Ordre faires du Sr. 
aiant refufé d'y acquiefcer, les Commif- ee n 
faires lancerent un Interdit fur tous les province, 
lieux, où le Grand Maitre & les Com- 
mandeurs fe trouveroient. Ils furent mê- 
me excommuniés publiquement dañs- tou- 
tes les Provinces du Roïaume de Polo- 
gne: 

Quelques années après, Ladiflasemploïa 1326. 
des foudres plus puiflans. Il entra d’abord  & 
dans le Brandebourg, & ravagea les Terres 1328. 
du Marquis Waldemar , qui avoit rendu 
la Pomeranie aux Chevaliers. Il mit à 
feu & à fang le Territoire de Culm, & 
le Duc de Mazovie s'étant jointaux Che- 

G 2 valiers, 
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rt, yaliers, pour Parrêter dans fa retraite y 


il remporta fur eux une Victoire com- 
plette. 


1330. 

33 Une feconde expedition fut encore plus 
pee fatale à POrdre Teutonique.  Ladiflas, 
farm JON ne Troupes étoient groffies par les 
Plufieurs Hong ois & par les Lithuaniens , qui vin- 
Péleres, tent à {on fecours, entra en Pruite “mit 

en fuite Armée ennemie, & fit impuné- 
ment des courfes dans tout le Païs. |l de- 
voit profiter de la foiblefle, où les Che- 
valiers étoient alors, & les reduire aux 
dernieres extremités; mais il fe laiffa fléchir 
par de feintes foumiffions, & accepta la 
Médiation des Rois de Hongrie & de Bo- 
hême, au fujet de la Pomeranie. Dès 
que le danger fut pañlé, les Chevaliers ne 


fongerent plus à l'exécution de leurs pro- 


. meñles. 


1331- Leur perfidie ne fut pas impunie. La- 
diflas les défit peu de tems après; & cou- 
vrit le Champ de Bataile de 4000 Cheva- 
liers, & de 40000 de leurs Soldats. 

az rs Cette Victoire lui offrojt une feconde 
Pur, fOis loccafion de les exterminer entierc- 
ment, & de chaffer de Pruffe ces ambi- 
tieux Chevaliers; mais far leurs offres de 
rendre toutes les Places, dont ils s’'étoient 
emparés, le Roi eut la facilité de leur ac- 
corder une Trêve, pendant laquelle loin 
de fonger à la reftitution qu’ils avoient 
promis de faire, tout leur foin fut de re- 


parer leurs pertes, & de continuer la 
Guerre. 


Après 
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Après tant d’exploits, Ladiflas couvert Laristss 
€ gloire mourut à Cracovie le deux de : 
5 PEt 5 1333» 
ars. Se prétendant héritier de Leck le 
Noir, il difputa la Couronne à Henri le Morr de 
on & à Premiflas II. Sous le Regne Eater. 
du fameux Premiflas II, il retint toujours” “#" 
le Duché de Cujavie , & quelques autres 
Principautés confiderables. Enfin après 
la mort de ce Prince, les fuffrages unami- 
mes de la Nation l'éleverent fur le Trône 
qu’il fembloit mériter, mais dont fa con- 
duite le renverfa bientôt. Il fut dépofé, & 
Wenceflas Roi de Bohême , que les Po- 
lonois lui oppoferent, le reduifit aux plus 
fâcheufes extremités. Il devint errant & 
vagabond ; mais fes malheurs lui furent 
utiles, & l’adverfité l’inftruifitt Remonté 
fur le Trône, doù les Bohémiensl’avoient 
chaflé, il {çut s’y maintenir par les vertus 
qu’il avoit aquifes pendant fa mauvaife for- 
tune. Il foutint les Droits de fon Roïau- 
me, & remporta de grandes Victoires: 
Capitaine accompli, s’il eût fçu profiter 
de fes avantages, comme il favoit vain- 
cre. 
Un moment avant de mourir, il fit ve- 
nir dans fon apartement les principaux 
Seigneurs, & les Grands Officiers de la 
Couronne, & leur recommanda Cazimir 
fon Fils. Adreffänt enfuite la parole au 
jeune Prince, il lui ordonna expreffément 
de faire tous fes efforts pour chaffer les 
Ufurpateurs de la Pomeranie, & lui dé- 
fendit de confentir à aucun accommode- 
G 3 ment 
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CazIMIR ment qu'ils reuflent rendu cette Province 
NL à Ja Pologne. 

1334 _ Cazimir ne fuivitpas à ce fujet les con- 

- fils de fon Pere. A peine fut-il élu, 

Eldin qu'il fit une Trêve avec l'Ordre T'eute- 

dr le nique, & sen raporta à la décifion des 

Grand. Rois de Bohême & de Hongrie. Les 

jme deux Princes Médiateurs tinrent leurs Con- 

Sujet de la ferences à Vifchegrad en Hongrie, où ils 

Pomeranie, rendirent leur jugement. La Pomeranie 

seful dy Ut adjugée à Ordre Teutonique, à con- 

fousrire, -dition qu’il reftituroit le Territoire de 

Culm, & quelques autres Terres. 

Quoique ce Jugement bleflât les Droits 

du Roïaume, cependant Cazimir y fouf- 

crivit, & s’engagea de raporter un Acte 

de Ratification de la Nation Polonoife 5 

mais tout le Roïaume s'éleva contre -la 

Propoñtion que le Roi en fit dans une 

1337. Diete affembléeà ce fujet. On députa mê- 

me PEvêque de Cracovie, pour porter au 

Pape les plaintes de la Nation contre POr- 

dre Teutonique. Ce Député agit f pui 

famment à Avignon auprès de Benoît 

XII, que le Souverain Pontife nomma 

1338. deux Commiffaires qui vinrent en Polo- 

gne, & qui condamnerent les Chevaliers 

à la reftitution des Terres revendiquées 

par les Polonois; mais toutes ces procedu- 

res meurent aucun effet: il falloit contre 

ces Religieux Guerriers des armes plus 
terribles que les Anathêmes de Rome. 

La conduite que Cazimir tint à ce fujet 

eft en quelque façon juftifiée, par les motifs 


qui 
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qui le faifoient agir. Les Chevaliers, outre Gtryar 
es Forces de leur Etat, étoient encore a- ° 
Puiés par le Roi de Bohême. leur Allié, 

par les Allemans. Ils pofñedoient la 
omeranie, la Cujavie, & le Territoire 
e Culm, mais ils offroient de rendre la 

Cujavie & Culm. Dans de pareilles cir- 
Conitances ; & pour éviter une Guerre 
fanglante, que Ladiflas, quoique pluñeurs 
fois vainqueur, n’avoit pu finir, ne peut- 
On pas dire que Cazimir agit avec pru- 
dence, en confentant à un Traité qui lui 
rendoit deux Provinces, fans être obligé 
de verfer le fang de fes Sujets? 

Mais le motif le plus prefant de fon Defription 
accommodement avec Ordre Teutoni. re Rafie 
Que ; fut le projet de la Conquête de la Rufe quête de 
ie. Boleflas Chabri y avoit autrefois porté cerre Pre. 
fes armes, & Boleflas furnommé Fintre-7/* 
pide s’étoit emparé de Kiovie, & des 
Plus fortes Places de cette Province; mais 
elle avoit fecoué le joug , & fes Princes 
étoient depuis longtems independans. La 
Ruffie Noire eft divifée en trois Palati- 
nats, favoir celui de Leopold, celui de 
Chelm, & celui de Belez. La Ville de 
Leopold en eft à prefent Capitale & Mé- 
tropolitaine. Cette Place eft fortifiée par 
deux Chateaux, dont l’un eft dans Pencein- 
te des murs de la Ville, & l’autre fur une 
Montagne voifine. La Ruffe qui apartient 
au Czar de Mofcovie eft apellée Ruffe 

lanche ; pour la diftinguer d'avec celle 

ui fait à prefent partie du Roïaume de 

ologne. 


G 4 Cazi- 
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Cazimir forma donc le deflein de fub- 


1339. naa cette Province, & occafion fem- 


oit Py inviter. En effet le Duc Boleilas 
fils de Troydene Duc de Mazovie, aïant 
voulu obliger fes Sujets à quitter le Schif 
me des Grecs, avoit été la victime de 
fon zèle, & de fon attachement à l'Eglife 
Romaine. Les principaux Seigneurs, à qui 
un changement de Rites étoit infuportable ; 
avoient formé une Confpiration contre 
leur Prince; n’ofans éclater, & fe trou- 
vans trop foibles pour en venir à la for- 
ce ouverte, ils avoient eu recours à des 
motens fecrets, & avoient empoifonné 
Boleflas. 

Dès que Cazimir eut apris la mort de 
ce Prince, il fe mit à la tête dun Cam 
Volant, & inveftit à l’improvifte la Ville 
de Leopold. Tout y étoit en défordre; Ja 
Place étoit fans munitions de guerre & 
de bouche, & prefque fans détenfeurs. 
Le petit nombre des Ruffiens qui s’y trou- 
verent foutinrent un Siège, mais dans Pim- 
puiflance de refifter longtems, & fur la 
promefle d’une entiere liberté de conicien- 
ce; ils ouvrirent leurs portes à PArmée 
Polonoiïfe, & prêterent le ferment de fide- 
lité à Cazimir. 

Le Roi marcha enfüuite contre Wlodi- 
mirow, s’empara de cette Place, & fub- 
jugua toute la Volhinie, qui en eft voi- 
fine. 

Il revint enfuite en Pologne pour y fai- 
re de nouvelles Recrues, & pour mettre 
en lieu de fureté les Tréfors des Ducs de 

Rufe 
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Ruffie qu’il avoit trouvés à Leopold. IlCazrmrn 


rentra en Ruflie quelques mois après, pour 
€n achever la Conquête. Les Villes de 

rzemyil, d'Halicz, d'Anoc, de Lubac- 
zow , & plufeurs autres Places, cederent à 
a force de fes armes, enforte. que toute 
Cette Province fut fubjuguée en une feule 
Campagne. 

Après ces Victoires, Cazimir craint & 1347: 
refpecté de fes Voifins, emploia tous {es Cain 
foins à fe faire aimer de fes Peuples, & donne des 
leur fit gouter les fruits d’une Heureufe bix 4 le 
Paix. Les Polonois n’avoient encore au? 
Cunes Loix, & les jugemens fe rendoient 
à la fantaifie d’un Juge ou ignorant , ou 
féduit. S'il y avoit quelques ufages cer- 
tains dans l’adminiftration de la Juftice, ils 
étoient ridicules, & fe reffentoient encore 
de la groffiereté & de la barbarie de leurs 
Moœurs. La règle la plus commune pour 
décider les diferens des Particuliers, étoit 
d'écrire fur un papier une formule de Ser- 
ment, qu’on fatfoit lire à l’une, ou a Pau- 
tre des Parties. Si celui à qui le Serment 
étoit déféré, ne le prononçoit pas avec 
l'éxaétitude la plus fcrupuleute , sil héf- 
toit, où s’il changeoit quelque terme, fa 
caufe étoit perdue, & fon adverfaire l'em- 
Portoit; mais il n’y gagnoit pas beaucoup : 
linnocent & le Coupable étoient égale- 
ment condamnés à de grofles amandes 
envers les Juges, les Staroftes, les Pala- 
tins , les Ducs, & le Roi; car on paf- 
foit ordinairement par tous leurs Tribu- 
naux, 


G5 Cazi 
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très Terres de fon Patrimonie, & pour Cazruir 


CAZIMIR  Cazimir reforma ces abus, & compo- 


ILII, 


7e 


fa un Code, qui fut aprouvé dans: une 
Diete générale tenue à Cracovie, & ob- 
fervé par toute la Nation. 

Il fonda une Univerfité à Cracovie, fit 
ériger Leopold en Archevêché, bâtit plu- 
fieurs Places, & entoura de murailles les 
principalles Villes du Roïaume. 

Tels furent les fruits de la tranquilité; 
dont la Pologne jouït fous le Regne de 
Cazimir le Grand. Il aima fes Peuples, 
& il en fut cheri. Impartial jufqu’au fcru- 
pule; & religieux obfervateur dela Juftice , 
il donna lui-même des exemples éclatans 
de ha foumiffion due aux Loix. Les Paï- 
fans accablés par les éxactions d’une No- 
blefle intraitable reffentirent les effets de 
fa bonté- Perfuadé qu’un Roi devoit une 
égale Juftice à tous fes Sujets, fans diftinc- 
tion de Religion & de Nation, il ac- 
corda aux Juifs des privileges , qui les 
afffanchirent de l'oppreffion injufte fous 
laquelle ils gemifloient 

Les Monumens qu'il a laiffés dans la 
Pologne rappelierent longtems à la pofte- 
rité le fouvenir de ce grand Prince. Il 
joignit à Cracovie une nouvelle Ville, qu’il 
nomma Cazimire. Le nombre des Egli- 
fes; des Fortereffes, & des Palais qu'il a 
fait bâtir, eft prefque incroïable, & la plu- 
part des Villes de Pologne lui doivent ou 
leur fondation, ou leur embeliffement. 

S'il abandonna la Pomeranie, ce ne fut 
que pour retirer des mains des Chevaliers 
Teutoniques la Cujavie, & quelques ‘au- 

tres 


Conquerir la Rufe, dont il ft une Pro- 
Vince Polonoife. š 
L'éclat de tant de vertus fut terni par 
une incontinence effrenée. Il chafa la 
ille du Langrave de Hefe fa legitime 
Poufe, pour lui fubftituer une Concu- 
ine, avec laquelle il fe maria fecretement. 
Grand Roi d'ailleurs par la fagetfe de fon 
ouvernement ; & par le fuccès de fes ar- 
Mes & de fa politique. 
A peine fut-il mort que la Pologne fe 1370, 
vit inondée de Brigands, auparavant retenus 
i i « Un Capi- ort de 
Par la crainte d’un Vangeur. Un Capi rie 
laine de Brandebourg fe mit à la tête d’une 777. 
Troupe de ces Voleurs, & prit le Cha- ua 
teau de Santok, d’où il fit des courfes dans z? Tinni 
la Grade Pologne. Les Lithuaniens em- 
Porterent la Ville de Wlodimirow , que 
azimir avoit faite fortifier , pour arrêter 
ces Peuples furieux; ils s’étendirent enfuite 
dans Je Palatinat de Sandomir, & le rava- , 
gerent. Tout fut bientôt dans le défordre, 
& dans la plus étrange confufon.  — - 
Louïs Roi de Hongrie avoit été défigné 
Sücceffeur de Cazimir , du vivant même 
de ce Prince; & avoit fait le Serment or- 
dinaire d'obierver les Paa Conventa. Il 
n’y eut donc aucun obftacle à fon Elec- 
tion, &il fut:couronné à Cracovie le 17 
de Novembre. 
A peine eut-il reçu les Hommages de fes 
Nouveaux Sujets, qu'il fe retira en Hongrie, 
& laiffade Gouvernêment-de l4 Pologne à la 
Reine Elizabeth & Mere..l emporta la Cou 
3 6 ronne » 
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Lovise ronne, le Sceptre, le Globe d’Or; & l'Epée 
Pendant Qui fervoient au Sacre des Rois, de-crain- 
fon abfence te que pendant fon abfence , les Polonoïs 
pee. ne fe choififfent un autre Prince. i 
thuanie ra- … À la faveur de Péloignement de Louisy 
vage impu- Jagellon Duc de Lithuanie paffa le San; 
en l'a 8c s’'érendit fur les bords de cette Riviere. 

GOZ NE. ~ . ` 

Ses Troupes mirent tout à feu & à 

fang, pillerent les Eglifes & les Monaf- 

teres, firent un grand nombre de prifon- 

niers, & fe retirerent dans leur Pais avec 

. un butin immenfe. Les Polonois, fous le 

Schifine d foible Gouvernement d’une Femme, fous 

l'Eglfe  frirent ces outrages, fans en tirer van- 
geance. 

La Chretienté fut alors divifée par un 

Schifme plus dangereux que celui qui ve- 

noit de finir. Gregoire avoit enfin quitté 

Avignon, où les Papes étoient depuis 72 

ans. Ce Pontife étant mort quelque tems 

après, le Peuple Romain, qui craignoit 

Election d’un François, entoura le Com 

clave, & menaça d'y mettre le feu, fi les 
Cardinaux n’élifoient un Italien. Les ti- 
mides Cardinaux pour.éviter le peril, & 
conferver la liberté de leur choix, convin- 
rent entreux que celui qu'ils alloient 
nommer ne feroit pas reputé Pape, & 
qu’ils procederoient à Election, dès qu’ils 

feroient libres & en lieu de fureté. A- 

près cette convention, ils nommerent PArt- 

chevêque de Bari, qui prit le nom d'Ur- 

bain VI. 
Ce Prélat auroit été reconnu pour Pa- 
pe legitime, fi fa feverité & fon orgueil 
n'eur 
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n'euffent aigri tous les Cardinaux contre Lovis 
lui. Dès les prémiers jours de fon Ponti- 
ficat, il les traita avec tant de hauteur, 
qu’ils {fe fouvinrent dela convention faite 
entr'eux; dorfquils Pavoient élu. Ils pri- 
rent donc diferens prétextes pour fortir de 
Rome; & fous la protection du Comte 
de Fondi, & de Jeanne Reine de Naples, 
ils élurent pour Pape , Robert Comte 
z Geneve, qui fe fit apeller Clement 
IL. 
Urbain refta maitre de Romé, mais il 
ne put-retenir dans fon parti que trois 
Cardinaux de l’ancien: College enforte 
qu’il fut obligé d’en créer vint-fix, & en- 
autres PEvêque de Cinq-Eglifes , à la 
recommandation de Louis Roi de Pologne 
& de Hongrie. : L'Empire, la Bohême; 
la Hongrie , la Pologne, la Suede, & 
la Norvege adhérerent à Urbain. : La 
France, la Caftille, l'Ecofle, la Savoie, 
& le Roïaume de Naples fuivirent lepar- 
ti de Clement, qui fe retira à Avignon. 
Les deux Contendans à la Papauté eurent 
des Saints dans leur parti, & leur Droit pa- 
roifloit également certain, enforte que 1382. 
pour: finir le Schifme, on fut obligé de les Louis f 
dépofer tous deux. LA w 
Quoique Louis trop occupé du Gou- 4 fon ui- 
vernement de fon Roïaume de Hongrie van. 
fût peu utile à la République Polonoife , 
il eut cependant aflez de credit & d’auto- 
rité, pour fe faire élire un fuccefleur, de 
fon vivant & à fon choix. Dans une Die- 
te tenue à Zwolen en Hongrie, ou plutôt 


G 7 dans 


Hort de 
Louis, 


1382. 
Die pur ne à Hedwige feconde Fille de Louis, à 


l Rleition, 
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dans une Affemblée faite contre toutes les 
Loix de PEtat, il propofa aux principaux 
Seigneurs Polonois Sigifmond Marquis de 
Brandebourg qui avoit époufé Marie fa 
Fille ainée, & leur ordonna de prêter le 
ferment de fidelité. Ces Seigneurs ou ga- 
gnés par des préfens, ou intimidés par des 
menaces, facrifierent la liberté de la Na- 
tion, & reconnurent Sigifmond qui fe 
rendit auffitôt en Pologne avec des Trou- 
es. 

Il étoit à Gnefne lorfque le Roi Louïs 
mourut. Alors les Polonois plus libres, fe 
plaignirent hautement de Pomarath Sei- 
gneur Hongrois, à qui le feu Roi avoit 
donné le Gouvernement de la Grande Po- 
logne. Sigifmond aiant refufé de les fa- 
tisfaire fur leurs demandes , & les traitant 
avec trop de hauteur, -cette conduite les 
irrita. D'ailleurs PEleétion de Sigifmond 
n'étoit pas reguliere, :&-le ferment qui lui 
avoit été fait ne pouvoit engager la Na- 
tion. Les Polonois s’opoferent donc au 
Couronnement de ce Prince, & s'affem- 
blerent pour déliberer entr’eux fur létat 
préfent de la République. 

La, Diete refolut de déferer la Couron- 


» condition qu’elle épouferoit un Prince a- 
greable aux Polonois ; & qui feroit tenu 
de faire une refidence aétuelle dans le 
Roïaume. Quelque tems après Semovit 
Duc de Mazovie, fut choifi pour Epoux 
de la Reine ;: mais Elizabeth Reine :de 
Hongrie, & Mere de Hedwige, ne voulut 

pas 
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Pas l'accepter pour Gendre & fes briguesJ 46t L- 


r A . LON, ou 
furent fi puiflantes que cette élection meut t , pis. 


aucun effet. LAS AV 
Hedwige vint donc en Pologne; où el- 128 
le fut reçue aux acclamations de tous fes 3 dE 
Sujets: À peine la cérémonie de fon Cou- deJagellons 
Tonnement fut-elle achevée, que Jagellon O res 
Grand Duc de Luthuanie envoïa une ma- ‘%7 D du 
gnifique Ambafade, pour demander aux crie, 
olonois léur Reine en mariage. Il pro- 
Mit d’embraffer la Religion Chrétienne , 
de faire tous fes efforts pour la converfion 
de fes Sujets, de mettre en liberté les Efcla- 
ves Chrétiens, & particulierement les Polo- 
nois, d’incorporer pour toujours au Roïau- 
me de Pologne la Lithuanie, la Samopgirie 
& les Terres qu'il poffedoit en Ruffie, & 
enfin de réconquerir la Pomeranie, le Ter- 
ritoire de Culm, la Silefie, & tout ce qui 
avoit été ufurpé fur la Pologne. 
Avec des offres fi avantageules, fage 
lon obtint facilement ce qui! demandoit ; 
la Reine de Hongrie Mere d'Hedwige a- 
prouva cette Alliance, & s’en raporta à la 
prudence des Seigneurs Polonois, quiaufi- 
tôt promirent tout au Duc de Lithuanie; 
Mais ils agirent fans confüulter le cœur de 
la jeune Reine. Elle aïmoit Guillaume 
Düc d’Autriche, à quielle avoit été promi- 
fe par le Roi Louis fon Pere, & elle ne 
repardoit Jagellon que comme un Princ 
barbare ; & comme le Souverain d’une 
Nation cruelle & encore idolâtre. TRS 
Le Duc d'Autriche arant apris ce qui /a Reine de 
fe pañloit en Pologne, vint avec toute la lee 


ni: 
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Jasez-diligence poffible à Cracovie, où il fut re 
Las" çu malgré le Caitellan, par les ordres de 


Lapis- ; ; : ; 
xas 1y. la Reine. Il la vit plufeurs fois en. parti- 
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Contre lui, le chafferent de Vilna, & le de- pes 
Pouillerent de fa Principauté. Olgerde com px p 1s- 


MenÇa à regner vers Pan 1327. Ce Princefit Las 1V 


Origine de 
Jagellon. 


culier , lui donna des Fêtes- magnifiques» 
& il s’en fallut peu que les deux Amans ne 
detruififfent tous les projets du Senat. Leurs 
fecretes entrevues allarmerent les Seigneurs, 
qui prirent les armes, accoururent au Cha- 
teau, & contraignirent le Duc de fe reti- 
rer. La Reine au defefpoir de fe voir en- 
lever fon Amant, eut encore la douleur de 
fe voir comme captive dans fon Palais. 
Cependant Jagellon s’avançoit vers Cra- 
covie, avec de nombreufes Troupes, ac- 
compagné de Boris & de Swidrigelon fes 
Freres. Comme Hedwige déclara qu’elle 
ne le vouloit point voir, cette difpofition 
de la Princefle retarda fa marche. Le Se- 
nat fe jetta alors aux pieds de la Reine, & 
lui fit les plus fortes inftances, pour l'en- 
gager à voir le Duc de Lithuanie, A la 
fin elle {fe rendit, & Jagellon parut devant 
elle. -Il étoit jeune & bien-fait. Hedwige 
oublia Guillaume d’ Autriche , & fon cœur 
fut bientôt d’accord avec {on devoir. 
Jagellon étoit Petit- Fils de Gedimin 
Grand Maréchal de Lithuanie, qui emporté 
par Pamour & par ambition fit affiner 
le Duc Vithene, pour époufer fa Veuve, 
& ufurper fon Trône. Ce crime fut heu- 
reux% & Gedimin laifla la Couronne à fes 
enfans. Ils étoient fept, & Janut par le 
choix de fon Pere porta d’abord le titre 
de Grand Duc de Lithuanie; mais Olger- 
de, & Kieftut fes Freres: fe revolterent 
con- 


Une Guerre continuelle aux Chevaliers T'eu- 
toniques, ravagea le Brandebourg , vainquit 
le Duc de Mofcovie, poufa fes Conqué- 
tes jufqu’à 12 milles dela Ville capitale de 
Cet Erat, & foumit prefque toute la Rufe. 
Jagellon le plus brave de fes Fils lui fuc- 
ceda, apuié du credit de fon Oncle Kief- 
tut,- Voidilon favori de Jagellon troubla 
bientôt la bonne intelligence, qui uniffoit 
lOncle & le Neveu: il avoir époufé la 
fœur de fon Prince. Kieftut bleflé d’une 
alliance fi difproportionnée , fit tous fes ef- 
forts pour la rompre. Voidilon chercha 
donc à fe vanger des mépris de Kieftut, 
& à prévenir les effets de fa haine; & 
Comme il avoir beaucoup d’empire fur 
Pefprit de fon Maître, il lui perfuada faci- 
lement que fon Oncle tramoit une Confpi- 
fation. Jagellon trop credule fit un Traité 
fecret avec les Chevaliers Teutoniques , 
Pour accabler Kieftut, & pour partager 
enfuite fes depouilles; mais ce Prince a- 
verti du Complot prévint fon Neveu, 
furprit Vilna , & le fit lui-même prifon- 
nier, - Vitolde Fils de Kieftut menagea a- 
lors un accommodement entre fon Pere 
& fon Coufin. Jagellon ceda la Ville de 
Vilna, & letitre de Grand Duc de Li- 
thuanie; mais ce Traité ne dura que tant 
Que Jagellon meut pas aflez de forces, pour 
reconquerir ce qu’il avoit perdu. Pendant 
que Kieftur étoit occupé au Siège de No- 
vogrod, 
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LES £- vogrod , Jagellon furprit Vilna. Profitant 
Eoen de ce prémier avantage, & de l’abfence de 
nas Iv, fon ennemi, il affiegea enfüite la Forteref- 

fe de Troki, & s'en emparaaprès quelques 

jours de Siège: x f 

xx Dès que Kieftut fut informé de ce qui 

fe pañloit en Lithuanie, il leva le Siège de 

Novogrod , & marcha contre Jagellon; 

mais fe voiant trop foible poùr rifquer une 

Bataille décifive, il paffa dans la Samogi- 

tie, où il fit de nouvelles Recrues , & vint 

enfuite mettre le Siège devant Troki- Ja- 
gellon lattendoit , & avoit tout préparé 
pour le combattre avec avantage. ies 

Pruffiens & les Livoniens étoient accou- 

rus à fon fecours, & s’étoient joints à PAr- 

mée Lithuanienne. Il marcha donc con- 
tre Kieftut, pour lui faire lever le Siège; 

& lobliger au combat. Les deux Armées 

étoient en préfence, & tout de difpofoit à 

une Action générale, lorfque Jagellon pro- 

pofa une Conference. Kieftut & Vi- 

tholde fon Fils s’y étant rendus avec trop 

de confiance, & fans précaution, Jagellon 

les fit arrêter, & les emmena prifonniers à 

Vilna. Peu de jours après Kieftut fut maf- 

facré par les ordres de fon Neveu, & 

Vitholde auroit eu le mêmé{fort, sil n’eût 

trouvé le moien de s’échaper de fa prifon. 

Il fe retira d’abord chez le Duc de Mazo- 

vie fon parent, & enfuite en Samogitie > 

où les Chevaliers Teutoniques lui fourni- 
rent de puifflans fecours. Cependant Ja- 
gellon auroit pu Faccabler; mais {oit que 


l'ancienne amitié qui l’avoit autrefois rA 
à Vis 


| 
| 
| 
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à Vitholde, lui parlât encore en faveur de J Ac ir- 
ce Prince, foit qu'il craignît les fuites de } ° N où 
Cette Guerre, il lui propola un accommo- cas IV. 
dement qui fut accepté, &c les deux Cou- 

fins terminerent tous leurs differends par 

Une reconciliation fincere. 

Jagellon aiant heureufement calmé les 1386. 
troubles de Lithuanie, fut élu Roi de Po: X fe fait 
ogne, comme nous l'avons déja dit. Dès $%ifr £ 
Que fes nouveaux Sujets lui eurent prêté en Fille 
ferment de fidelité , il unitle Grand Due “fen Roi, 
ché de Lithuanie, la Samogirie, & la Ruf- Z, 717 
fie au Roïaume de Pologne , & confir- à a Polo- 
ma cette union par un ferment qu’ilg 
ft entre les mains des principaux Sena- 
teurs. 

Les Chevaliers de Pruffe ne virent qua- 
vec jaloufie l'union de deux Monarchies fi 
Puiffantes, & leur politique leur fit apre- 

ender que-la- nouvelle Alliance, qui ve- 
noit d’unir pour toujours les Polonois & 
les Lithuaniens, ne leur fût fatale. Ils fa- 

Voient d’ailleurs que Jagellon revendique- 
Toit bientôt la Pomeranie, & que par une 
des principales conditions de fon Election, 
il étoit engagé de leur faire la Guerre, 
Pour. obtenir la reftitution de cette Pro- 
Vince. Ainf le regardans comme un En- 
nemi déja déclaré, ils entrerent en Lithua- 
nie avec deux Armées, dans le deffein de 
S'emparer de quelque Place importante, & 

y occafñonner quelque Revolution en 
faveur du Duc André Frere de Jagellon. 

mme ce Prince étoit en Pologne, où 

les 


JAGEL- 
LON, 0u 
LADIs- 
LAS IV. 


1387. 
X travaille 
À la conver- 
fon de la 
Lithuanie, 
Meurs des. 
Lithua- 
miens. 
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les principaux Seigneurs avoient fuivi, les 
Chevaliers eurent d’abord de grands avan- 
tages. Ils porterent le fer & le feu juf- 
qu'au milieu de la Lithuanie , qui étoit ou- 
verte & fans défenfeurs, & après ces 


cruels ravages, ils fe rendirent maitres de 


la Fortereffe de Poloczk & du Chateau 
de Lubowlia ; mais le Roi de Pologne 
aant apris cette irruption , envoïa en Li- 
thuanie fon Frere Skirgellon & fon Cou- 
fin Vicholde , qui chafferent les Chevaliers, 
& reprirent les Places dont ils s’étoient 
emparées. 

Depuis plufeurs années Vincent Palatin 
de Pofna, & Domarat Starofte de la mê- 
me Ville, entretenoient par leurs divifions 
une Guerre Civile dans la Haute Pologne, 
La Princefle Hedwige, & fa Mere Eli- 


Zabeth avoient fait de vains efforts pour 
finir ces troubles, & les deux Partis éga- 
lement rebelles avoient meprifé les ordres 


impuiffans de leur Souveraïne. Les Pew- 
ples gemifloient fous le joug de plufieurs 
Tirans. Ce n'étoit que ravages, meur- 
tres, & incendies dans toute la Province. 
Jagellon y alla donc peu de jours après 
fon Couronnement , punit les plus crimi- 
nels, & rétablit la tranquilité dans ces Pa- 
latinats. 

Ce Prince accompagné del’ Archévêque! 
de Gneine, & de pluñeurs autres Prélats; 
pafa enfuite en Lithuanie, pour travailler 
à la Converfion de fes anciens Sujets. Les 
Lithuaniens & les Samogitiens adoroient 

autre” 


DE PoLocne. Liv. III. 
Autrefois le feu. Leur 
A 
Bés de l’entretenir nuit & jour, & fi Par 
negligence ce feu facré s’éteignoit > ils-é- 
toient punis de mort. Le principal Tem- 
Ple étoit à Vilna alors Capitale de toute la 

ithuanie, & lon en voit encore quel- 
Ques veftiges dans un des Chateaux de cet- 
te Ville. Si le Soleil obfcurci par des nua- 
es ne paroifloit point pendant quelques 
Jours, toute la Nation confternée couroit 
4 Temple pour y apaifer ce Dieu irrité, 
& lui offroit des Hommes en facrifice. 
Lorfgu’il étoit éclipé, les craintes, & la 
barbare fuperftition de ces Idolâtres aug- 
Mentoient. D’épaifles Forêts, & des ar- 
res élevés & touffus attiroient aufi leur 
Vénération ; ils les regardoient comme la 
meure de leurs Dieux, & venoient avec- 
refpect y recevoir leurs Oracles.. Le Ser- 
Pent étoit encore l’objet de leur culte, & 
is rendoient aux Viperes un honneur fi 
religieux, que chaque Pere de Famille é- 
toit obligé de nourrir un de ces animaux, 
& de le refpecter, comme le Dieu Tute- 

aire de fa Maifon. 
. Jagellon renverfa le Temple de Vilna, 
Steignit le feu perpetuel ; fit couper les 
orêts qui fervoient de retraites aux Prê- 
tres Lithuaniens, & écrafa leurs Serpens. 
À la vue de leurs Temples detruits, les 
€uples aveuglés par l'ignorance , & par un 
Ong ufage, furent enfin perfuadés de la foi- 
effe de leurs Dieux, & abandonnant le 
Culte de ces Idoles impuiffäntes coururent 
cn 
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grand Prêtre apel-J ào rz- 
inc% & les autres Prêtres étoient obli- £ ° Y» ou 


ADIS- 


ås IV. 
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Jac? t-en- foule au Batême. . Le nombre des Ca” 

Lans. tecumenes fut fi grand, qu’on ne les bati- 

LAS IV. fa que par afperfion, & il n’y eut que les 
plus. diftingués d’entr’eux qui reçurent le 
Sacrement en particulier; avec les cérémo- 
nies ordinaires. Jagellon leur laiffa des 
Prêtres pour les inftruire; : établit un Evé- 
che à Vilna, & comme il étoit obligé de 
revenir en Pologne, leur donna pour Duc 
Skirgellon fon Frere. 

7 Skirgellon étoit- indigne de ce rang. 
ss Cruel; emporté, également terrible à {es 
par Vitkol- atnis & à fes ennemis; on ne cefloit de 
de, le craindre que lorfque la debauche Pa- 

voit affoibli. Le nouveau degré de puif- 
fance qu'il venoit d'aquerir, le rendit en- 
core plus intraitable. Vitholde fon Cou- 


Troubles 


fin quiavoit eu quelques demêlés avec lui > 


ne crut pas être en fureté dans un Pais 
gouverné par un Prince fi vindicatif 8c 

fr barbare. IL fortit donc de Lithuanie, 

& fe refugia en-Prufle chez les Cheva- 

liers Teutoniques, afile ordinaire des Me- 
contens. Ils le reçurent à bras ouverts; 

mais plutôt comme un inftrument qui 
pouvoit {ervir à leurs deffeins ; que pour 

rendre fervice à ce Prince. Vitholde qui 
s'aperçut bientôt que Ordre ne fongeoit 

qu’à fes propres interêts, eut recours à 
Jagellon, qui lui promit le Duché de Li- 

1309. thuanie. xs ? 4 
Les Chéva. | Jagellon lui aiant manqué de parole, il 
liers Teuron fe. retira une feconde fois chez les Che- 


niques en- y r 5 yA 
edt daps YAliers de Pruffe , qui fous prétexte de lé 


so Duché, lever fur le Trône, & de chaffer’Skir- | 


gellons 
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Bellon, mais en effet pour fe rendre mai-J4c8:- 
% de la Province, entrerent avec trois? ° "> ou 
‘'mées en Lithuanie. Le Grand Maitre a s IV. 
© Pruffé commandoit le. prémier Corps 
go mpofé d’Allemans , de François , Bios ie 
Anglois. Celui de Livonie conduifoit le de Fitna., 
Sarre & Vitholde le troifieme. Ils sé- 
vndirent d’abord dans les Plaines, & ra- 
agerent prefque tout le Duché. Ils tom- 
erent enfuite fur la Ville de Troki, & 
à reduifirent en cendres: : Enfin ils fe réu- 
utrent tous devant Vilna Capitale de Li- 
thuanie. La Garnifon qui étoit dans la 
Ville -Bafle fe declara pour Vitholde , & 
ei elle-même le feu dans la Place. L’in- 
Ortuné Corigal autre frere de Jagellon, 
Voulant éviter les fammes tomba entre les 
a des Chevaliers, qui lui firent auffi- 
Ot trancher la tête. Quartorze mille per- 
Kasa de Pun & de Pautre: Sexe perirent 
de lui; tout ce qui échapa au feu fut 
“fumainement maflacré. 
G Ville Haute étoit defendue par une 
| cms compofée de Polonois, de Li- 
a omida & de Ruffiens. | Les Lithua- 
Ee étoient devoués à Vitholde , & ils 
| as refolu de lui livrer la Place , à 
es de leurs Compatriotes qui lui a- 
"ent ouvert les portes de la Ville Baf- 
5 mais les Polonois , qui avoient quel- 
la foupçons de leur intelligence avec 
or s rompirent leurs mefures » & 
trali ent de bonne heure à prévenir une 
ù ion. Ils s’emparerent de tous les pof 
> Monterent eux-mêmes les: gardes; 


& 
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Jacur-& ne permirent pas que les Troupes Li- 

to N5 Ou chuaniennes priflent aucune part à la dé- 
Las IV. fenfe de la Place. 

Les Polonois, qu’on croit plus propres 

à une Action , qu’à former & à foute- 

nir des Sièges, ne firent peut-être jamais 

paroître tant de bravoure & de conftan- 

ce que dans la défenfe de Vilna. Ils é- 

toient attaqués par une Armée , compo- 

fée des Nations les plus belliqueufes du 

Nord. Les foibles. remparts de la Place 

furent-bientôt reduits en poudre. La Gar- 

nifon peu nombreufe, & diviféé en diffe- 

rens Partis, avoit prefque également à com- 

battre & contre les ennemis & contre el- 

le-même. Elle fe défendit néanmoins 2- 

vec fuccès. Les Polonois éleverent un 


Contremur derrière les murailles que les 


Machines des Affiegeans avoient renver- 
fées. [ls firent un rempart des corps de leurs 
Compagnons tués dans differentes atta- 
ques. Non contens de fe:tenir fur la dé- 
fenfive, ils allerent plufeurs fois chercher 
V'Ennemi jufque dans fes Retranchemens; 
minerent {es Travaux, & lui tuerent beau- 
coup de monde. Totivil frere de Vithol- 
de fut tué dans une fortie d’un coup de 
Fauconneau. 

Une refftance fi opiniâtre donnaile tem$ 
à Skirgellon de ramafler quelques Trou” 
pes, pour tenter le fecours de la Place. 
attaqua pluñeurs fois les Lignes des Pruf- 
fiens. Il ne put les forcer dans leur Camp» 
mais il les fatigua de telle forte, .& leut 
tua en diferentes rencontres un fi gran 


nom” 
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nombre de Soldats, qu’afoiblis-par tant de J Ae zt- 


pertes , 


fn À feu & à fang toute la Contrée yoi- 

Vitholde revint l'année fuivante affieger 
Une feconde fois Vilna. -Il comptoit {ur 
€s intellig les Li ia i 
N pence avec les Lithuaniens, qui 

1 n horreur leur Duc Skirgellon; 
Mais ces mêmes Polonois qui lui avoient 
déja fait lever le Siège rendirent encore 
Tous fes efforts inutiles, & l’obligerent de 
€ retirer. Il s'empara cependant de Wil- 
komirow & de Novogrodeck, & y mit 
le feu après les avoir pillés. | 

La Lithuanie étoit dans la plus trifte fi- 
tuation , & fes habitans fatigués par des 


ils leverent le Siège, après ayoir £ © N ou 


ADIS» 


LAS IV, 


1391. 


1302 
Vitholde 


uerres fi cruelles vouloient abandonner vérient te 


eur Patrie. 
C0tés ; les campagnes étoient defertes: les 
afans avoient pris la fuite, & S’éroient 
Tetrés avec leurs familles dans des lieux 
inacceffibles; les Gentilshommes les plus 
p: ingués avoient été tués , où fouffroient 
o dure captivité. Dans des circonftan- 
€s fi fâcheufes, le Roi de Pologne crut 
RES faire un accommodement avec Vi- 
olde, qui étoit P Auteur & le Chef d’u- 
eutre fi malheureufe. Il lui-donna 
nfn le Duché de Lithuanie, & lui ren- 
it tous fes Domaines patrimoniaux. 
Mais en fatisfaifant les defirs ambitieux 
; $ Vitholde, Jagellon mécontenta fes Fre- 
- Swidrigellon paffa en Pruffe , & les 
a iers qui avoient interêt d'entretenir 
ivifions inteftines lui donnerent des 
Tome I. Trou- 


Les Villes fumoient de tous ? 


sché de 
ithuanies 
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JaGuz-Troupes. Skirgellon voulut aufli remuer; 
XON og mais le Roi de Pologne prévint cette tem- 
Las IV, pête, & apaifa fes Freres, en augmentant 

leurs Apanages. 

1397. _ Vitholde dans les prémieres années de 
Expédition fon Gouvernement, ne fongea qu’à guerir 
enTartarit. Jes maux de la Guerre; mais dès que les 

pertes que la Lithuanie avoit fouffertes fu- 
rent reparées, un plus long repos lui pa- 
rut honteux, & il entra en Tartarie avec 
une nombreufe Armée de Polonois, de 
Lithuaniens , & de Ruffiens. Il porta fes 
armes viétorieufes fur les bords du Don 
& du Volga, ravagea ces vaftes Pais , & 
enleva une Horde entiere de Tartares. Il 
emmena fes prifonniers en Lithuanie, avec 
leurs femmes & leurs enfans. Une par- 
tie fut envoïée en Pologne, & il retint 
les autres, dont il fit une Colonie aux en- 
vitons de Vilna. Les Tartares qui paffe- 
rent en Pologne furent batifés, & ils font 
devenus Polonois; mais on diftingue en- 
core aujourdhui les Defcendans de ceux 
qui refterent en Lithuanie. Ils ont con- 
fervé la Religion & les coutumes, de 
leurs Ancêtres, & quoiqu’ils foient regar- 
dés comme membres du Corps de l'Etat 
ils marchent cependant à la Guerre fous 
des Etendards particuliers ; & remarqua- 
bles par des infcriptions Arabiques. 

1399. Après une expédition fi heureufe , Vis 
Jithelde ef tholde plus avide de gloire forma le def- 
sur. fein d'emploïer les peuples nombreux qui 
mans de : lui obéïfloient à la Conquête de la Gran- 


Tamerlan, de T'attarie, Themir-lanc, ou Tamerlan, 
ce 
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Prince fi fameux par la Vidoire qu'ilJa ox s- 

remporta quelque tems après fur! Bajazet SY 0% 

y regnoit alors, & s'étoit déja rendu for- E w 
midable dans toute PAfie: Jagellon fit {on 
Poffible pour empêcher Vitholde de s’en- 
gager dans une Guerre fi perilleufe, & lui 
teprefenta l'inégalité de fes forces, avec 
Celles de l'Empereur des Tartares ; mais 
le courage impetueux de Vitholde Pem- 
Porta fur des remontrances fi judicieufes. 
Îl partit à la tête d’une Armée nombreu- 
fe, & accompagné de tout ce qu'il y a~- 
voit de Braves en Pologne, en Rufe, & 
en Lithuanie. D’abord tout lui cèda, & 
il traverfa une partie de la Tartarie, fans 
trouver de refftance. Les Tartares mê- 
mes ravageoient leur propre Païs, pour 
attirer Vitholde dans ces vaftes folitudes, 
& fuioient devant lui, afn de le combat- 
tre avec avantage dans quelque mauvais 
Pas, & lorfque fes Troupes feroient fati- 
Buées par une longue marche.” Il étoit {ur 
les rives du Volga, lorfque fes Avant-Cou- 
Teurs vinrent lui aprendre que l'Armée en- 
nemie paroïfloit: elle étoit immenfe, & 
diga Lieutenant de Tamerlan la com- 
Mandoir. Il y eut d’abord quelques pour- 
Parlers d’'accommodement.  Vithiolde mê- 
Me fe trouvant dans un lieu defavantageux, 
aiant en tête une Armée beaucoup plus 
Rombreufe que la fienne , panchoit: à la 
Paix; mais quelques Officiers plus coura- 
Beux que prudens s’y opolerent, & firent 
Tefoudre le combat. Vitholde y ft des 
Prodiges de valeur. On le vit percer les 
Far Ba- 
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J^ er r-Bataillons ennemis, s’expofer dans le plus 

Tunis fort de la Mêlée, & vaincre par-tout où 

zas 1y. il porta fes-pas. Mais il avoit affaire, pour 
ainf dire, à plus d’une Armée, Tandis 
qu'un Gros de cent milles Tartares cèdoit 
à fes coups & fuioit devant lui, trois cens 
mille autres attaquoient l'Armée Lithua- 
nienne. Elle refifta autant qu’elle le pou- 
voit faire contre le nombre prodigieux des 
Ennemis qui l’environnoient. Enfin elle 
faccomba, après avoir vendu cherement la 
Victoire. André, Démétrius, & Koribut, 
Freres de Jagellon, refterent fur le Champ 
de Bataille avec prefque tous les Offi- 
ciers. 

1401. Cette défaite n’abatit ni les forces, ni le 
Guerre con- Courage de Vitholde. Les Prufliens : & 
rre lesthe- les Livoniens unis enfemble entrerent à 
sun. Vimprovifte en Lithuanie, & y firent de 
ques, grands ravages. Ils fe retiroient déja avec 

leurs prifonniers & leur butin. Vitholde 
qui mavoit pas jugé à propos de les com- 
battre, crut pouvoir les vaincre, s’il pou- 
voit les furprendre. Il les fuivit en queue 
jufque fur les Frontieres, Déja leur Armée 
qui étoit dans une entiere fecurité, com- 
mençoit à {e retirer dans fes Quartiers 
d'Hiver ; lorfque le Duc de Lithuanie l’at- 
taqua & la miten fuite, après un Combat 
opiniâtre. Le Vainqueur ufa enfuite d’une 
cruelle reprefaille fur la Livonie, faccagea 
un grand nombre de Bourgs, ravagea la 
Campagne, & après avoir forcé la Ville 
& le Chateau de Dwina, l’abandonna au 
pillage & y mit le feu. 

Pref- 
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Prefque dans le même tems ; la fuite T acet- 
€ Swidrigelon frere de Jagellon chez les WAE 
hevaliers Teutoniques fufcita encore deras. 
Nouveaux fujets de Guerre; mais après 1403- 
Quelques ravages faits de part & d'autre, & contre 
le Roi de Pologne apaifa {on frere, en lui 2° # 
donnant la Podolie. Ce Traité ia 
ité ne fixa 
Pas longtems l’eprit inquiet & turbulent de 
Swidrigelon ; il reprit bientôt {es prémiers 
Entimens, & comme il ne pouvoir plus 
fe retirer en Pruffe, chez les Chevaliers 
quil avoit trahis & abandonnés , il s’en- 
fuit en Mofovie, après avoir ravagé avec 
le fer & le feu les Païs qui lui avoient 
eté donnés en Apanage.. Le Duc Balile 
qui avoit eu quelques Demélés avec Vi- 
tholde reçut avec plaïfir le Prince mecon- 
tent, & lui donna des Troupes; mais le 
uc de Lithuanie affembla auffitôt une 
Armée, & alla chercher Swidrigelon juf- 
guen Mofcovie. Les ravages qu’il y fit, 
& la crainte de fes armes, obligerent Ba- 
ile à lui demander la Paix qu'il lui ac- 
Corda. 

Bientôt après les Polonois & les Li- 5 
thuaniens , devenus- un même Peuple, Dre 
Marcherent enfemble contre leur ennemi Paligne - 
Commun. Les Chevaliers de Prufe g&u !4 
9 Livonie, enrichis par leurs diferentes A 

urpations, portoient l'orgueil & Je fafte Teutoni 
Plus loin que les Rois, dont ils égaloient 1 
2 puiffance. Ces Traités étoient un foj- 

e frein à leur ambition, & la moindre 
dur d'interêt leur fournifloit toujours des 
Prétextes, pour enfraindre les Sermens les 


3 
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glowi prit par un Stratagéme. Après avoir a e £ L- 


dreffé une Embufcade aux environs de la A à 
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Jace- plus facrés. Les invañons fübites, Pin- 


Lans Juftice , la force, & la violence palliées 


4 AS IV, 


par des Privileges exorbitans, étoient les 
diferens moïens qu’ils metoient en ufage 
pour étendre leurs Frontiéres.: La Pruffe 
étoit un afile ouvert à tous les mécontens, 
& fous leur nom ils portoient le fer & le 
feu dans les Etats voifins. C'eft ainfi que 
Ordre Teutonique avoit aquis la Samo- 
gitie » la Pomeranie , Culm , «une partie 
de la Mazovie & de la Silefe; & plu- 
fieurs Places tant en Lithuanie, qu’en Po- 
logne, & en Ruffe. Quels ravages af- 
freux n’avoient-ils faits dans toutes ces 
Provinces | Vainqueurs impitoïables ; ils 
detruifoient tout ce qui ne pouvoit leur 
être utile; & les avantages qu'ils rempor- 
toient, étoient toujours marqués par les 
plus barbares cruautés. Si la Pologne n’eût 
fait de tems en- tems quelqués efforts, 
paur reprimer lPavidité de ces terribles 

oïfins , ils auroient peu à peu englouti 
tout le Nord. 

Jagellon prit enfin la refolution de pu- 
hir tant d’injuftices & de crimes, & mar- 
cha lui-même contre les Chevaliers, à la 
tête d’une Armée compofée de Polonois» 
de Ruffiens, de Moraves, & de Bohé- 
miens; elle fut bientôt groffie par la jonc- 
tion des Troupes Lithuanienes & Tarta- 
res, que Vitholde commandoit, & paf 
celles de Semovith , & de Janule Ducs 
de Mazovie. 

Leur prémier effort fut contre le Cha- 


teau de Szwyczic , quë Janufe DERE 
glo- 


lace , il alla avec un petit Corps de, 
foupes piller jufques fous les remparts, 
& à la vue de la Garnifon, qui fortit auf. 
fitôt avec confiance pour le repoufler. Les 
olonois feignirent de fuir du côté de 
leur Embufcade, & y attirerent peu à peu 
ls Ennemis , qui furent envelopés & 
taillés en pieces. Le Chateau dépourvu 
de Défenfurs fut alors obligé de fe ren- 
dre. Ce prémier avantage fut regardé 
Comme un préfage certain de la Victoire, 
& augmenta l’ardeur de l'Armée Polo- 
Doile. Quelques jours après elle emporta 
d'affaut la Ville de Dambrowno. Des Sol- 
ats s’étoient avancés vers cette Place par 
un motif de curiofté, & pour y acheter 
quelques vivres; mais les habitans les aïanc 
maltraités ; ils revinrent au Camp, fe plai- 
gnirent à leurs Compagnons des outrages 
qu'on leur avoit faits, & les engagerent 
la vangeance. Un Gros de fimples Sol- 
dats fins Chefs courut en fureur vers la 
lace , & en commença l'attaque. Le 
oi qui ne vouloït pas s'arrêter au Siège 
d'une Ville fi confiderable, dans un tems 
Où il étoit à propos de marcher au-devant 
de Ennemi- qui aprochoit, les ft rapel- 
er ; mais fes ordres furent inutiles: les 
Aflaillans étoient déja trop acharnés à laf 
faut pour les écouter. Les Bourgeois fi- 
tent une vigoureufe refiftance, & tuerent 
abord un grand nombre de Soldats, en- 
-orte que pour empêcher la perte de tous 
H 4 ces 


As IV, 
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JA SEL-ces téméraires, on fut obligé de leur en- 


LON ou . 
Laprs. VOIer du fecours. 


Ce renfort ranima leur 


&4s1V. ardeur : ils firent de plus grands efforts, 


Bataille 
a 
fanglante, 


& fur la fin du jour ils forcerent la Pla- 
Ce, qui fut faccagée & reduite en çen- 
dres. 

Le Roi de Pologne continua fa mar- 
che à petites journées vers Mariembourg, 
qui étoit alors Capitale de la Pomerane, 
ll prenoit toutes les précautions poffibles 
contre les furprifes ; & le Gros de PArt- 
mée étoit toujours uni, & failoit éxacte- 
ment les Gardes ; mais on envoïoit des 
Derachemens pour fourager, & pour met- 
tre à contribution les Contrées voifines. 
Ces ravages obligerent les Chevaliers à 
chercher eux-mêmes le Combat. Ulric 
de Junigen leur Grand Maître S’avança au- 


devant des Polonois, jufque dans les plaines 
de Tanenborg & de Granwalde. 

Jagellon entendoit la Mefle, lorfqu'on 
vint lui annoncer que PEnnemi paroifloit, 


& fe mettoit en Bataille. Cette nouvelle 
ne lui fit point quitter fes prieres, & il ne 
fortit de fa Chapelle que lorfque la Mefe 
fut achevée. Le Grand Maitre étonné du 
retardement des Polonois, & lattribuant 
à un défaut de courage, envoia par bra- 
vade au Roi deux Epées nues pour com- 
battré. Jagellon les reçut avec joie > CC 
dit aux Herauts qui les lui aporterenr, qu'il 
furoit s’en fervir pour dompter Porgueil 
de ceux mêmes qui lui en faifoient pré- 

fent. 
Les Lithuaniens commencerent le ca 
at: 
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bat: ils ne répondirent pas à la bravoure J 4 3e 
$ ` LO 
dé leur Duc Vitholde ; car après quelque; °F 9 


reliftance, ils prirent honteufement la fui- x A.s IV, 


te. Cette déroute épouvanta les Moraves 
& les Bohèmiens, Troupes étrangeres, & 
is fe retirerent dans un Bois voilin, fans 
tirer l'épée. La Bataille étoit perdue, fi 
agellon ne fut accouru avec un Corps de 
eferve, il tomba fur les Chevaliers qui 
€n. pourfuivant les fuiards n’avoient pu 
Barder leurs rangs, & retablit le com- 
bat: ; 
Le grand Etendard de Pologne porté 
Par Martin de Wroczimowic étoit ren- 
verfé par terre, & les Ennemis en étoient 
Prefque les Maitres: Jagellon le releve lui- 
Même, s'avance dans le plus fort de la 
êlée, prefe, écarte lEnnemi, & en fait 
Un horrible carnage.: Mais fon courage 
emporte trop loin. Il fe trouve prefque 
ul, au milieu d’un Efcadron Allemand 3 
€xpofé à mille coups. Il reffte cependant, 
& fait face de tous côtés, avec ceux de 
s Gardes qui avoient pu le füivre. Déja 
Ss forces commençoient à lui manquer: 
es Ennemis l’attaquerent de plus près. 
č avec plus d'ardeur , alors le danger de- 
vint extrême ; fans une efpece de miracle 
h Pologne alloit perdre le plus brave de 
€s Rois. Dippold de Kikerzicz Gentil- 
omme, Allemand, hommed’une force eg- 
traordinaire, s’avança avec impetuofité vers: 
Jagellon, -une hache à la main. Le bras- 
“toit déja levé, & le Roi: alloit tomber, 
Otique Sbignée d’Olefchnicza arrêta un 
H « coup 
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Jro vä coup fi funefte. Simple Secretaire du Prin- 
Lapis- Ce» il ne l’avoit fuivi au-milieu dé tant de 
LAS IV. perils que par zèle, i&c par un véritable a- 
mour pour lui. Peu accoutumé-au me- 

` tier des armes, il mavoit pas même eu la 
précaution d’en prendre aucunes ; -& il ne 

portoit qu’une Lance rompue qu’il avoit 
ramaflée par hazard fur le Champ de Ba- 


taille. Le danger où il vit fon Maitre, lui : 


donna une: force & une hardieffe , qu’il 
n’avoit pas ordinairement: : Il fe jetta à 
corps perdu entre Jagellon & Kikerzick, 
porta à ce dernier un coup du tronçon 
de fa Lance qui le renverfa, 
Déaitedu Cependant quelques Efcadrons fe firent 
Chevaliers. jour au travers des Ennemis, & vinrent 
degager le Roi. La Victoire ne tarda pas 
enfuite à fe déclarer em faveur des Polo- 
nois. L’Etendard de Saint George porté 
par le Chevalier Kerzdorf aïant-été aba2 
tu & pris, les Pruffiens commencerent à 
perdre cœur. Les Troupes-Bohémiennes 
& les Lithuaniens fe réunirent, & revin= 
rent à la charge.: Les Polonois redouble: 
rent leurs efforts ; enfin tout leur cèda 
50000 Pruffiens refterent fur le Champ de 
Bataille avec leur Grand Maitre, & 40000 
furent faits prifonniers de-guerre. 
LeRoide - Jagellon: ne {çut pas profiter d’une fi 
à A n, grande Victoire. Il devoit marcher auffi- 
SAS Vi. tôt contre Mariembourg, où tout étoit 
wire V dans la confternation, II n’y avoit même 
eu. AUCUNS défenfeurs dans la Ville; la Garni: 
fon en étoit fortie pourte joindre à PAr- 
mée Pruflienne , & avoit été Mare” 
a: 
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dans fa défaite; enforte qu'un feul Déta-TAS zL 
chement de- Froupes Polonoifes fe feroitr 4 » r 
facilement emparé de cette importantez as IV. 
Place; mais le Roi aïant voulu laïfler re- 
Poler {es Troupes pendant quelques jours ; 
Henri de Plawen Commandeur de Szwyc- 
zic- profita de ce delai, pour ramaffer les 
débris de l'Armée vaincue, & fe jetta 
dans Mariembourg- Ily fut cependant re- 
duit aux dernieres extremités , & con- 
traint de demander la Paix, -Les condi- 
tions. en’ étoient, avantageufes à la Polos 
gne, & Jagellon fit encore une faute de 
ne pas les accepter. Ce Commandeur, 
qui remplifloit la place du Grand Maitre, 
offrit au-nom de tout l'Ordre de rendre la 
omeranie, le Territoire de Culm, & 
toutes les. Places ufurpées, pourvu qu'on 
fit la Paix fur le champ, & qu’on laiflât 
lOrdre-dans la libre poffeffion de toute la 
Prufle. Mais le Roi trop fer de fesa- 
vantages voulut que les Chevaliers fe ren- 
diffent à diferetion, qu’ils lui ouvriflent 
les portes de Mariembourg, & qu’ils ac- 
Ceptaflènt les Loix qu'il voudroit leur 
donner. Cette inflexibilité ranima le coura- 
ge & les forces des Chevaliers. -Plawen 
devenw furieux n’écouta plus que fon de- 
fefpoir ; à-Ja vue d'un Vainqueur intrai- 
table qui vouloit accabler: l'Ordre, & le 
dépouiller de la Pruffe même. Il prit donc 
a refolution de ne rien cèder, de defen- 
dre_fà Capitale ; & de s’enfevelir fous fes 
ruines ; plurôt que de la rendre fi honteu- 


R 
menr, H 6 Ce- 


Le 
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Jacottet Cependant le Siège aiant tiré en lon- 
Lapis- gueur , les maladies qui furvinrent dimi- 
Las IV. nuerent confiderablement l'Armée Polo- 
zeve du noife. Les Lithuaniens fatigués fe retire- 
. rent dabord, & les Ducs de Mazovie 
les füuivirent bientôt après. Enfin ‘on aprit 
que les Hongrois avoient fait une irrup- 
tion fur les Frontieres du Roïaume; ce 
qui determina Jagellon à lever le Siè- 
ge. 
Le brave Plawen aïant été élu Grand 
Maitre, ne fongea qu’à reparer les pertes 
que les Chevaliers venoient de fouffrir. Il 
vendit au Roi de Bohême les Terres que 
Ordre pofledoit dans ce Roïaume pour 
la fomme de 115000 florins, & en em- 
prunta 100000 autres des Bourgeois de 
Dantzic. Il leva enfuite de tous côtés des 
Troupes , apella à fon fecours les Eivo- 
niens & leur Grand Maitre, fit fortifier 
fes Places , & fe prépara à reprendre cel- 
les que le Roi de Pologne lui avoit enle- 
vées; mais la fortune lui fut encore con- 
traire, & un nouvel échec rejetta l'Ordre 
dans un plus. grand danger. 

Défaitedes Herman de«Vintkiszec Grand Maitre de 
Troupes Livonie étoit venu en Prufle avec une 
Auxili nombreufe Armée. Il laiffa fes Troupes 

gs de Li- S < 5 
vonie Aux environs de Golub,&c alla à Mariem- 
bourg, pour y Confereravec le Grand Mai- 
tre de Pruffe. Pendant fon abfence, Do- 
beflas Pachala fe mit à la tête des Garni- 
fons de Bobrowniki & de Ripin, & re- 
folut d'attaquer les Ennemis , qui à cou- 
vert de quelques retranchemens étoient 
dans: 
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dans une entiere fecurité. Son projet réuf- J 4 © 2 r- 
fit, & à la faveur du trouble que la fur- E gD re 
Prife caufa, il diffipa cette grande Armée. x as IV. 
Il refta fur le Champ de Batäille un grand 
nombre de Livoniens, & les prifonniers 

feuls furpañlerent le nombre de l'Armée 
Victorieufe. 

Jagellon pouvoit accabler les Cheva- 1417. 
liers; ils étoient fans forces & fans Trou- Traité de 
pes, & la défaite des Livoniens leur ôtoit A hiy 
leur derniere reflource. Ils trouverent Ce- la Républ 

endant le moien d'arrêter le bras du 9# Pel- 
Vider. Une Nevociation fecrete tra- "F 
mée avec Vitholde Duc de Lithuanie, & 
des préfens repandus avec profufion, fau- 
verent l'Ordre Teutonique d’une ruine 
prochaine. Plawen promit à Vitholde de 
lui rendre la Samogitie, & de faire ériger 
en Roïaume le Grand Duché de Lithua- 
nie, Il fçut gagner par fes largeñles les 
Seigneurs qui avoient le plus d'accès au- 
près de leur Prince, & par leur credit il 
obtint une Trève ; qui fut füuivie d’un Trai- 
té de Paix. On facrifia dans ce Traité Pin- 
terét du Roïaume , à celui de quelques 
Particuliers, & Jagellon abandonnant: des 

onquêtes qui apartenoient à la Républi- 
Que, fe contenta de 160000 Ducats pour 
les frais de la Guerre. 

Depuis quarante ans lEglife étoit di- 1414: 
vie par les prétentions de trois differens Conde de 

apes; mais enfin ce dangereux Schifme gane», 
fut terminé par les foins de l'Empereur que la Por 

igifmond. Non content d’envoier feste y 
Atbaffadeurs dans les Cours des Princes?" 


H 7 Chré- 


182 HISTOIRE Des REVOLUTIONS 


Jac rr- Chrétiens, il parcourut lui-même prefque 

Lavoie toute l'Europe, pour menager un Concile 

LAs IV. Qui fut indiqué à Conftance, & il engagea 
Jagellon à y envoier PArchevêque de 
Gnefhe. - Jean XXHI fut contraint d’ab- 
diquer ; après avoir fait de vains efforts 
pour. s'échaper. Gregoire agit de meil- 
leure grace, & donna fa ceffion par Pro- 
Cureur;. mais rien ne put fléchir opiniâtre 
ambition de Benoît. Il voulut toujours 
refter Pape, & fe tint enfermé dans fon 
Château de Panifcole en Arragon, où il 
mourut. Après la dépofition des trois Pa- 
pes ; le Cardinal. Othon Colonne , qui 
prit le nom de Martin V> futélu, & gé- 
réneralement reconnu pour legitime Suc- 
ceffeur de St. Pierre. Dans le même Con- 
cile ; Jean Hus-qui depuis quelque tems 
avoit repandu en Bohême leserreurs de 
Wiclef futcondamné , nonobftant un Sauf- 
conduit que l'Empereur lui: avoit donné 
Pour fe rendre à Conftance: 

Pendant .que Sigifmond plus occupé du 
foin de terminer le Schiine, que du gou- 
vernement de fes Etats, afliftoit aa Con- 
cile, les Barons .de Hongrie affemblerent 
de leur: propre mouvement une Armée, 
& entrerent en- Turqaie: mais ils furent 
repouflés & battus. Les Troupes Otto- 
mannes ‘après leur. Vi&toire entrerent en 
Hongrie, penetrerent jufque dans le Com- 
té de Cilly., faccagerent plufieurs Places, 
& firent craindre de plus grandes Conqué- 
tes. . Dans cette extremité, le Concile de 
Conftance & lEmpereur eurent à 

ar 
Jaz 
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Jagéllon, &:le priérent de fe {ervir de fon J Af SSi 
Credit, à. Ja, Porte ; pour: menager Une T Ap 1s- 
Trève, Le Roi: réuflit-dans cette- Négo- ra s IVa 
Ciation, -&c en reçut des remercimens de 
toute la Chrétienté allarmée des progrès 
des Infideles: J , 
Cependant tout: étoit en trouble dans le 1424; 
Roïaume de Bohème. Le fuplice de Jean Troubles 
Hus, & de Jim Prague pn E ia 
cefierleurs erreurs. > mort dé 
De tn pe reverés-en Bohême com: Fea Hus, 
me ‘des :Maïtirs ,°& le nombre. de leurs 
Sectateurs augmentà de plus en plus: La 
Conduite-du Roi Venceflas accrüt Jeur au- 
dace; s'ils ne détrônerent pas ce Prince; 
ce fur parce que toujours enfeveli dans la 
crapule ; -il leur laiffoit la liberté de mal- 
traitet les Prêtres.; :& de piller les Egli- 
fs. yi giay 
Venceflas étant:morty Empereur: Sigit 
mond fon frere & fon Sucéfleur refta 
dans l'inaction.,-&c donné le tems:à l’Héré.. 
fie de prendre de nouvelles forces»: Jean 
Ziska Chef des Hufites pilla impunémenit 
las Chartreufe : de Prague 8e les plus ri- 
‘ches Mônafteres dé Bohême; -&c :porta 
l'audace jufqu’à tirer du-rombeau-le Corps 
du feu Roi Venceflas, qu’il fit jetter dans 
la Riviere. : Devenu plus puiffant ; ik bâ 
tit ùne nouvelle Ville qu’il apella Thabor, 
renverfa les Eglifes de: Prague ; forma le 
Siège de cetrei Capitale; battit plufieurs 
fois dés- Troupes Impériales, & força Si- 
gifmoónd à! faire avec lui un. Traité hon- 


teux ; donti cependant. cé Rebelle nè 6- 
A CuEL- 
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JaG®L- cueillit pas le fruit: -Il mourut bientôt 4- 
EON o% près de la pete. On dit qu’il:ordonna en 
xas lv: mourant qu'on jettât fon corps à la vot- 
rie; & qu'on en refervât feulement la 
peau pour en faire un Tambour, dont le 
bruit feul épouvanteroit les ennemis. 
Les Boie- Les Barons du Roïaume s’étoient aufi 
miens fe revoltés contre Sigifmond. Ils lui ferme- 
rot rent les portes de Prague, & lui firent 
gifmond; déclarer qu’il ne vouloient pas le recon- 
& ofrent noître pour leur Prince. Ils envoïerent 


Ro de enfuite une magnifique. Ambaflade à Ja- 


gelon. gellon, pour le-prier de prendre le gouver- 
nement de leur Etat, & d'accepter la 
Couronne de Bohême. Le Roi de Polo- 
gne, fidele obfervateur des Traités qu’il 
avoit faits avec Sigifmond ; refufa leurs 
offres; mais Vitholde Grand Duc de -Li+ 


thuanie ne fut pas fi fcrupuleux. Il envoïa 
Coribut en: Boheme avec des Troupes, 
pour prendre pofleffion du Roïaume. Co- 
ribut fut reçu dans Prague, & il avoit 
déja remporté quelques avantages, lorfque 
fur les plaintes de l'Empereur; & par les 
ordres reïterées de Jagellon , il fut con- 
traint de revenir en Pologne ; & daban- 
donner cette entreprife: 

1429. Sigifmond oblerva pas les Traités avec 
L'Empe. la même éxactitude, & tâcha même de 
rewr veut femer la divifñion entre le Roi & le Duc 
dfir $ de Lithuanie. En effet, dans une confe- 
hgne & lerence qui fe tint à Luczko ou Lufne, 
Dur de. VEmpereur propofa à Jagellon de joindre 
Ethnatiée leurs forces ` pou i la Valachie 

> pout conqueri achie, 
& fe plaignit de ce que le Roi ne lui a- 
voit 
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Voit pas envoïé les Troupes qu'il lui avoit JAGe2- 
Promifes dans la guerre contre les Furcs: T ò pjs 
agellon repondit qu'il ne pouvoit con- Las IV. 
entir à une Ligue contreles Valaques Feu- 
dataires de la Couronne de Pologne, & 
Contre lefquels il n’avoit aucun jufte fujet 
de Guerre; que quant aux fecours promis 
Contre les Turcs, il avoit fidelement exécu- 
té les Traités, & envoïé les Troupes auxi- 
liaires au Rendés-vous ;mais que l'Armée 
Imperiale ne s’y étoit point trouvée; en- 
forte que les Polonoïis avoient été obli- 
gés de fe retirer, après avoir fait inutile- 
ment une marche auffi longue que pe- 
tilleufe. ži 

Une réponfe fi judicieufe & fi fage 
ne fit qu'irriter l'Empereur, qui d’ailleurs 
Confervoit contre Jagellon une ancienne 
animoñté, que les fervices qu'il en avoit 
tecus n’avoient pu éteindre. Quoi qu'Allié 
de la Pologne, il étoit Papui fecret des 
Chevaliers Teutoniques, irreconciliables en- 
nemis de ce Roïaume , auxquels il crut 
rendre un fervice fignalé, en rompant les 
nœuds qui unifoient les Lithuaniens € 
les Polonois. : 

Vitholde étoit ambitieux , & la défé- N Maa 
Tence qu'il devoit avoir pour les ordres giger en 
du Roi lui étoit à charge. Sigifmond dé- Roïaume 
Couvrit facilement les fentimens du Duc, HAE 
les flatta, & fit avec lui un Traité fecret. nje. 

lui promit d’ériger en fa fayeur la Li- 
thuanie en Roïaume , & de lui envoïer 
Au plutôt la Couronne Roïale ; mais la 

e- 
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Jac FL Négociation fut découverte, & les Polo- 
. nois n’omirent rien pour l'empêcher. 


LAS IV, 


Le Senat 
ge Pologne 


EY opbofe. 


1430. 
Leîtres de 
Sigifmond 
à Vitholde 
fntercep= 
tées, La 
Noëblefe de 
la Grande 


Vitholde , irrité de l’oppoñtion qu’on 
formoit à fon élevation, fe retira à Grod- 
no en Lithuanie , d’où il envoia des Am- 
baffadeurs à Sigifmond , pour le preffer 
d'exécuter la parole qu’il lui avoit donnée: 
Le Senat de Pologne de plus en plus al- 
larmé de la refolurion de Vitholde, & 
voulant. prévenir une Guerre Civile, crut 
que pour lui faire abandonner fes deffeins 
ambitieux, il falloit flater fon ambition: 
Sbignée Evêque de Cracovie, eut ordre 
de lui offrir la Couronne de Pologne après 
la mort de Jagellon.  Vitholde fe feroit 
rendu à des offres fi avantageules, fi la 
honte abandonner un projet fi avancés 
& les difcours de fes flatteurs ne Pen euf- 
fent empêché: ainf il fallut avoir recours 
à d’autres moïens. 

Les Polonois firent informer le Pape 
de tout ce qui fe tramoit entre PEmpe- 
reur & le Duc de Lithuanie, au préju- 
dice de leur République ; & leurs plain- 
tes furent écoutées favorablement, Mar- 
tin V adreffa deux diferens Brefs à Si: 
gifmond & à Vitholde |; & -défendit à 
Pun de donner la Couronne Roïale, & à 
l’autre de Paccepter. 

Malgré les ordres du Pape, Sigifmond 
envoia à Vitholde des Ambafñlädeurs , avec 
des Lettres par lefquelles l'Empereur pro- 
mettoit à Vitholde la prochaine exécution 
du Traité fait.entr'eux , & l'exhortoit à en- 
trer dans une Ligue qui fe formoit re la 

; o- 
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Pologne entre la Bohême, la Hongrie, &J48%2 
les Chevaliers de Prufle, & de Livonie; I a p1 s- 
Mais Jagellon drant été informé de la rou- r4 s 1V. 
te que les Miniftres Impériaux tenoient, ? Ms 
Pour éntrer en Lithuanie, fit oblerver leur mefures, 
marche par Jean Czarnikowsky Caftellan 
de Pofnanie. Ce Seigneur ‘exécuta heu- 
reufement les ordres dont il étoit chargé; 
il arrêta les Ambaffädeurs fur les Frontie- 
res de Saxe & de Pologne , & leur ôta 
leurs Dépêches. Dès que les defleins de 
PEmpereur furent connus, & que le dan- 
er qui menaçoit le Roïaume fut devenu 
public , les Gentilhommes de la Haute 
Pologne s'affemblerent de leur propre 
Mouvement , & mirent des Gardes fur 
tous les paflages ; enforte que les autres 
Ambafladeurs, que Empereur envoïa vers 
Vitholde, n’ôfant s’expofer au hazard d’é- 
tre enlevés par les Troupes Polonoifes, 
fetournerént:en Hongrie, fans avoir rien 
fait Vitholde: qui les atrendoit avec im- 
patience, aïant apris qu'ils s’étoient retirés 
fans ôfer tenter le pañage, en eut tant de HS 
Chagrin qu'il en mourut à Troki à Pâge zipoe, 
e 8o ans, après s'être reconcilié avec le 
‘Roi de Pologne. | 
- Ce Prince eut les qualités & les -dé- ne 
fauts ordinaires aux Héros. Son ambition 
fut _fouténue d’un courage qui le porta 
dans les plus grands dangers, & qui lui fit 
former les defléins les plus grands, mais 
eh:même rems les plus téméraires. IF alla 
Chercher Tamerlan jufqu'au milieu de la 
artarie, & que ne fit-il point pour T 
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Js ctr nir Roi? Plus craint qu'aimé de fes Peu- 
Lopis Ples, il en fut cependant regretté, parce 
LAsIV, qu'il fut toujours jugé équitable , quot- 

que peut-être trop fevere. 11 pouffa la fru- 
galité jufqu’à s’abftenir du vin pendant 
toute fa vie; mais d'un autre côté jufque 
dans la plus froide vieillefle i! fentit- pour 
le beau Sexe un penchant invincible. Le 
Roï lui donna pour Succefleur le Prince 
Switrigal , ou Swidrigelon fon frere , dont 
nous ayons déja parlé. 

1434. Jagellon -mourut quelques années après 
Mort de dans une extrême veilleñle. Ladiflas V 
Jagellon fan fils ainé & fon Succefleur, futélu à 
EE age de-onze ans, par le crédit du Cardi- 
fccede, ` nal Sbignée Evêque de Cracovie, qui fit 

fentir que la Pologne avoit interêt que la 
Lithuanie, dont la Maifon des Jagellons 
étoit fouveraine par droit héréditaire, de- 
meurt. unie à ia Pologne. . Depuis ce 
tems-là jufqu’à Pannée 1572 qu'arriva la 
mort de Sivifmond Aupufte, le dernier de 
fa Maifon, le Trône de Pologne. fut- tou- 
jours occupé par les Jagellons. 

1440. Après la mort de l'Empereur Sigifmond, 
Il ef ém Je jeune Ladiflas fut auffi élu Roi de Hon- 
Rei de grie. À peine fut il paifible poffefleur du 
é Jait la. Trône, qu'il fe prépara à reconquerir les 
Guerre aux Places dont les Turcs s’étoient emparés 
Twr fur le Defpote de Rafcie, fon ami & fon 

Vallal. Il y eut d’abord quelques pour- 
parlers d’accommodement ; mais comme 
Amurath Empereur des Turcs éxigeoit un 
Tribut, Ladiflas, à la perfuañon du fa- 
meux Jean Huniade Vaivode de Tranfil- 

vanie, 
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vanie, rompit les conferences, & la Guer- Lan rs- 

te fut refolue. Éd ge 
es commencemens en furent heureux. 7igoire des 

adiflas reprit pluñeurs Places dans la Raf- Dr 

fe. Huniade avec un fimple Détache- FN 

ment de l'Armée Chrétienne tua 30000 Traité qui 
ures , & en fit 4000 prifonniers. Les ”c* poine 

Vainqueurs ravagerent enfuite la Bulgarie ee 
les Frontieres. de la Macedoine; & le 

acha de Natolie aïant voulu s’opoler à 

Curs courfes fut battu , & contraint de 

Chercher. une -honteufe retraite dans les 
lontagnes voifines , avec les debris de 

On Armée. 

Après la perte de cette Bataille, Amu- 

tath fur reduit à demander la Paix, & 

Pour l'obtenir, il rendit toutes les Conqué- 

tes. qu'il avoit faites fur les Defpotes de 

Rafeie & de Servie,; mais cet accom- 

Modement fut bientôt.enfraint , à la per- 

fùafion du Cardinal Julien Legat du Pape. 
reprefenta au Rot que les Turcs ne fai- 


“Otent des Traités, que lorfque la fituation 


€ leurs affaires ne leur permettoit pas de 

Continuer la Guerre; Qu'Amurath trem- 
loit; qu’il étoit fans Troupes &. fans dé- 

enfes , & qu’il falloit achever. fa défaite 
ans des circonftances f heureufés pour 

la République Chrétienne. - Ces difcours 
$ ranlerent facilement un jeune Prince en- 
Vré de fes premiers fuccès. Pour le dé- 
terminer entierement ; le Legat abufant de 
On autorité, fcignit avoir reçu du Pape un 
Pouvoir [pecial d’abfoudre Ladiflas des fer- 
mens 
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mens qu'il avoit faits en ratifiant la Trá Cazimir, Grand Duc de Lith 
ve 


I9 
uanic, & CAZ1= 
“cond fils de Jagellon, fut le Succelfeur “12 1V 


Cazimir 


Armée, & marcha vers la Bulgarie. Il 
pafla au-deffous de Nicopoli Capitale de 
cette Province, & entra dans la Trace 
où il prit quelques Chateaux. Son deffein 
étoit d'attaquer Andrinople ; mais Amu“ 
rath quoique étonné d’une rupture fi inat= 
tendue ne fe manqua pas à lui même: 
amafla fes Troupes à la hâte, & malgré les 
efforts de la flotté Chrétienne qui occupoit 
le paflage de Gallipoli, il penetra d’Afe 
en Europe. 
Bataille de - Les deux Armées fe rencontrerent pro- 
je. che Varne village de Moldavie, Amurath 
Ladifas, tenant à la main le Traité juré par Ladis- 
las » & prenant Dieu à témoin de la per- 
fidie des Chrétiens , qui avoient ofé en- 
fraindre des ‘fermens faits fur ce qu’ils a- 
voient de plus Saint dans leur Religion» 
commença le combat avec d'autant plus 
de confiance qu’il efperoit, difoit-il, que 
Jefus-Chrift même feroit pour lui. Il vain- 
quit en ‘effet; & après une opiniâtre re- 
fiftance l'Armée Chrétienne fut mile en 
deroute. :LeCardinal Legat principal au- 
teur de l'infraction dé la Paix, & du par- 
jure de Ladiflas, fut envelopé dans le maf- 
facre. Le jeune Roi peritauffi, après a” 
voir donné des preuves d’un courage au- 
deffus de fon âge. Ainfi mourut Ladiflas 
V après un-regne de 10 ans en Pologne» 
& de quatre en Hongrie, à peine âgé de 
vant un ans. 
Ca- 


Le Roi f mit donc à la tête de fon de Ladiflas. Les Seigneurs l’élurént peu de Eledlion de 


tems après la Bataille de Vaine; mais il ft 
Quelque dificulté d'accepter la Couronne, 


ne fut reconnu que trois ans aprè 
après la 
Mort de fon frere. p 


i Le prémier effort des armes Polonoiles Guerre de 
Ous le Regne de ce Prince éclata en Mol- Moldavie, 


davie. Le Vaivode Alexandre, Feudataire 
u Roïaume de Pologne, implora le fe- 
Cours de Cazimir contre Bogdan, qui étoit 
ls naturel d’un ancien Vaivode de la mê- 
me Province, & qui en prétendoit la Soy- 
Ycraineté au défaut des enfans legitimes de 
on Pere. Le Roi y envoia Jean Olieski 
& PUfurpateur fut contraint de prendre la 
ute; mais dès que Armée Roïale fe fut 
Tetirée , il ramaffa une Troupe de Brigands 
avec lefquels il remporta de fi grands avan, 
tages qu'Alexandre fut obligé de s'enfuir 
en Podolie. 

On envoia donc une nouvelle Armée 
€n Moldavie; mais dès qu’elle parut, Bog- 
dan fe retira dans les Montagnes & dans 
des lieux inacceffibles. Comme il étoit 
mpoffible de le joindre, & de finir par 
Un combat une Guerre qui défoloit la Pro. 
Vince, on lui propofa un accommode- 
Ment , qu'il feignit d'accepter. Le jour 
Même que la paix fut conclue, ce perfide 

Oldave attaqua PArmée , & il Pauroit 
facilement défaite dans un defilé où elle 
€toit prête d'entrer, fi quelques heurés a- 
Vant un Transfuge ne fut venu informer 


les 
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Cazt- Jes Généraux Polonois du deffein de Bog- 
xir IVe dan. lls fe préparerent au combat , autant 
que la fituation des lieux le permettoit » 
& remporterent une Viétoire complete» 
mais trop funefte à la Pologne par la mort 
du Palatin de Leopold, de Nicolas Para- 
wa, & de plufeurs autres Seigneurs de la 
rémiere diftinction. 

Cette défaite n’abattit pas les forces de 
Bogdan , & il reparut bientôt avec de 
nouvelles Troupes; enforte que pour ter- 
miner une Guerre fi cruelle ,on lui propos 
fa le Gouvernement de Moldavie, pen- 
dant la minorité du jeune Vaivode Alexan- 
dre. Bogdan accepta ces offres, & il al- 
Joit fe rendre à Kamieniec, pour traitef 
avec les Seigneurs Polonois que le Roi ÿ 
avoit envoïés, lorfqu’un Moldave nommé 
Pierre le ft aflafiner. Ce Moldave étoit 
ami d'Alexandre, & le meurtre fe fit mê- 
me de l’aveu du jeune Prince; mais Pier- 
re avoit de fecretes prétentions für le T'rô- 
ne, & il ne fe défit de Bogdan que pouf 
prendre fa place. Dans la fuite, Alexan- 
dre fut empoifonné, & Pierre trouva le 
moïen de fe maintenir dans fon ufurpa- 
tion. 

Le joug des Chevaliers Teutoniques é- 
fins fe re- La tiran- 
nnt on nie de ces Religieux fiten faveur de dla 
tre les Che- Pologne ce que tant de Victoires & gef- 
RET forts n’avoient pu faire jufqu’à préfent: 
ques, & Les Prufliens accablés par des .éxations 
fe metre Be éxpolés à la brutalité & aux cruautés 
Sous la pro- de leurs Maitres impitoïables fe revolte 


section de 
Ja Pologne rent 


1454 


Les Praf- toit infuportable à leurs Sujets. 
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an ouvertement. Dans cette confpira- Cazr- 
a générale ; les Chevaliers ne purent “1 ra 

Onferver que Marienbourg & Schut, 
horn, Danrzic, Elbing, Golub, Culm 
plufieurs autres Villes implorerent le fe- 
je de Cazimir , & lui demanderent 
€s Troupes. Le Roi de Pologne reçut 
ayorablement leurs Deputés, créa quatre 
alatins pour Thorn, Elbing, Krolow- 
grod & Dantzic, abrogea par provifon 
les Impots exorbitans, &c fe prépara à paf- 
fr en Prufle pour en chafler tout-à-fait 
les Tirans, & recevoir les hommages de 
{es nouveaux Sujets. 
Mais ce prémier voïage ne fut pas aufi 
Cureux , que l’entreprile étoit jufte , & 
Cazimir fut battu par une Armée d’Alle- 
Tuns & de Silefiens. Cette défaite fut 
uivie de la levée du Siège de Marien- 
Ourg , que les habitans du Païs atta- 
Quoïent fans relâche depuis plufieurs mois. 
Cette difgrace, loin d'abattre le coura- 
3 des Polonois; ne fervit qu’à les animer 
Dee Le Che in E 
© > & après leur avoir 
enlevé leurs plus forts Chateaux, enfin ils 
S rendirent maitres de la Citadelle de Mai 
lenbourg ; qui fut livrée par Ulric Czir- 
VOncza & par la Garnifon, avec toutes 
£s munitions de Guerre & les Vivres qui 
Étoient dedans. S 
ie Te Gun Maitre trouva encore le mo- 
eu afflembler une Armée avec le fe- 
aas eae & aiant repris quelques 
tereffes ndi 
Pre a il fufpendit HE quelque Fe 
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fon entiere défaite ; mais Cazimir aïant 
‘ facilement diffipé ces nouvelles Levées , & 
pris d’aflaut la Villé de Choinicz, cet Or- 
dre fuperbe qui avoit fait trembler tour le 
Nord fut enfin obligé de fléchir, & de 
demander humblement la Paix. 
Traité en Le Roi de Pologne voulut bien laccor- 
żre la Po- det à la priere de plufieurs Souverains, & 
hegne & elle fut conclue à Thorn. Les Chevaliers 
l'Ordre , y E 
Tiutonis TEftituerent à la Pologne les Territoires de 
que. Culm, de Michlow , & le Duché de 
Pomeranie, füuivant leurs anciennes limi- 
tes. Marienbourg , Schut, Criftbourg , 
Elbing, & Tolkmith refterent encore à la 
Pologne. Cazimir rendit aux Chevaliers 
le refte de fes conquétés en. Prufle, & il 
fut convenu que le Grand Maitre feroit 
Confeiller né du Senat de Pologne, & que 
fix mois après fon Election il viendroit en 
perfônne prêter un ferment de fidelité, & 
rendre hommage au Roi pour la Prufle. 
Telle fut la fin de cette Guerre, qui depuis 
près dé 200 ans remplifloit tout lé Nord 
d'horreurs & de fang. 

1471. _, Après la mort du fameux George Pold- 
Ladiflas Tiebracki Roi de Bohême, les Barons élu- 
fils ainé de rent. unanimement. Ladiflas fils aîné de Ca- 
ar ds Zimir, malgré les brigues de Matthias Cor- 
Bohême, Vin Roi de Hongrie. Le jeune Prince par- 

tit auffitôt pour recevoir les hommages de 
fes Sujets, & arriva heureufement à Pra- 
gue,, où il fut couronné. Les efforts que 
fon Competitéur fit pour lui fermer les paf 
fages furent inutiles, & même il s’en fal- 
Iut peu que Matthias, qui pour fe mS 

ur 
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für la tête une nouvelle Couronne avoit CA z1- 

Cpuifé la Hongrie , & l’avoit laiffée fans "1% W: 
Toupes, expofée aux invafions des Turcs, 

ne fût la dupe de fon ambition. En effet 

€s Hongrois mecontens de fon adminif. 

tration: s’affemblerent à la hâte, le dépofe- 

rent, & déférerent la Couronne à Cazi- 

Mir fecond fils du Roi,de Pologne, Mais 

3u premier bruit de cette ficheule nouvel- 

€5 Matthias quitta la Bohême, aflembla 

Une grande Armée de Moraves, & fit tout 

Pour regagner l'amitié & la confiance de fes 

Peuples. Cazimir arriva trop tard, & il 

fut abandonné avec la même facilité ; qu’il 

avoit été élu. : 
Toutes ces expéditions étrangères é- 

toiènt à charge à la Pologne. Les Peuples 

Stoient accablés d’Impôts auparavant in- 

connus, & le nombre des Gentilshommes 

étoit confiderablement diminué au milieu 

de tant de combats, & de ces diferentes o"t 2e 


expeditions ; enforte que Cazimir moy- e 


tut peu regretté de fes Sujets, 
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Près que la cérémonie des Fu: 
nerailles du feu Roi fut ache- 
vée, la Diete Générale pour 
PEleétion s’affémbla à Pio- 

+ trkow. Elle tut pleine de tu- 
multe & de factions , comme il arrive 
ordinairement lorfque deux Partis égale- 
ment puiflans divifent la Nation. Le 
Grand Maréchal de la Couronne favo- 
ri{oit Sigifmond , Pun desFils de SFR 

e 1 j- 
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Ébignée Archévêque de Gnefhe avoit fe- £ 
Cretement promis fon Suffrage au Duc de 

azovie ; mais ce Prince en agit avec 
trop de hauteur, & lon crut qu'il vou- 
loit emporter de vive force ce qui dépen- 

Oit de la libre volonté des Polonois; en- 

Orte que cette conduite lui fit donner Pex- 
Clufion. Enfin Jean Albert qui n’étoit que 
troifieme Fils de-Cazimir > & auquel on 
ne fongeoit pas d’abord; réunit. tous les 
Suffrages ; -& fut généralement recon- 
nu, 

À peine fut il élu.que d’un côté les Ve- 1403. 
nitiens firent partir une magnifique Ambaf- £in de 


š nA 
fade, pour le complimenter fur {on avene- L res a 


ment à la-Couronne , & pour l’engager 

ans une Ligue contre l'ennemi commun 

de la Chrétienté.. De l'autre côté le Turc, 

Qui ,craignoit d’avoir. en; même- terms un 

trop grand nombre d’ennemis, envoia des 

prélens au nouveau Roi, & lui demanda 

une Trêve pour quelques années. + Mais 

Albert ne jugea pas à: propos fe déclarer 

AU, commencement de fon Regne, {ur une 

affaire de cette importance, & il ne fe de- 

termina que l’année fuivante. 
La Guerre fut refolue dans une confe- 1404: 

rence qu’Albert tint. à Livocz avec fon Guerre con= 
rere. Ladiflas Roi de Bohême & de RE Imey 
aongrie. La vangence de leur Oncle La- AE 0 
iflas, tuéà la Bataille de Varnes, fut lemo- ques. 

tif fecrèt de cette expedition. Ils cache- 

tent ce deflein pendant quelque tems , 


difpofés à éclater dès que l’occafon sen 
Prefenteroit, 


F3 Etien- 


JEAN 
ALBERT 
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Etienne Vaivode de Moldavie & Vafal 
de Pologne la leur fournit bientôt. 11 
vint demander au Roi Albert fon Seigneur 
du fecours contre le Turc, qui ravageoit 
fa Province. Le prétexte parut uffant 
aux deux Princes, pour déclarer la Guer- 
re à ce redoutable ennemi du nom Chré- 
tien, Albert marcha vers la Valachie 
avec une Armée de 80 mille Hommes, 
& 36 mille Chariots chargés d'armes & 
de bagages. Le Vaivode sétoit engagé de 
fournir des vivres & des fourages aux 
Polonois; mais foit qu'il eût fait un ac- 
commodement fecrèt avec le Turc, foit 
pour fe faire auprès du Sultan un mérite 
de fa perfidie, ce Prince manqua de pa- 
rolle, & abandonna l'Armée dans la plus 
fâcheufe extremité. Les Polonois irrités 
tournerent contre lui des forces deftinées 
contre les Infideles , & affiegerent la Ville de 
Soczawa Capitale de Moldavie. Ils alloient 
forcer la Place, & punir le Valaque de 
fon crime, lorfque Ladiflas Roi de Hon- 
grie menagea un accommodement , quine 
fut accepté par le Vaivode, que pour trou- 
ver le moïen de tromper encore les Polo- 
nois. En effet, le Traité étant conclu, le 
Roi dont les Troupes étoient fatiguées, & 
qui fe trouvoit lui- même indifpofé , re- 
prit dans une entiere fecurité la route de 
Pologne ; mais dès que l'Armée fut 
entrée dans la Forêt de Bukow, le 
Vaivode qui y étoit en embufcade , Pat- 
taqua de tous côtés, la mit en defor- 
dre, emmena un grand nombre de ri 

on- 
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fonniers , entre lefquels on comptoit des 
Ducs & des Palatins, & eût enlevé le 
NOi même, fi un Gros de fes meilleures 
“roupes n’eût fait des prodiges de valeur 
Pour le fauver. L'Armée degagée de ce 
Mauvais pas futencore attaquée fur les bords 
du Pruth; mais comme les Ya mé- 
toient plus dans leurs Forêts, les Polonois 
attirent ces lâches ennemis, & les puni- 
rent de leur perfidie. g 

. Quelques années après les Turcs aïant ee in 
fait une irruption en Rafe, Albert mar- Turcs. 
cha contre eux, & les défit, quoique leur 
Armée fût plus nombreufe que la fienne. 
Tl en refta plus de 40000 fur le champ de 

taille: on trouva dans la fuite plufeurs 
de leurs bleffés, qui s’étoient -cachés dans 
le ventre de leurs chevaux, & y-étoient 
Morts. Les debris de l'Armée Ottomanne 
Senfuirent en Moldavie chez le Vaivode 
Etienne; mais comme les Turcs pourfui- 
Vis par les Vainqueurs, avoient quitté le 
Turban pour s'habiller à la Polonoife, leur 

lié même fut trompé à ce déguifement., 
& les ft charger par fes Troupes , qui 
tuerent encore plus de 10000 Infideles. 

Cet heureux évenement préceda de 150r) 
uelques années la mort du-Roi, QU'UNE Mort de 
\poplexie mit au tombeau à l’age de 4I ANS, Jean AI 

après un Regne de huit ans, huit mois. an 

Il y eut de grandes conteftations far le a Alexans 

Choix de fon Succefñfeur. La Diete fut dre, Grand 
tenue à Piotrkow, & il parut trois Can- es 
idats qui avoient un droit égal au Trône. 

iflas Roi de Bohême & de Hongrie, 
I4 Fils 


JEAN 
ALBERT, 
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ALEXAN-Fils ainé du feu Roi Cazimir, y faifoit va- 


DRE, 


loir fa puiflance, fes richeffes, fon âge » 
& les avantages que la Pologne retireroit 
de Punion dés forces de deux Roïaumes 
voifins. Il avoit outre cela dans fon Parti 
un grand nombre de Seigneurs gagnés par 
fes largeñes. Sigifmond Duc de Glogaw 
avoit pour lui Pamour des Peuples, que 
ion mérite & fes vertus lui avoient atti- 
ré; mais après de longues conferences 3 
Alexandre troifieme Fils de Cazimir fut 
préféré à fes autres Freres. Comme il 
étoit Grand Duc de Lithuanie, les Polo- 
nois craignirent que, s'ils ne l'élevoient pas 
fur le Trône, il ne rompit les Traités faits 
par Jagellon. Aïnf l'interét de la Répu- 
blique; qui trouvoit de fi grands avantages 
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Tartares crurent qu’un nouveau Corps de Fe 
Troupes venoit au fecours des Lithua- 


niens ; & l'épouvante s’empara de leurs 
efprits. Le Général Staniflas Kiska fut 
Profiter de cette circonftance ; attaqua 
brufquement l'ennemi , & remporta une 
Vitoire complette. Le Roi, qui étoit à 
Pagonie lorfqu’on lui aprit cette heureufe 


-nouvelle , raflembia tout ce qu’il avoit de 


forces pour en remercier Dieu, & au dé- 
faut de la parolle qu'il avoit déja perdue, 
ik exprima par fes mouvemens fa recon- 
noiflance envers le Ciel, &.la joie que 
lui caufoit la défaite des ennemis de {on 
Peuple. Il mourut un inftant après, à 
l'âge de 45 ans. Ce Prince avoit regné 


-T4 ans en Lithuanie, & près de cing ans 


en Pologne. 


dans l’uñion des deux Etats, lemporta {ur 
toutes les autres confiderations, & Ale- 
xandre fut déclaré Succeffeur de fon 
Frere. 

Le-Regne de ce Prince met remarqua- 
les Tarra» Dle que par une Vidoire remportée fur 


Sigifmond I. fon- Succefeur emploïa _1597: 
les prémieres années de fon regne- à cor- n 
riger les abus quis’étoient gliflés dans l'ad- 
Iiniftration des deniers publics. Les plus 
riches Domaines, & les Droits: de la Cou- 

Tonne étoient engagés, & des penfons 


1506. 
Pictoire far 


res, & mort les T'artares. 


d'Alexan- 
dre. 


Alexandre étoit malade 3 
lorfque ces Barbares firent une irruption 
en Lithuanie; mais malgré fon indifpofi- 
tion, il {e fit porter dans une Litiere à Ja 
tête de fon Armée, & alla chercher lés 
Ennemis. Dans Pinftant où le combat 
alloit commencer , le Palatini de Pofnanie 
qui arrivoit de Vilna parut fur une colline, 
avec trois cens Hommes qu’il avoit pris 
pour fon efcorte. Pour-en faire paroître 
le nombre plus confiderable , il les fit met- 
tre {ur une même ligne de front. Te 

ar- 


immenies épuifoient le Tréfor. Sigifmond 
aidé par. Jean: Bonner,. Miniftre aufli des- 
Intereflé qu'habile, reforma ces defordres, 

après avoir donné une meilleure forme 
au Gouvernement de linterieur de fon 

Oizume , il fongea à en étendre les li- 
Mites, & à fe faire refpecter de fes yoi- 
fins, 

„Bafile, Czar ou Grand Ducde Mofco- 
Vie, aiant fait une irruption fur les Fron- 
Héres de Pologne ayec une Armée de $o 

E 5 mille 
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sters- mille Chevaux , Sigifmond le füivit dans 
“OP © {a retraite. ‘ Les Armées -étoient-en pré- 
fence, lorfque les Mofcovites ; failis dé- 
pouvante à la vue des Bataillons heriffés 
des Polonois, prirent honteufement la fai- 
te, fans ofer combattre , & abandonne- 
rent leur butin & leurs bagages. Prefque 
dans le même tems, les Walaques entre- 
rent dans la Ruffie Noire, furprirent Léo- 
pold Capitale de cette Province, & mi- 
rent tout à feu & à fang; mais les Po- 
lonois firent bientôt après de cruelles re- 
prefailles en Valachie. Le Vaivode & 
fes Troupes, accoutumées aux briganda- 
ges & aux courfes, ne purent tenir con- 
tre une Armée qui obfervoit toutes les 
regles de la Difcipline militaire, & fe ca- 
cherent dans le fond de leurs Forêts. Les 
Villes de Dorichim , Sczepanowits, Czar- 
novicz, & Chezin furent emportées, & 
faccagées par les Polonois, qui fe retire- 
rent chargés d’un butin immenfe. Dans 
leur retour les Valaques les attaquerent à 
Pimprovifte au paffage du Niefter, mais 

ils furent repouflés avec perte.  ” 
1514: La Guerre contre les Mofcovites con- 
Aure Vie tinuoit , mais foiblement , & fans qu’il fe 

toire für les n 

Mofoviresfit rien de memorable pendant plufieurs 
années. S'ils ofoient franchir les bornes 
qui divifoient les deux Etats, Jes Polonois 
m'avoient qu’à paroître: leur préfence feu- 
le, & le bruit de leurs armes mettoient 
en fuite leurs timides Ennemis. Cepen- 
dant un Capitaine Mofcovite fürprit Smo- 
kensko fur les Frontieres de Lithuanie ; p 
e 
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le Czar pour conferver fà conquête mar-S Temp 2 

Cha auffitôr de ce côté avec une nom- "2% 
reufe Cavaleric. Sigifmond ne lui opo- 
que trente-cinq mille Hommes, tant 
Olonois que Lithuaniens, & à la pré- 
Miere vue de ces Troupes, l'Armée Mol- 
Covite fe retira, & fe mit à couvert {ur 
autre rive du Borifthène, dont la rapidi- 
té & les bords efcarpés fembloient la 
Mettre en fureté. Mais Conftantin Os- 
trouski Général des Polonois furmonta 
bientôt ces obftacles. Il ft jetter à la: 
hâte un Pont für le Fleuve au-deflous du 
Chateau d'Orsha, & l’Infanterie pañla def 
fus, tandis que la Cavalerie franchit à la 
nage cette profonde riviére à la vue des 
afcovites. Les. Polonois fe retranche- 
tent d’abord fur le rivage, & s’y repofe- 
rent pendant quelques heures. Ils mar- 
Cherent enfuite à une- Viétoire certaine, 
Les Lithuaniens commencerent le com- 
bat, & cederent peu à peu, pour-attirer 
$ Mofcovites fous les coups du Canon. 
Barbares qui combattoient fans art 
fans methode ; donnerent facilement 
ans le piège, & prirent ce Stratagême 
Pour une véritable fuite. Dès qu'ils fu- 
tent à une jufte diftance, les Lithuaniens 


Souvrirent, pour laifer pafläge aux bou- 


ts qui avec un fracas terrible renver- 
fèrent la plupart des Efcadrons ennemis, 


dont les Polonois acheverent facilement la 
défaite. Ceux qui échaperent à l'epée du: 


Vainqueur prirent la fuite avec tanc de 
Precipitation, & dans une f. grande cone 
l6 fuñon» 
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Pen fufion; que la plus grande partie fe nois 

= ‘au pañlage de la riviere de Cropirna, qui 
fe décharge dans le Borifthène entre Ors- 
ha & Dubrow. On aflüre qu’il refta 42 
mille Mofcovites fur le champ de Bataille, 
fans compter ceux qui perirent dans leur 
fuite. Le Général Mofcovite & deux 
Seigneurs de la prémiere diftinétion furent 
faits Prifonniers. Cette Victoire, qui ne 
couta que 300 Soldats, repandit la terreur 
du nom Polonois dans toute: la Mofco- 
vie. 

A la nouvelle de cette défaite , Bafile 
effraïé fortit de Smolensko, qui fut aufi- 
tôt affiegé par les Polonois; mais comme 
ils étoient chargés de butin , & que lanom- 
breufe Garnifon qui défendoit la Pla- 
ce, pouvoit faire tirer le: Siège en lon- 
gueur , ils fe contenterent de la bloquer, 
en mettant des T'roupes dans trois poftes 
importans qui étoient aux-environs, &c ils 
fe retirerent. 

x520. Cependant Albert Marquis de Brande- 
Conquête de Bourg, & Grand Maître de POrdre Teu- 
ro. tonique, refufa de porter au Roi Sigifmond 
Teutonique, la foi & hommage qu'il lui devoit pour 
la Province de Pruffe, & commença la 

Guerre par lattaque de la Forterefle de 
Braunsberg qu’il emporta d’affaut. Mais 

le Roi afant levé une nombreufe Arméé 

marcha contre le Rebelle, & fe rendit 

maître de Mielfak & de la Citadelle de 
Holland. Profitant enfüite de fes prémiers 
avantages, il entra plus avant dans les E- 

tats du Grand Maitre, & força paeng 

V il 
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Villes du Brandebourg ; ‘qui furent faccaz Ste rs: 
L 


gées. OND i, 

Albert preffé fi vivement alloit demane 

ler la paix, lorfque Wolfang -Duc:de 
Schonembourg vint au {ecours du -Mar- 
quis avec une Armée de 14000 Allemans. 
Ce Général affiegéa auflitoe Dantzic , & 
en ravagea tous les environs; mais l’Artil- 
lerie de la Place fat fi bien fervie, & les 
Bantzicois 4e. défendirent avec tant-.de 
Courage; qu’ils n'eurent pas befoin de fes 
Cours. pour chafler les Énnemis qui: les 
afhegeoient. Leur Camp fut: foudroïé par 
le Canon de la Place: ils manquerent bien- 
tôt de vivres dans un Païs qu'ils avoient 
eux-mêmes ravagé , & des maladies épi- 
demiques étant furvenues, ils furent obli- 
8éS defe retirer honteufement. Douze mille 
Chevaux. Polonois tomberent {ur.eux dans 
leur retraite, &-en tüuerent-un grand nom- 
bre: le refte fut aflommé par les Païfane 
de la Pomeranie , où les debris de cet- 
te malheureufe Armée s’étoient refugiés. 

La reddition de Dirfchaw, de Star: 
Bard,- & du Chateau de Choinicz fuivir 
cette Viétoire, enforte qu’ Albert- abattu 
& fans refource fut contraint d’avoir ré= 
Cours à, la clemence de fon Vainqueur. 

Le- Lutheranifme ‘avoit: déja fait de 1525: 
grands progrès en Allemagne „fous la PP 
protection des Ducs de Saxe, Le Marrons 
quis de Brandebourg aïant embraflé cette 7èuronque 
Do&rine à l'exemple de plufeurs autres 2" eA 
Princes -fes Voifins; avoit renoncé à festae ra 
Vœux. Ainf par le Traité qu'il fit ayec P" avee 

I Si- da Pologne, 
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Srers- Sigifmond , il abandonna les interêts de 
monol POrdre, dont il occupoit la prémiere pla- 
ce; & il fut convenu qu’il partageroit la 

Prufle avec le Roi, & que le Marquis; 

en qualité de Duc Seculier, tiendroit en fief 

de la Couronne de Pologne la portion de 

cette Province qui lui écheroit. - C’eft 

ainfi que la Prufle fut enlevée à l'Ordre 
Teutonique qui la poffedoit depuis trois 

cens ans. Ce Traité fut à la vérité très 
avantageux à la République , & étouffa 

Pour toujours les Guerres qu’elle devoit 
craindre de la part de fes ambitieux voi- 

fins; mais auff il fut funefte à la Religion 
Catholique, & ouvrit la porte au Luthe- 
ranifme ; qui de la Prufle fe gliffa en Polo- 

ne. 

Défaite des : Quelques années après, Pierre, ou Pe- 
Falaques. trillon Vaivode de Valachie, entra dans la 
petite Province de Pokutie, où il brula 
Sniatyn. A la nouvelle de cette irruption, 

le Comte de Tarno marcha contre le Va- 

laque avec un à de 6000 hommes, & 

fe fortifia dans le Bourg d'Oberftin. Quoi- 

que les Ennemis au nombre de 50000 oc- 
cupaffent les Hauteurs voifines; il ofa ce- 
pendant commencer le combat. Au-lieu 

de les attaquer de front, il les priten flanc; 

tandis que quelques pieces de Campagne ti- 

roient fur les prémieres Lignes de leur Ar- 

mée. Le feu fut fi violent que le corps 

de Bataille fe renverfa fur les alles, & ce 
mouvement jetta la confufion de tous cô- 

tés; ils furent entierement défaits, : le 

ai 
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Vaivode dangereufement blefé ne fe fauva Srexs. 
qu'avec peine. ie 


Après la mort de Bañle Grand Duc de Congnétes 


ofcovie; Ouczina 3 Regent du Duché” Mofos 
Vile 


Pendant la Minorité de jeune Czar, fitdes 
Courfes en Lithuanie, & pénetra jufqu’aux 
environs de Vilna; mais le brave Comte 
de Tarno, qui venoit de fe fignaler par la 


défaite des Valaques, s'étant mis à la tête 


des Troupes Polonoïfes & Lithuaniennes, 
Chafla bientôt les Ennemis. Non content 
de cet avantage, ilentra à fon tour en 
Mofcovie, & y prit le Chateau de He- 
mell, où il laifla une forte Garnifon. Il 
alla enfuite mettre le Siège devant Straro- 
dub, où le Tuteur du jeune Duc & les 
Principaux Seigneurs de: Ruffe s’étoient 
enfermés. La Garnifon conduite & ani- 
mée partout ce qu’il y avoit.de Braves en 
Mofcovie fe. défendit courageufement. 
L’Artillerie des Polonois faifoit peu d'effet 
Contre les murs de la Place, conftruits de 
poutres uniesenfemble, & foutenues parun 
Boulevard de Terre; mais un Ingenieur 
s'étant avifé de mettre le feu à ces Paliffa- 
des, avec de la poudre à canon & de la 
poix; la flamme aidée par le vent devint 
tout à coup fi violente, que les Fortifications. 
tomberent bientôt en pouffiere. Le feu 
fut même porté dans la Ville; enforte que: 
le Regent de Molfcovie & les Seigneurs. 
qui l’accompagnoient , pour éviter la mort 
cruelle dont l'incendie les menaçoit, fu- 
rent obligés de fe rendre. Les Polonois 
€mmencrent 60000 Prifonniersde tout âge, 

& 
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Srets- Gude toute condition, avecun: butin iii- 
mondi menfe, ; f 
Etarde la Les Mofcovites ontaffez de part à l'Hif- 
Mafsvie toire de Pologne, pour diré un mot du 
Pais! & des forces de cette Nation: 

La Mofcovie à la Mer glaciale pour H- 
mites du. côté du Septentrion. A l'Orient 
le. fleuve d'Oby la fépare de la Grande 
Tartarie, & elle eft bornée à l'Occident 
par la Pologne; la Hithuañie-s : & les. E- 
fats du Roi de Suede. “Elle eti prefque 
anfi Jonguë que large, évoccupe en tout 
féns une: efpäce de :plus de oo lieues. 
Ce vafte Païs eft arrofé ipar le Volga qui 
traver{e les Roïaumes de Cazan:: 8e d’ Af- 
tracän ,:& va fe décharger dansla. Mer 
:Cafpienne; 1°parla Dwine qui tombe dans 
Ja: Mer Blanche près: d’Archangel:2° par 
Oby gui coule du‘:côté: de: la:-Grande 
Fartarie, & fe jetre dans la: Mer glaciale 
vérstlanouvelle: Zemble: :3% par le Borif- 
thène; ou le Dnieper quezles lfles habitées 
par les Cofaques ont rendu fi fameux;, 
& enfin par le:Dom qui fe perd dans la 
-Mer: Noire: prôche les Paius Méorides. 

On:herpeut ‘facilement ‘déterminer..le 
nombre des Provinces: de:Mofcovie. iba 
Mofcovie propre: où eft la Capitalerde 
PEmpires la Siberie., la -Lukomurie, le 
Rezan, & la Laponie font les plus fameu- 
fes. -Mofcouwr qui reçoit fon-nom- de la ri- 
viere fur laquelle il eit fitué., & quile donne 
enfuite àstout cer Etats: Wôlodomir, sNo- 
vogrod, & 'Archängel font fes plus belles 
Villes»; Le Czar-Pierre.en a fait dansices 

dei- 
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derniers tems bâtir une nouvelle fur la MerSrers- 

altique , qu’il a nommée Petersbourg. PR 
€ Prince exerce une puiflance abfolue, 
despotique fur fes Peuples, qui font 
Plutôt fes Efclaves que fes Sujets. Une 
ancienne opinion , & les prejugés de Fe- 
Ucation produifent dans le cœur de tous 
es Mofcovites un relpe& fervile, & une 
Obéiffänce aveugle pour leur Czar, & ils 
Ont peut-être plus de-vénération- pour lui 
que pour Dieu même. La Religion do- 
Minante -eft la Chrétienne Greque > Mais 
chargée de fuperititions. Jl ÿ-a encore 
dans plufieurs Provinces des Idolatres, qui 
Portent le nom-de Chrétiens, fans connot- 
tre J. C. St. Nicolas eft le protecteur dela 
Aufle;, qui lui rend. des honneurs prefque 


Ivins. 

Il wy a en Mofcovie que deux Archévé- 
ques, dont l’un eft Patriarche & Métro- 
politain de ces vaftes Païs. Les Evêques 
font en petit nombre. Ils font vêtus d’une 
Soutanne de foie noire ; couverte d'un 

lanteau orné de trois franges blanches. Ils 

font tirés ordinairement des Monafteres , 

Le lon obferve la plus auftere regula- 
éi 

Quant aux Mœurs, les Mofcovites font 
Uperititieux , “ignorans, cruels, & bru- 
taux: Rampans fous le joug de leurs Prin- 
Ces, ĉc n’ofans {ortir de leur Patrie fans fa 
Pérmiffion, ils connoiflent peu les beaux 
Arts, & comme ils ne voient jamais d’au- 
tres Contrées ; leurs vaftes Forêts cou- 
Vertes de neiges leur femblent un. Pais 

delis 
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Divus Sigifmundus Fagellonius y PolòniæS1 cts- 
Rex, @ Lithuanie Dux Magnus y Srithi-MOND 
cus , Valachic EAU AS z À U 6 U 8 
S, Walachicus ; Mofthoviticus, Prafficus x», 
Piéor ac Triumphator, Pater Patrie, in 
bot monumentum à Je magnificentisfime erec- 
1 nt f tum illatus requiefiit, 
de courage, & ne doivent leurs victoires , Sigifmond IL furnommé Augufte avoit Seifmone 
qu'a leur nombre. Lâches ennemis, & été élu & couronné, dès le vivant de fon" 
vainqueurs intraitables, ils fléchiffent dès Pe Ain à s 3 , mé Augufr 
i] i ie ER S re. Ainh il fut reconnu fans dificulté,te. Sa fa- 
qu’ils trouvent la moindre refiftance, Sc à l’avenement d f elf dans fe 
PRSA Ep DEA enenx e ce nouveau Prince,£ 
MONE GC CNRS AVANTAGESIER SVÉFITADLES- Dare On ne vit point en Pologne les troubles 7%" 


bares. Leurs Villes font mal fortifiées, & qui y font ordinaires après la mort nn 
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Srérs- delicieux. Le vin leur-étoit autrefois dé- 
MOND * fendu. Les principales Fêtes, & particulie- 
rement celle de St. Nicolas leur Patron, é- 
toient cependant des jours privilegiés, que 
quelque maffacre fait par des ivrognes fu- 
rieux rendoit remarquables. Ils ont peu 


1548. 
Mort de 


une Batterie de quatre piéces de Canon 
pourroit renver{er leurs forts Remparts. Le 
Czar Pierre les a un peu policés ; & ain- 
troduit chez eux les Arts qu'il étoit venu 
lui-même chercher.en Hollande, en An- 
gleterre & en France. 

Ils avoient autrefois un grand nombre 
de Princes, & étoient comme efclaves du 
Cam des Tartares qui habitent au-delà du 
Volga; mais un de leurs Ducs fecoua le 
joug au commencement du feizieme fie- 
cle, conquit Novogrod & Mofcou , & 
jetta les fondemens du vafte Empire de 
Rufe. 

Le Rêgne de Sigifmond I fut pour la 
Pologne une fuite continuelle de victoires 


Sigifmond I & de profperités. Après avoir reprimé Pau- 


dace des ennemis de PEtat, & avoir en- 
fuite fait gouter à fes Peuples les fruits d’u- 
ne longue & heureufe Paix, il mourut à 
à l’âge de 82 ans, dont il avoit regné 42. 
Son Epitafe qui eft dans la Chapelle Roïa- 


le de l’'Eglife de Cracovie fait fon éloge. 
Divus 


Rois, 

Tandis que la Religion armoit les Peu- 
ples de PEurope les uns contre les autres, 
da Pologne feule, fous le fage Gouverne- 
ment de Sigifmond Augufte, jouffloit d’u- 
ne profonde tranquilité. L'Allemagne é- 
toit le théatre de la Guerre la plus fan- 
glante > & le fang Chrétien y couloit de 
tous côtés. L’Angleterre fous Henri VIII 
Métoit pas plús tranquilles En France 
quelles Scènes, quelles horreurs! La Boke. 
me & l'Autriche voifines de la Polosne 
fouffroient les mêmes agitations. ‘Toute 
l'Europe enfin devorée d'un zèle furieux 
ne refpiroit que le fans & le carnage. 
Le feul Sigifmond fut éloigner de fes E- 
tats des troubles fi funeftes. Attaché aux 
traditions de fes Ancêtres, il eut pour le 
Saint Siège beaucoup de refpect. Il éloi- 
gna les Théologiens fufpedts, & fit tout 
Pour fermer l'entrée de fon Roïaume aux 
erreurs qui avoient féduit une partie de 
l'Allemagne. Cependant il wemploïa ja- 

mais 
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Prese mais le fer & les perfecutions pour main- 

Avauws-tenir la Religion dans fes Etats; une éxac- 

TE, te police, & de falutaires inftructions fu- 
rent-toutes les:armes dont ib {fe fervit con- 
tre les nouveaux Sectaires. 

Pendant une longue Paix , il s'attacha à 
reformer les’ abus qui s’étoient gliffés dans 
le Gouvernement ; à faire obferver les 
Loix & les Coutumes du Roïaume, & 
particulierement à recouvrer’ les: Dotnaines 
Roïaux qui avoient été ufurpés »:you alié- 
nés fans de juftes caufes. : Cette recherche 
ne préjudicia qu'à ceux qui n’avoient au- 
cun droit fur. ces biens, .& produit: des 
avantages confiderables à la République. 
On tira de ces fonds un revenu annuel pour 
Ventretien des Armées, & pour les autres 
necefités de PEtat. Mais le plus grand de 
fes {oins fut-lPunion de la` Lithuanie au 
Roïaume de Pologne. Jagellon en avoit 
jetté les :prémiers fondemens 3 Cazimir 
font. Aïeul Vavoit aprouvée;: Jean Albert, 
& Alexandre fes Oncles , & Sigifmond 
fon Pere en avoient promis l'exécution. 
Sigifmond Augufte voulant aquiter les pro- 
melles de fes Prédéceffeurs cimenta cette 
heureufe alliance des deux Etats ; & laren- 
dit indiffoluble. 

1557. Quoiqu'il préferât les. fruits certains 
Pedu%im d’une heureufe Paix aux hazards de la Guer- 
dela Livo- à P; 
hies €; Cependant, lorfqu'il fallut foutenir les 

Droits de fon Roïaume, ou reprimer Pau- 
dace de fes Ennemis, il fit voir qu’il étoit 
Guerrier, & qu’il ne manquoit ni de cou- 
“rage; nide puiffance. . L’Archévêque de 
i Riga 
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fon parent gemifloit fous Ja Tiran-Srers- 
Me de Gui 3 ; 
.de Guillaume: de Fuftemberg , Grand MoN» 
atre de. l'Ordre Teutonique , dans Ja Pass Ki 
\ vince de Livonie. Ce:Prélat expolé 
Mille outrages; & dans un danger extré- 


Riga 


Roi fà propre vie, implora le fecours du 
1 de Pologne fon-Coufin & fon ami, 
AM après avoir faitde' vains efforts pour 
Menager un accommodement , fe mit en- 
n à la tête d’une Armée de cent mille 
ommes} &,entri en! Livonie Tout flé- 
chit fous une puiffance fi formidable, & 
le Grand Maitre-finsofer combattre de- 
Manda la Paix; mais-iline-lobtint qu'à de 
dures conditions. Il fut obligé de porter: 
a foi & hommage au Røi de Pologne, 
Comme Vaffal de la Couronne. de païer 
Ps fraix de la Guerre ,. &. d’imdémnifer 
Archevêque, de Riga de toutes les pertes 
Qu'il avoit faites.: - af 4 y = ss 
dette partie de l'Ordre Teutonique QUDrine der 
Tégnoit. en Livonie. n’avoit pas là même Chevañers 
Otigine que les-Chevaliers de Prufle. -En trs. 
année 1200 Meinhardnatif de Lubec al." # 4° 
8 annoncer -l’Evangile.aux Livoniens , &e 
Rt confacréEvêque de leur Païs par PAr- 
Cheyêque de: Brême, La foi Chrétienne 
X fit d’abord de grands Progrès ; &c:plu- 
lleurs Seigneurs. recurent: le Batême par le 
iniftere de. Meinhard. : Mais fous Ber- 
thold fon Succeffeur, une cruelle-perfecu=* 
tion, s'éleva contre les Chrétiens, qui tin 
tent une conduite Peut-être/contrairé aux» 
Maximes de-l Eyangile, en prenant Jesar» 
MS contre les Infideles. Cette Guerre 
don~ 
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Sre1s- donna naiffance à un Ordre; qui prit le 

ones. nom de Chevaliers Porte-glaives. ` Cette 

°° nouvelle Milice s’acrut en peu de tems, & 

~ fe fit adjuger les Terres conquifes fur les 

Idolâtres. Dans la fuite, trop foible pour 

fe foutenir feule; elle fut incorporée à 

l'Ordre des Chevaliers Porte-croix de 

Prufle, quoi qu’elle confervât fes Grands 

sers & fes Commandeurs particu- 

iers: ) 

Les Mf- - À peine l'Ordre deLivonie fe fat il 

vites en mis fous: la protection du Roi, que le 

rrene dan Czar entra dans cette Province, 8e y prit 

vince læ Ville de Derpte. Ceft À le commence- 

Guerre ment de cette cruelle guette, qui agité 
Nan, fi longtemsda Pologne & là Mofcovie. 

Sigifmond s’opofa à linvañoti du Czar, 

demanda la reftitution de la Place dont il 

venoit de s'emparer, 8 en cás dë refus 

lui déclara la Guerre. Jean Bafilide ne 

voulut faire aucune’ réponfe duxi Ambäf- 

fadeurs Polonois, & à peine furent ils for- 

tis de fes Etats, qu'il enitra en Lithuanie a- 

vec une Armée de trois cens mille hom- 

mes.. Polocz ne put refñfter à des Trou- 

pes: fi nombreufes; la Ville de Derpt fut 

emportée d'affaut, & faccagée. Les Mof- 

covites y firent 80000 prifonniers, & en- 

trautres un grand: nombre de Juif, qui, 

après des refus obftinés de recevoir le ba- 

tême , furent” noïés dans! là Riviere de 

Dzwina, dont on rompit exprès les gla- 

ces. Mais Pannée füuivante, un Corps de 

1500: Poloñoïs battit une Armée Ruffien- 
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ñe de 40000 hommes, en tua plus de 

15000, & diffipa le refte. 
Cependant on propofa un accommode- 
Ment, & Sigifmond envoia une Ambaffa- 
e en Mofcovie; mais Jean Bafilide ma- 
Bit pas de bonne foi. Il amufa fous dife- 
tens prétextes les Miniftres Polonois, & 
es que fes Troupes furent en état de fe 
Mettre en marche, il rompit les Confe- 
tences. L'Armée Ruffienne fut partagée 
en deux Corps; l’un marcha vers Smolens- 
kö, fous la conduite du Général Srebny > 
& Pautre commandé par Pierre Swiski sa 
Vança plus loin , & vint camper dans les 
Plaines de Czafnitz , près de la Riviere 
d'Uzla, Nicolas Radzivil Palatin de Vil- 
na, Général des Troupes Lithuanienes, & 
Gregoire Chodkievicz Maréchal de Camp; 
dant été avertis par des Efpions que les 
ufliens ne faifoient pas des Gardes éxac- 
tes dans leur Camp, les attaquerent à Pim- 
Provifte. Le trouble caufé par la furpri- 
te, & l’ardeur des Affaillanis ne permirent 
Pas aux Mofcovites de fe défendre ; ils 
furent forcés dans leurs Retranchemens, a- 
Vant qu'ils puffent prendre leurs armes & 
Combattre. 30000 mille hommes tombe- 
rent d’abord fous Pépée du vainqueur: le 
tefte prit la fuite, & fe noia dans les Ma- 
fais voilins ; ou fut affommé par les Päi- 
fans. Ils n'épargnerent pas même le Gé- 
néral Mofcovite , qui eut le malheur de 
tomber entre leurs mains. Les autres 
roupes Ruffiennes qui étoient aux envi- 
ton d'Orsha diant apris la défaite de leurs 
Com- 


S1G re 
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Compagnons, fortirent auffrôt de Lithua= 
nie avec tant de précipitation & d'épouz 
vante; qu’elles laifferent dans leur Camp 
leurs bagages, & tous. leurs équipages de 
Guerre. 

La même année fut encore remarqua- 

ble par la Victoire que Staniflas Pacz , Pa- 
latin de Witepsk, remporta fur 30000 Mof- 
covites qui affegeoient le Chateau de Je- 
zerisk; Pacz mavoit au plus.que trois. mil: 
le-hommes, qu'il, mit fous -la conduite, du 
Porte-Enfeigne de fon Palatinat , & de Jean 
Swiporod- Ces deux Officiers, attaquerent 
fi vivement les Lignes des Affiégeans, qu’ils 
lesiforcerent, après un-combat dans lequel 
huit mille des Ennemis perirent. 
_: Cette Guerre continua encore pendant 
quelques années avec. un avantage prefque 
égal-des deux côtés. Si les Mofcovites dé- 
futs étoient obligés de { retirer dans leur 
Païs , “ils reyenoient bientôt après avec 
des- Troupes plus confderables > & leur 
grand nombre compenfoit leurs pertes. 
Fnvain furent-ils battus près du Lac de 
Sitno, -&cenfuite proche la Forterefle de 
Vielif ils. fe. remirent prefque auflitôt en 
campagne avec de nouvelles Troupes , & 
continuerent leurs courfes. 

1568. Pour faire cefler ces cruels ravages, Si- 
Siifmord_ gifmond refolut daller chercher ces Bri- 
e gands dans leur propre Pais , & de porter 
gui ef en- Je fer &t le feu jufque dans le centre de 
fuite fur- Ja Rufe; avec une Armée de cent mille 
F andusko, Combattans, Mais fon expédition ne. fut 

pas heureufe,, Les Moiçovites après be 
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S p dite avoient apris PArt de laGuer-Srers- 
Aip favoient du moins relifter. Lestotr. 
DU Mu enyain la forte Place rs. : 
u Fe CRUE pe nl 
A rira Ee a e 
ms ge. e tems après 
Omain Sangusko Grand Maréchal de 
7 ithuanie lava cet affront par la défaite 
anglante dune Armée Rufienne. Il fur- 
Prit même Ula, oùSigifmond venoit d’é- 
Chouer, brula cette Place, & paña la 
os au fil de l'épée. 
à. ss un épis gileen fatigués 1572. 
erre firent une Trève de trois Mort a 
ans, pendant laquelle Sigifmond Augufte Sicifnoud 
Mourut à Chinitz en Lithuanie, d’où fon Angula, 
Corps fut enfuite tranfporté à Cracovie 
ll y eft inhumé à côté de fon pere. 
i Ce Prince fage & debonnaire ne vou- 
PA pres emploier le glaive contre ceux 
tes Sujets qui fuivoient les nouvelles 
nos Rome blama cette conduite 
; lui en fit un crime. Il aima la paix; 
ant qu'il la crut avantageufe aux Peus 
pesa dont Dieu lui avoit confié la con- 
; uite. Il fit la Guerre, dès qu’il vit qu’el- 
ni étoit néceffaire > & dans l’une & l’autre 
S ces circonftances Putilité de la Répu- 
lique fut toujours le motif qui le fit 
agir. Sur la fin de fes jours il eut une 
laitrefle , qu’il rendit Parbitre abfolue 
de toutes fes graces. Les excès qu’il fit a 
Vec elle, joints à fon âge & à fes infi à 
Mités, hâterent fa mort. Comme il A 
affa aucun enfant , la Ligne maf li 
Tome I. ke a 


Diete pour 
PElection, 


Candidats 
prepofés, 
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ñe des Jagellons, qui avoit regné près de 
200 ans en Pologne, c’eft à-dire depuis Pañ 
1386, fut éteinte par fa mort. Elle caufa 
uñ Interregne, & donna lieu à toutes les 
intrigues dont nous allons parler. 

Après les Dietes particulieres, tant du 
Rotaume de Pologne que du Grand Du- 
ché de Lithuanie, les Nonces fe rendi- 
rent à la Diete Générale indiquée à Var- 
fovie. Le Pape y envoia un Légat pour 
exhorter les Polonois à élire un Prince 
Catholique , & pour s’opofer aux entre- 
prifes que les Proteftans pouroient faire 
à la faveur de l’Interregne. Malgré les 
remontrances de ce Miniitre Apoftolique, 
les Catholiques & les Evangeliques * fi= 
rent entr'eux une Confédération , & 
pour conférer la paix , il fut arrêté d’un 
Commun confentement, que la diference 
des fentimens dans la Religion ne feroit 
point un motif de divifion entre les Su- 
Jets d’un même Roïaume , ‘& que tous 
les Polonois indiftinctemént feroient ad- 


mis aux Charges publiques. On convint: 


même qu’il étoit néceflaire d'éxiger du 
Roi futur un ferment exprès d’entréte- 
nir la paix entre fes Sujets de diferente 
Religion. En effét Henri de Valois, & 
Etienne Battori furént obligés dé fe con- 

former à cette nouvelle Loi. 
Erneft d'Autriche fils de PEmpéreur 
Maximilien , le Roi de Suede, & fon 
fils 


WCF af qu'on appelle en Pologne les Préteflans, 
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ss le Duc de Pruffe 5 
zaxe, r le Marquis d’Anfpach fe décla- 
rerent Candidats , & envoïerent leurs 
Ambañadeurs à la Diete. L’Archiduc 
utriche éloigna bientôt tous fes Con- 
Cürrens foupçonnés de Lutheranifine. 
ans ces prémiers momens de la Diete 
il eut obtenu la Couronne, fi les Polo- 
nois leuffent jugé digne de la porter; 
Mais iils avoient fi peu d’eftime pour ce 
rmce „qu’ils lui préferoient Guillaumede 
Rofemberg fon Ambafadeur , & fi ce 
Miniftre eût eu affez de Courage pour 
Ôfer accepter leurs offres, il iaei em- 
Porté pour lui-même les fuffrages qu’il é- 
toit venu folliciter pour fon Maitre. 
Cependant faute de: Concurrens , Er- 
neft d'Autriche, apuié par la faction du 
--Cfat, auroit été élu, fi le hazard ne lui 
voit donné un Competiteur qui n’avoit 
‘Point encore paru, & qui ‘étoit même 
Connu aux Polonois. 

n Polonois, nommé Jean Crafoski, 
‘Gentilhomme de beaucoup d’efprit, mais 
d'une très petite taille étoit venu à la 
Our de France, où il avoit été bienire- 
Ft & avoit plu à tout le: monde. Les 
onnes graces dé la Reine Catherine de 
Medicis qu'il avoit fçu gagner, lui pro- 
Curerent des avantages conhderables. Se 
VOiant riche il voulut retourner dans 
“On Païs. Sigifinond Augufte n’étoit 
Pas -encore mort quand il arriva. Tous 
€s Seigneurs Polonois qui connoifloient 
Peula Cour de France »-Curent:la curiofi- 

K 2 té 


l'Electeur delvren- 
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té de l’entretenir à ce fujet. Il les char- 
moit par fes recits. Il leur parloit de la ma- 
gnificence & des agremens de cette Cour 
brillante, & leur vantoit fur tout le mérite 
du Duc d'Anjou, à qui il avoit en parti- 
culier beaucoup d'obligation. C’étoit, di- 
foit-il , un Prince accompli, un jeune 
Héros qui avoit gagné plufeurs Batail- 
les, & que la fortune n’avoit abandon- 
né en aucune occafion. Les Seigneurs 
de Pologne conçurent une haute idée de 
ce Prince, & après la mort de Sigif 
mond jetterent les yeux fur lui pour lui 
déferer la Couronne. Crafoski les con- 
firma dans cette idée, & par leur ordre 
repafla en France, pour avertir le Roi & 
la Reine que fi on vouloit envoïer des 


Ambañffadeurs en Pologne, le Duc d’An- 


jou feroit élu.. Ce fut ainfi qu’un Nain 
fut chargé de la plus importante Nego- 
ciation. Charle IX maimoit pas fon fre- 
re. Jaloux de fa reputation & de la ten- 
dreffe que la Reine Mere avoit pour ce 
Prince; il cherchoit l’occafñon de l’éloi- 
gner. Le prétexte étoit trop beau, & 
trop plaufble pour n’en pas profiter. Dès 
que le Nain parla au Roi des difpofitions 
dans lefquelles les Seigneurs Polonois é- 
toient en faveur de fon frere, Charle 
nhéfita pas, & envoïa en Pologne Jean 
de Montluc Evêque de Valence, Gille 
de Noailles, Abbé de Lille, & Guy de 
St. Gelais de Lanfac, en qualité d’Am- 
baffadeurs Extraordinaires. L’éloquence & 
la foupleflé de Montluc , l'argent qu’il 

16° 
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fepandit, fes 


nois contre un Prince Allemand , & 
exemple recent de la Bohême à qui la 
z aifon d'Autriche vouloit ravir la liber- 
BR 2girent fi puifamment fur lefprit des 
Mr ne fe réunirent tous en fa- 
e Valois. 
. On obligea les Miniftres François de 
Jürer que leur Maitre Maintiendroit es 
DIX, Coutumes, & libertés du Roïaume 
de Pologne, & du Grand Duché de Li- 
thuanie. Après ce ferment Henri fi 


promefles, la haine des Po- Henri 14 


DE Va- 
LOIS. 


1573. 


2 : Ut EU, Byen de 
& proclamé Roi par le Palatin de Cra Henri de 


Covie > & par Kodkieviczki Grand Ge sa 


néral de Lithuanie, 
l’A&e de l'Election, qui fut remis aux 
Ambaflideurs choifis pour aller en Fran- 
ce Chercher le nouveau Roi. Ils étoient 
au nombre de 12, & avoient pour Chef 
dam Conarski Evêque de Pofñan, & 
Une fuite de deux cens cinquante Gen- 
“hommes, On leur fit à Paris une ma- 
RU reception, & la Cour n’oublia 
nn C, ce qui pouvoit foutenir l'idée, 
qu'on s’étoit formée en Pologne, de la 
fadeur & des richeffes de la France. 
sue afliegeoit alors la Rochelle > leplus 
rt Boulevard des Huguenots , qui sy 
| 5 Se avec tant d’opiniatreté, que 
ee Fe ut heureux de trouver un pré- 
e Dy pour lever le Siège, fans 
aF ti re de fa gloire. I] partit prefté 
z mA es reiterées des Ambaffadeurs 
hais S & par les ordres de fon frere; 
Re quitta le fejour de la Fran- 

K 3 ce 


On dreflà enfuite 
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mce qu'avec regrèt ; & peut-être dans le 


Son por- 
trait.. 


I! quitte 
da Polacre 
pour reves 
nir en 
France, 


deflein déja formé d'y revenir bien- 
tôt. 

La Reine Mere le conduifit jufqw’en 
Lorraine, Il pafa enfüuite par lAllema- 
gne, & fut complimenté à Heidelberg 
par Chriftophe fils de l'Eleéteur Palatin, 
qui lui fit à la verité une magnifique re- 
ception ; mais qui lui caufa le plus vif 
depit , en lui donnant un apartement 
dans lequel on avoit placé plufeurs ta- 
bleaux , qui reprefentoient cet affreux 
maflacre fait à Paris la nuit de la Sr. 
Barthelemi , par le confeil & par les or- 
dres de Henri. Les Polonois vinrent fur 
leurs Frontieres le recevoir , & le con- 
duifirent à Cracovie, où il fut couronné 
quelques jours après. 

Henri étoit bienfait , d’un port ma- 
jeftueux, & dans la plus brillante jeunet 
fe. H s'enonçoit, facilement, & avec 
grace. L’éloquence lui étoit comme na- 
turelle. Il favoit le Latin auffi bien que 
le François. Magnifique dans les céré- 
monies où il falloit foutenir avec éclat la 
Majefté Roïale, liberal, & quelquefois 
prodigue, d’une affabilité & d’une po- 
liteffe extrêmes, il enleva tous les cœurs 
des Polonois: un exterieur fi éblouiffant 
leur fit efperer le regne le plus heureux: 
Mais à peine Henri de Valois fut-il fur le 
Trône de Pologne, que Charle IX fon 
» frere mourut fans enfans mâles. La Rei- 
ne lui depécha auflitôt Couriers fur Cou- 

rieré 
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tiers 
FBrelence étoit néceflaire ; mais com- 
a a Be Le T 
5 É 3 X l 
Ge IBTé lui, il leur cacha fon deffein, 
Ouds un habit désuifé, & à la faveur de 
2 nuit, il fe derobea de fon Palais, pour 
© rendre en pofte à Vienne en Autriche . 
de-là en France par la route d'Italie, 
es Polonois, qui craignoient fon évas 
lon ; s’en aperçurent 
& firent courir après lui. Jean Zamoski 
atteignit à quelques lieues de Cracovie, 
eut inutilement recours aux plus hum- 
bles prieres, & aux larmes mêmes, pour 
engager à revenir. 
la nouvelle du départ du Roi, le 
Peuple devint furieux, & fi le Mhagiitrat 
e Cracovie eût mis des gardes dans 
€s. rues pour le reprimer, les François 
qui étoient dans la Ville, & qu'on re- 
Bardoit comme des perfides, auraient été 
Maflacrés, Pibrac, qui avoit fuivi le Roi 
ans fa fuite, & qui s’étoit égaré, n’évi- 
ta la fureur des Païfans qui le pourfuivi- 
tent, qu'en fe cachant dans un Marais, 
Où la peur le fit tenir fi longtems, qu’il 
en penf mourir de froid. 
x Searle de Danzai, que Henri avoit 
$ e en Pologne pour faire fes excufes 
à a République d'un depart fi précipité, 
A expofa en plein Senat les motifs avec 
ne FOuP d'éloquence. Henri écrivit auf 
fjal CiPaUx Seigneurs fur le même 
> Mais tout cela ne fatisfit point les 
K 4 Po 


Pour le faire revenir en France, où HLY 


VA- 


LOIS 


prelque auffitôt, , 
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iii Oppofées fur le choix des Candi- ee m 
«83 S accordoient cependant fur la dépofi- Lors 


224 Hisroire Des REVOLUTIONS 


TEN 1 Polonois, qui fe crurent meprifés. Ils fi- 
DE VA- 


LOIS 


rent au Prince des reproches de fon éva- 
fion, & de fon peu d’attachement pouf 
des Peuples, qui lui avoient temoigné tant 
d’eftime. 

Henri en fortant de Pologne crut quit- 
ter un Pais barbare, pour un Roïaume 
plein de delices & de plaifirs. Il fut 
trompé dans fon attente. Son regne ne 
fut qu’une trifte fuite de malheurs, & de 


tio enr: ‘lei 
x v E lenri, & lEléction d’un nouveau 
p infi 1 éloquence & lesfollicitations 
$ ibrac furent inutiles > & on ne Pé- 

Outa que par bienféance. 
a mpereur Maximilien demanda la Cou- 
me Pour lui-même , ou pour lArchi- 
ee rneft fon fils , qui avoit déja été 
clus par la derniere Diete. Les Piaftes 


3u contraire, c’eft-à-dire, ceux qui vou- 
loient qu'on élût un Prince de la Na- 
tion, s’opoloient aux brigues de la Mai- 
fon d'Autriche, & leur nombre augmen- 
5 par la jonction de la Faction F rançoi- 
| = x A #4 
que, lavoient emporté fur l’attachement de Tn k PE à nie 

> 2 € reunit aux Prafles contre 

e Parti Impérialifte. 

Oppolition des fuffrages produifit une Seifios. 
dangereufe Scion. D'un côté l’Archevé- PRAF 
de ii Gnefne, & le plus grand nombre Prince i 
q Sénateurs Polonois & Lithuaniens Tranfilva- 
Slurent l'Empereur Maximilien : & de” {" 

autre, Zborowski Palatin de Cracovie a 

€ Comte de Gorka Palatin d ir, 

toa a Palatin de Sandomir , 
mtede Tenczin, & prefque toute la 


Guerres inteftines, & finit par Yafa- 

nat de ce Prince. 
1575. Les Polonois abandonnés par leur Roi 
Les Poi- lui écrivirent que les befoins de PEtat, 


bles & les perils qui menaçoient la Républi- 


per pro- 


sirà que la Nation avoit pour fes Princes, & 


FEleétion 


ase Ro, QUE) S'il ne revenoit au plutôt en Polo- 


gne, on procederoit inceflamment à une 
nouvelle Eleétion que les Polonois nma- 
voient pas voulu faire, fans lui deman- 
der sil vouloit encore les gouverner. 
Quoique Henri n’eût aucun deflein de 
quitter la France pour retourner en Po- 
logne, il répondit nr he que les 
Guerres dans lefquelles il étoit engagé ne RSR NE CT p 
lui Dchemoioé pas de rer Fée; Tire qui étoit de la faétion des Piaftes, 
mais qu’il enverroit en Pologne des Mi- lons RE vis les Princes Jagel- 
niftres, dont Phabileté fuppléroit à Pab- Sigifinon d Aaa ra Anne Sœur de 
fence du Prince. Il y envoia en effet | Pour époux E: e, & lui choifirent 
Guy du Faur de Pibrac, qui avoit beau- ranilvan: tienne Battori Prince de 
coup de credit & d’amis en Pologne, Fe > qui fut déclaré Roi. 
& qui connoifloit parfaitement le genie Pereur net Rires a piar 
: rince des Am- 


de la Nation. s ide 
Elle étoit divife en deux factions , qui > Hadeurs, pour lui porter lAdte de {on 


quoi- K $ s Elec- 
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Etienne Ele@tion, & le prier de venir au plutôt 
BATTORE, 


prendre poffeflion du Trône; mais pen- 
dant qu’il tenoit de longues conferences 
fur le ferment que les Polonois éxigeoient 
de lui, pour la confervation de leurs Pri- 
Mes “vileges, Battori plus diligent le prévint 
a au. & entra en Pologne. Anne, qui l’aima 
rmmé dès qu’elle le vit, gagna un grand nom- 
bre de Seigneurs du parti opok, & le 
trop lent Maximilien fut prefque oublié, 
Son Concurrent époufa la Princefle, & fe 
ft couronner à Cracovie par Stanis- 
ls Karnkowski Evêque de Wladiflaw 5 
en Pabfence de lArchevêque de Gnef- 
ne, 

2576. Cependant Maximilien, qui n’avoit pas 
Arr de abandonné fes Droits, cherchoit de tous. 
Pare côtés du fecours contre Battori qu’il trai- 

toit d'Ufüurpateur; mais la mort, qui le 
furprit au milieu des préparatifs qu'il fai- 
foit pour {on expedition , fit cefler les 
craintes d’une Guerre Civile qui alloit de- 
chirer la Pologne. Maximilien mourut 
à lâge de 49 ans, après un regne de 
douze : alors tout fon parti fe foumit à 
Battori. 

1577.  Dantzic s’étoit déclaré pour PEmpe- 
Guerre con reur; & quoique tous les Ordres du Ro- 
Š se raume euflent reconnu fon ‘Concurrent, 

“cette Ville feule refufoit fous diferens 
prétextés de prêter le ferment de fideli- 
té. Ses fiers Habitans oferent même de- 
mander au Roi un ferment particulier , 
Pour la confirmation de leurs Privile- 
ges» & une entiere liberté de confcien- 

ce: 
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Se. Battori renvoia Pexamen de leurs ETrenune 
Plaintes à la Diéte prochaine, & leur or- """°"" 

; 2 
onna de s’aquiter par provifion des de~ 
Voirs que des Sujets doivent à leur Prin- 
ce. Il vint même jufqu'à Marienbourg.. 
£ur envoïa André Zborowski Maré- 
chal de la Cour, pour les engager à ve- 
nir plaider leur caufe devant le Senat. 
ais les Dantzicois, loin de fe rendre aux 
&es remontrances de ce Seigneur, mi- 
rent des fentinelles à leurs portes, coms= 
me fi Pennemi en eût été proche, s’em- 
parerent du Chateau de Grebin, & pu= 
lierent un Manifefte également injurieux: 
au Prince & à la Republique. 
€ Roi irrité marcha contre le Cha- 
teau de Grebin, dont il şempara , & 
it ravager les Terres qui apartenoient à 
Hôtel de Ville de Dantzic. Les Bour- 
gois ufurent auffitôt de reprefailles fur 
les Terres de l'Evêque de Wiladiflaw 
du Monaftere d'Oliva ; Où ils mirent 
€ feu, de crainte qu'on ne fe fervîit 
Contre eux-mêmes de ce polte impor- 
tant, 2 

Après quelques propofitions d’iccom- 
MOdement rejettées ayec hauteur > ils fu- 
tent déclarés rebelles & ennemis de PE- 
fat, & Jean Kborowski marcha contre 
tux. Comme fon Armée étoit peu nom- 

teufe, les Dantzicois qui ayoient reçu 
Un fecours de Troupes Allemandes {orti- 
rent le jour de Päque, pour lattaquer 
à Pimprovifte ; mais un orage affreux ac- 

K 6 COM» 
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Dantzicois aiant perdu le brave CORTE 
€n, qui fut tué dans l’action, fe virent ; 
lentôt obligés d’avoir recours à la bon- 
tè de leur Prince. La Paix fe fit par la 
Médiation des Ele@teurs de Brandebourg 

de Saxe , & du Landgrave de Heñe. 
fut convenu que les Dantzicoïs li- 

Cencieroïent leurs Troupes; qu’ils deman- 
éroient pardon au Roi; qu’ils lui fe- 
foient un ferment de fidelité, & qu'ils 
Fépareroient les dommages faits dans le 

Onaftere d'Oliva. Le Roi de fon côté 
confirma tous leurs privileges, & leur 

promit une entiere liberté de fuivre la 
Confeffion d’Ausbourg. 

Le Mofcovite ‘étoit maitre de PTEQUE paper 
toute la Livonie. Marienhaus , Rofit-des Sofer- 
ten, Luffen, Duneburg, & Kockenhaus vies en Lè- 
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ETIENNE compagné d’eclairs & de tonnerre les 
FaTTORT Contraipnit de rentfer dans leur Ville. 

Les Dant- Quelques jours après, fous la condui- 

zicois font te de Jean de Collen » ils remonterent la 

” Viftule dans leurs Vaïfleaux, & allerent 

à Derfaw chercher les Polonois, qui a- 

près un long combat les tħirent en fui- 

te. Ils perdirent 8000 hommes & plu- 

fieurs pieces d’Artillerie, Après cette dé- 

faite , Collen entra dans la Ville ; où 

une populace infenfée voulut le maltrai- 

ter; mais il apaifa ces furieux, en leur 

promettant qu'il les vangeroit bientôt à 

& qu’il défendroit leur Ville jufqu’au 

dernier foupir. 
À Ja faveur de ces Guerres inteftines 
le Czar fit affiéger Revel; mais la Gar- 


LIT TE 


Is fe fou- 
mettent à 
Batri, 


nifon fe défendit ayec tant de courage, 
qu'après fix femaines d'attaques inutiles, 
les Rufens furent obligés de lever le 


Siège. Quoique la perte qu’ils avoient 
faite devant cette Place fût confiderable, 
ils ravagerent toute la Livonie, & 
prirent plufieurs petites Villes, qui furent 
faccagées avec la plus cruelle inhuma- 
nité. 

Cependant Battori prefloit vivement 
Dantzic. Dans la prémiere fortie que les 
Bourgeois firent après la défaite de leur 
Armée, ils remporterentun avantage con- 
fiderable fur les Affiegeans, & les oblige- 
rent de tran{porter leur Camp plus loin 
de la Ville. Mais un fecond combat leur 
fat fanefte; car quoique le nombre des 
morts fut égal de part & d'autre, les 

Dant- 


ui avoient ouvert leurs portes, & le 
Zar qui vouloit féduire ces Peuples, par 
une aparence de bonté & de clémence, 
ne permit pas que {es Troupes fiffent la 
Moindre infulte aux habitans de ces Pla- 
ces. Mais la Ville d’Afcherod , où un 
Brand nombre de Nobleffe s’étoit rendu à 
n'eut pas le même fort. Les Mofcovites 
Maflacrerent tous ceux qui pouvoient 
Porter les armes, & abandonnerent les 
femmes & les filles à la brutalité des 
artares qui étoient à leur folde. Les 
Ourgeois de Wenden, effraïés de ces 
Cruautés , refuferent l'entrée de leur Ville 
aux Rufens, qui vinrent laffieger; & 
Comme cette Ville infortunée r’étoit pas 
enétat de fe défendre , elle aima mieux 
K 7 perir, 
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ErreNNS perir, que de fe rendre à un ennemi fi 


BATTORI. 


Guerre con- 
tre les Mof: 


sovises, 


Siège de 
Polockis 


barbare. Les Bourgeois mêmes firent 
des Mines fous leurs maifons, & s’en fi- 
rent un tombeau. Le Czar maitre des 
ruines de Wenden prit encore par com- 
poñtion Runeburgk | enforte qu'a Pex- 
ception de Revel & de Riga, toute la 
Livonie gemifloit fous le joug de ce ter- 
rible vainqueur. 

Pour tirer vangeance de ces invafions f 

foutenir la gloire du nom Polonois H 
Battori convoqua une Diéte générale qui 
fut tenue à Varfovie. Le Roi y propofa 
la Guerre contre le Mofcovite > & elle 
fut refolue d’un commun confentement. 
Wenden & Duneburg avoient déja été 
furpris par les Polonois, & quelque tems 
après l'Armée que le Czar avoit envoïée: 
pour reprendre Wenden fut battue par 
Pierre T'atow. 

Le Roi après ayoir pourvu à Padmi- 
niftration de l'interieur du Roïaume pen- 
dant fon abfence, affembla des Troupes: 
de tous côtés, & emprunta de grandes 
fommes dargent pour les paier. Chrif- 
tophe, Prince de Tranfilyanie, eut or- 
dre de lui amener les vieilles Troupes de 
fa Province, & quelques Efcadrons de 
Cavalerie. Rofdrazoswki fut chargé de 
faire de nouvelles Leyées en Allemagne. 
Les Hongrois & les Pruffiens vinrent 
auli groflir Armée Polonoife > & les 
Lithuaniens fournirent un Corps de 10000 
hommes, 

On inveftit Polocz fur la riviere de 

Dzwina, 
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Dzwina, Ville forte que les Mofcovites Errena 
avoient ufurpée far la Lithuanie » & qui ”+TT088 


ĉur fervoit de paffage pour entrer dans ce 

uché & dans la Livonie. Le Roi 
vint enfüuite devant la Place avec toute: 
"Armée, qui y vit le fpectacle le plus 
orrible, Le fleuve rouge de fang pouf- 
Oit avec impetuofité des corps encore 
Palpitans, qu’on avoit attachés fur des. 
Planches. Les Mofcovites auteurs de cet- 
te barbare cruauté, après avoir fait fouf- 
tir une dure captivité aux Polonois qui 
AVoient eu le malheur de tomber entre: 
€Urs mains, les avoient fait mourir au 
Milieu des fuplices. Ils crurent par-là 
épouvanter l'Armée qui venoit les afie- 
Sr; mais cette barbarie n’eut pas l'effet 
qu’ils. en attendoient, & loin de caufer- 
de la crainte dans le cœur de Polonois, 
elle ny excita que le defr dune jufte 
Vangeance. 


Le Cànon des Affiegeans failoit PEU prife de 
‘effet contre les murs de bois, dent la cerre Plasa. 


Place étoit entourée; pour y faire bre- 
Che, il fallut que la torche à la main les 
Oldats montaflent à l’afaut. Leurs pre- 
Miers efforts furent même inutiles GE Es 
les pluies qui tomboient en abondance 
éteignirent plus d’une fois l'incendie, 
nfin les Hongrois animés par les pro- 
mefles du Roi, & par l’efpoir du butin, 
S’avancerent hardiment aux pieds. des 
Murailles , où malgré les efforts & les 
Coups des Afiegés, ils allumerent un fi 
Brand feu qu’elles furent bientôt redui- 
tes 
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Errenne tes en cendres, Les Mofcovites deman- 


BATTONT. dere 


Cruauté 


nt alors à capituler, & fe rendi- 
rent. 
On trouva dans la Place les cadavres 


des Mefo-de plufieurs Allemans morts dans un fu- 


vites, 


1571. 


plice jufqu’alors inoui. Un Seigneur 
Mofcovite les avoit fait metrre jufqu’aux 
gares dans une vafte chaudiere d'huile 
bouillante. Il leur avoit enfuite palié 
dans la prémiere peau du ventre une 
corde qui leur lioit les mains par der- 
rière , & dans cet état on leur avoit 
crevé les yeux, & dechiré le vifage. 
Leurs cadavres defigurés confervoient 
encore les marques de mille bleffures 
douloureules, que le Mofcovite , pour les 
faire plus fouffrir, leur avoit faites à diffe- 
rentes reprifes. Un fpedacle fi horrible 
rendit furieux les Soldats, & le Roi eut 
befoin de toute fon autorité, pour empê- 
cher qu’ils ne {e jetteflant {ur la Garni- 
fon Mofcovite, & ne la miflent en pie- 
ces. 

Après cette heureufe expedition PAr- 
mée fut mile en quartiers d'hiver; mais 
malgré la rigueur de la faifon le Duc 
d'Oftrog pafa le Borifthène, & poufa 
fes couries jufqu’aux portes de Staro- 
dub. Philon Smita Gouverneur d’Ors- 
ha fe mit aufi à la tête d’une partie 
de fa Garnifon, & alla bruler plus de 
2000 villages aux environs de Smolens- 
ko. 

Pour continuer la Guerre l’année fui- 

vante 
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Vante avec les mêmes avantages, Battori raie 
AVoit befoin de Troupes & d'argent, : 
lon tint à ce fujet une Diete à Var- 
Ovie, où Jean Sarius Zamoski, que les 
uerres de Suede ont rendu fi fameux , 
étermina la Nation à accorder au Roi 
€ nouveaux fubfdes. 3 
es fuccès de la derniere Campagne a- A 
Voient excité l’ardeur des Polonois, & ‘7? 
€ur faifoient efperer de plus grandes Vic- 
toires. Le même Zamoski, nommé Gé- 
néral des Troupes qui devoient {ervir, 
Marcha du côté de Polocz, pour affieger 
leskow Ville forte au Nord de la Li- 
thuanie, Mais tandis que les Polonois 
%gifloient fi puiffamment contre le Mof- 
Covite, le Roi de Suede leur allié, & 
Qui avoit même confeillé la Guerre, en- 
troit en Ennemi dans la Livonie; & 
Pontus de la Gardie, Gentilhomme Fran- 
Sois à qui il avoit donné fa Fille naturelle 
en mariage, attaquoit le Chateau d’Ofel, 
les autres Places maritimes de cette 
rovince. Le Roi envoïa inutilement 
an Herbort Starofte de Sanok, pour 
engager les Suedois à fe retirer: fes re- 
Montränces meurent aucun effet, & dans 
es circonftances où il fe trouvoit il fut 
obligé de diffimuler. 
Le Chateau d’Oftrow, bâti dans une 
Île formée par la riviere de Vielka , cou- 
Yroit Pleskow, & empéchoit labord de 
à Place. Ainli on afliegea ce Chateau, 
dont Ja Garnifon fe rendit par compoñi- 
ton, dans Pinftant où les FRE 
oient 
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Erienne lojent monter à laffaut, On fit enfuite 


BATTORI 


Etat de la 


Place, 


fast. 


les aproches de Pleskow, & le Roi mê- 
me fe rendit au Siège, 

Cette Place eft fituée dans une cam- 
pagne fertile, bornée par de douces coli- 
nes. Deux rivieres la tyaverfent, & plus 
de quarante Monafteres qui y font, len- 
tourent de tous côtés, comme une efpe- 
ce de mur, dont l’afpeét eft magnifique: 
Elle et divifée.en trois parties, entou- 
rées de murs diferens, au milieu defquels 
s'éleve une forte Citadelle. Jean Swiski 
Neveu de Pierre Swiski, vaincu dans les 
Plaintes de Czafnitz par Nicolas Rad- 
zivil, fous le regnede Sigifmond Auguite, 
Commandoit dans la Place. Il y avoit 
fept mille hommes de Cavalerie, & cin- 
quante mille d'infanterie outre une trou- 
pe de Cofaques commandés par Nicolas 
Circafie, 

Quelques Polonois craignirent que le 
Siège d’une Ville £ bien fortifiée » © qui 
étoit défendue par une Garnifon fi nom- 
breufe, ne fût au-deflus des forces de 
PArmée Polonoife , & propoferent au 
Roi d'abandonner fon entreprife , pour 
aflieger Novogrod , dont la conquête 
étoit plus certaine, Mais Pintrepide Bat- 
tori n’écouta pas ces lâches confeils 5 © 
les difficultés qu’on lui propofa ne firent 


que le flatter d’une plus grande gloire 
dans le fuccès. 


Terribles- La Garnifon, ou plutôt l'Armée qui dé- 


fendoit la Place, fit dans les commence- 
mens du Siège plufeurs forties, & +. fe 
on- 
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donnoit des batailles rángées au pied des 
Murailles; mais l'avantage reftoit toujours 
wx Polonois. Les Afiegés furent enfin 
©bligés de fe renfermer dans leur Ville. 

es Hongrois s’attacherent à la Tour de 
Porchow ; & les Polonois à celle de 
Winie, & l’on monta à Paffaut dès que 
2 breche fut ouverte, de crainte que 
ennemi ne la reparât, ou ne fit derrière 
Un fecond retranchement. Les Allemans 
Marchoient fur la prémiere Ligne; mais 
eur Chef aïant été tué, ils perdirent cœur, 

Woferent commencer lattaque. Les 

olonois déja irrités de avoir pu obte- 
nir la prémiere Place, firent voir qu'ils 
méritoient. Ils pafferent au milieu des 
.lOupes Allemandes, franchirent le fos- 
€ & attaquerent le pofte avec tant de 
Valeur, qu’ils planterent leurs Erendards 
far la breche. Les Hongrois imiterent 
ur bravoure, & fe logerent avec eux 
dans la Tour. Déja les Ennemis , à la 
Vue des Drapeaux Polonois arborés fur 
eurs murs, prenoient la fuite, lorfque 
Wiski, monté fur un cheval couvert de 
leures & de fang, les rapelle, les ani- 
Me, & fait tant par fes prieres & par 
fes menaces, qu’il les rallie. L’Evêque 
Même accourt fur le lieu du combat $ 
Cur préfente les Reliques des Saints, & 
Ur infpire par fes difcours touchans tout 
Se que la Religion peut donner de cou- 
Tage. Ils reviennent à la charge, & ar- 
Tétent les affaillans fur le bord d’un foffé 
STeufé dans l'interieur de la Place. = 
es 


ETIENNE 


BATTORIS 
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Eee les attaquent bientôt après, les font re- 
‘culer, & leur enlevent le terrain qu'ils 
venoient de gagner. _ Les Polonois, plus 
avancés que les autres Troupes, fe reti- 
rerent les prémiers. Fout.le feu des En- 
nemis tomba enfuite fur les Hongrois > 
qui le foutinrent cependant jufqu’à la 
nuit, & qui en faifant leur retraite en 
bon ordre , enleverent leurs compagnons 
morts ou bleflés. 
Las Polo- On aprit par des lettres interceptées, 
nois omo? que toutes les Villes voifnes devoient en- 
ehentle fè- Z r 
coursde la VOler des Troupes au fecours de Ples- 
Piace, kow. Pour leur empêcher Pentrée de la 
Ville, Zamoski mit en embufcade , fur 
les bords de la riviere de Welika, & 
plus haut du côté de la Ville, ft barrer 
le paffage par une efpece de Digue formée 
de batteaux liés enfemble. A la faveur 
d’une nuit épaifle, les Ruffiens s’avance- 
rent en filence pourentrer dans la Place; 
mais ils tomberent dans lembufcade, & 
prellés d’un côté par ceux qui étoient fur 
la Digue , & de l’autre par les Allemans 
qui étoient au deflous, ils furent facilement 
défaits, Denx cent Boiares ou Nobles Mof- 
-vites refterent prifonniers de Guerre, & 
furent amenés au Camp: deux autres par- 
tis Mofcovites-eurent le même fort. 
Conquête Pendant que les Polonois faifoient de 
a Le fi grands efforts contre Pleskow, Jean 
” Roi de Suede étendoit fes conquêtes en 
Livonie. Ses Troupes chafferent les Rus- 
liens de Wefenberg , de Tolsburg , de 
Wikke, & de Plufeurs autres Places. 
Après 
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Après ces prémiers avantages, Pontus de Errenre 
a Gardie affiegea Narva: fur la Welika, PATTOR: 
1s-à-vis de cette Place, fur l’autre rive 
Su fleuve, le Czar Jean avoit fait bâtir une 
ille apellée Ywanogrod , & les deux Pla- 
Ces étoient jointes par un pont. La Gar- 
Dion en étoit fortie pour aller défendre 
eskow.  Ainf les Suedois s’en empare- 
rent facilement. Les Chateaux de- Jam- 
mahrot & de Coporio fe, rendirent 
aufi fans ofer faire la moindre refiftan- 
ce. 
Dans le même tems, les Polonois re- 
Conquirent plufeurs Places ufurpées par 
€s Mofcovites, & rentrerent dans Ki- 
Temps, Falkenaw , Pirckel, Salis, Le- 
Wenart, & Afterod.. D’un autre côté, 
Philon Kmit, Nicolas Radzivil, & Ha- 
Tabarda, Chef d’une Horde Tartareau fers 
Yice de la Pologne, penetrerent dans le 
ats ennemi, battirent les Ruffiens près 
€ Salefi, & ravagerent toutes ces Con- 
trées, prefque à la vue du Czar Jean qui 
Sétoit avancé jufqu'à Sturicie , pour y 
Attendre Pevenement du Siège de Ples- 
WOW, & qui auroit été facilement enlevé 
Par les'tolonois, fi Radzivil eût ofé ten- 
ter Pentreprife 
Le Siège de Pleskow languifoit pen- Continua- 
ant la rigueur de PHiver , & fi lestin HAE 
Olonois n'euffent pas eu à leur tête um En dors 
Général auf intrepide , & aufi habile 
que Zamoski , ils fe fuffent honteufe- 
ment retirés. Pleskow-eft dans une Con- 
ee des plus froides de la Molcovie. 


Dans 
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Errewne Dans l'Hiver le Soleil n’y paroît pres- 
BATTORL 


que pas, & les jours n’ont que cinq ‘heu- 
res. L’Hiver de cette année fut plus ri- 
goureux qu'il navoit été depuis long- 
tems, ‘enforte qu’il fat impoffble de fai- 
re les gardes ordinaires. Ceux qui étoient 
obligés de fortir de leurs Tantes fouffroient 
un froid qui leur glaçoit le vifage & les 
mains, & ‘ne recouvroient leur chaleur 
naturelle que pour être ‘brulés par unè 
fievre ardente qui les mettoit bientôt au 
tombeau. Zamoski s’expofant lui-même 
aux frimats, & tout Couvert d’une nege 
glacée , les animoit par fon exemple & 
par fes difcours. H leur procuroit tous 
les fecours poflibles , ‘leur -donnoit des 
habits , recompenfoit leurs travaux, & 
alloit fouvent les vifiter lui-même avec 
cette bonté & cette familiarité, -qui font 
tant d’impreffion fur le cœur ‘d’un Sol- 
dat. 

Swiski, peu content de la gloire d’une 
fi longue défenfe , voulut :encore-avoir 
celle d’une Viétoire fur, les Afliegeans. 
Malgré la rigueur de la faifon qui fem- 
bloit tenir la nature dans une efpeced’en- 
gourdifflement, il {ortit-de la Ville pour 
aller les attaquer dans leur Camp. De 7000 
Chevaux qu'il avoit au commencement 
du Siège, à peine lui’en reftoit il 'fept 
cens: il les raffembla tous, 8x 1e mit à 
leur tête. ‘L’Infanterie le fuivit en diffe- 


rens pélotons. 
Les gardes avancées avoient ordre en 


cas d'attaque d'abandonner ‘leurs poites, 
& 


| 


| 
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va fie pag ca le Camp. En voïant 
bé me a mei crut que toute PAr- 
Euer e ie retiroit, & courut à 

Na $ re le Camp ; mais à peine 
Se t i ans les prémiers rangs depi- 
N, ns CM & Staniilas 
Pris les armes Hrtisenr de Loue Se 
Couvertes de nèges., Late d ne 

une pro- 
D de lar Me 
Ë sc 
renttüés, foixante pe s 
contraints de rentrer dans la Place ia 
perdent Antoine Poffevin Jefuite 
Ne AR pe un en nodefhéne 
ux Partis. Le Czar é 
a a es avoit ‘envoïé An 
L Fa as Fe Misse lui „propofer une 
Sea e le Turc. H wavoit pas def- 
ue hgager dans cette Guerre, & 
dura, T es n'étoit il pas alors en 
F ue : ire; mais il efperoit que le 
Erin atté par les offres d'un puiffant 
x + contre ‘l'ennemi commun de la 
A Ro T Pone fes interêts contre 
Ts 2 Ogne. Gregoire XIII re- 
rs A \mbañladeurs , & les renvoïa 
foltos se avec le Jefüite qui con- 
a à ps aitément toutile Nord, 8à 
Poffible Le de menager , sil ‘étoit 
Peaky a Faix entre les deux Peu- 


ETIENMR 
BATTORE, 


Pour-par- 
lers d'ae- 
cormmoñe= 
ment, 


Poft ; 4 
evi rage 
& n réuflit dans fa népociation , Traité de 


fc “Je 
de N aler les efprits alienés des 
“‘atons. La Paix fut conclue à 


Paix. a-, 
vantagens 
à la Polos 


Laa- gne, 
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Errexne Zapolia. Les Rufliens abanonnerent ls 
BATTORI. Livonie, fujet de la Guerre. . Les Polo: 

nois fe retirerent de devant Pleskow, & 

leur rendirent les Places qu'ils avoient 
prifes fur eux, à l’exception de Wielif 

& du Territoire de Polocz. C’eft ainil 

que finit cette Guérre , dans laquelle le 

Czar Jean n’eut pas les‘ fuccès , que fa 

puiflance & fes menaces faifoient crains 

dre. Elle lui couta le fang de quatré 
cens mille de fes Sujets. Les Provinces; 

Frontieres de la Pologne, refterent fans 

` habitans, & ne furent plus qu’une vafte 

folitude. Il perdit la communication de 
la Mer Baltique, deformais renfermé dans 


les Forêts de la Ruffe, fans pouvoir en 
fortir que par. la Mer Glaciale & fans 
commerce avec les autres Peuples. | 

Après avoir fait une paix fi avantageufe | 
à la Pologne, Battory s’apliqua à refot- | 
mer les abus qui s’étoient glillés dans 1€ | 
Gouvernement, à la faveur des tumultes| 
de la Guerre, & fit plufeurs Loix civi | 
les & militaires.. La Cavalerie Polos, 
noife reçut de ce Prince des reglemen$ 
qui font encore obfervés. 11 afigna des 
Fonds pour l'entretien de plufieurs Regt 
mens deftinés à garder les Frontieres du | 
côté de la Tartarie. Il difciplina les Co” | 
faques, & établit un ordre certain das | 
leur Milice. 

Cette Nation tire fon origine d’un # 
mas de Brigands, qui fortis de tous Jei 
Etats voifins, {e cantonnerent dans Gt 


Isles que le Borifthène forme à fon Er 
20 


Origine des 
Cofaques. 
Leurs 
MEUTSe 
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De ure.. La Guerre feule & leur bu- ETIENNE 
A 5 font fubfifter; ils ont eu quelque- "7798 
ae h P A7 e, pouffer leurs courfes 
r Noire jufqu” 
k Contaénope jufqu’aux portes 
s s’habillent en Hiver d 
A pi e a 
jun apa ils pen la laine. Émis 
-gutes tortes de fatigues, la fai 
i> & les injures de Vair-ne D Ma 
ponr pu Ils ne fe retranchent jatais dans 
emp ; leurs chariots font toutes 


leurs Fortifications; & i 
j ls sy dé 
wer la derniere apiniétreté Pris 
Pattori {çut gagner ces Barb 
ar 
Roux les attacher à la Pologne P a 
n l4 Ville & le Territoire de Toch- 
mirow-fur: Jes rives du Borifthêne. La 


usi ferventde barriere contre i 
5 artares & des Turcs. ae ils 
on = ko lorfqw’ils vouloiententrer 
M <-Kolaume, ou les ont battus, lors- 
Fa > oniartoient, Les Polonois ont vou: 
re egoer; Mais cette Natión fe- 
Es ces çu Sanferver:fa liberté contreétous 
Ra tts de-ce:puiffant Roïaume ui 
vs an interet de les menager; $. 
-1a Suede sétoit maintenue dans P 
gen des places que: Pontus de $ Ce 
garra Priles en Livonies 8e Battori 
eja es sirconftances où ja Pologne fe 
RoUQiE alors ;. avoit. jugé à'propos d 
Ufpendre Ja Guerre: par Trive de 
aca G Par une Trève de 
rad a mais il s’en fallut peu 
Jen préjudice de Traités! les Suédois né 
; ipara flent deRiga. : En effet les ha- 
; L bitans 
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Frenne bitans de ‘cette Ville mécontens de ce | & en Guerre, & que fes Peuples pleu-Errenne 
' JATTORI “Gue le Roi ne-leur avoit pas accordéune | rerent comme leur defenfur & leur ATTORI 
entiere, liberté. de confcience , comme il ere. La République temoigna fes re- 
s’y étoit engagé, & qu'illeur avoit au Brets par les magnifiques funerailles qu’el- 
contraire envoié des ses > s’étoient’ € lui fit faire. Jean Sarius Zamosky , 
revoltés dès l’année précedente, & Got- Ont il étoit fervi.avec tant de fuccès ; 
tard Wellinge leur Sindic avoit refo- t fon Oraifon funebre. 
lu d'introduire les Troupes. Suedoifes 
dans la Place. Le Roi ; informé: de Fin du prémier Tome. 
ce complot; ordonna: à la: Nobleffé dé: 
pendre les armes, fit bâtir un Chateau 
fur les bords de la Duine; pour empêcher 
la defcente dés ‘ennemis, &c leva des 
Troupes pouf, chatier les- Rebelles. Ils 
previnrent.fa vangeance, &'emploïerent 
la médiation du Duc de Courlande ‘pour 
menager un accomimodement ; mais Bát- 
toti irrité voulut -que les Bourgeois de 
Riga fe rendiffent :àdifcretion. i A ‘la 
vue de leurs Envotés' ill entra “dans un’ 
tranfport de colere:fi violent; ‘que’ quel- 
ques jours après il fentit. les attaqués d’u- 
ne afreufe épilepfie.- [l-en: mourüt à l’âge 
de 53 ans, après avoir regné dix ans & 
Motd E- quelques mois. :Il fournit les Dantzicois 
enne Bat Crop attachés à Maximilienyentteprit 8 
foutint la, Guerre dé Mofcovie avec au- 
tant dei bonheur:que de "gloire, ‘8 réu- 
nit à la Pologne la Livonie’, : & 16 Pala- 
tinat; de Polocz. Mais ce Prince quifçut 
fi bien gouverner un Etat, ne fut pas Te 
commander à luismême, & ne put repri= 
mer le tranfport iiolent :qui lui Caufa? là 
maladie dont! ilourüt Ce fut néanmoins 
un Prince véritablement grand en Fee 
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